
D.032  –  Le  grand  mystère  de  la
conversion
 

Colossiens 1:21-29
Par Joseph Sakala

Nous avons tous vu à la télé, à un moment donné, cette annonce des Forces armées
du Canada, où toutes les carrières sont ouvertes à ceux qui veulent s’enrôler et, si
vous vous souvenez, au son de la musique, on vous assure que tout ce que vous
désirez être vous est rendu possible. En tant que chrétiens, pouvons-nous croire une
telle déclaration ? Pourtant, cette sorte d’annonce peut avoir beaucoup d’attraits
pour certains jeunes à la recherche d’aventures et une bonne carrière.

Tout le monde veut réussir dans la vie. Je n’ai jamais rencontré une personne sans
ambition. Au contraire, on rêve de devenir quelqu’un de respecté et d’admiré. Nous
avons tous cette soif de réussir. Peu importe les problèmes, les frustrations et les
embûches, chaque humain rêve d’avoir une vie heureuse et accomplie. Pourtant,
quand nous observons les tragédies qui nous entourent, on pourrait secouer la tête,
croyant que la réussite est impossible. Ce qu’on voit à la télé et ce qu’on lit dans les
journaux sont souvent des histoires décrivant des situations honteuses, tragiques et
bouleversantes. Des histoires de peines, de fraudes, de douleurs, de meurtres, de
divorces, de cruautés et d’abus sur la personne humaine.

Est-ce possible de renverser tout ceci dans la vie de quelqu’un ? Est-ce possible de
mettre fin à toute cette dégradation de l’individu, à cette situation qui mène au
découragement ? La Bonne Nouvelle annoncée dans les Écritures est un retentissant
oui !  C’est  possible !  C’est  la  Bonne Nouvelle que Paul  a voulu annoncer aux
Colossiens et qui a été préservée pour toutes les générations jusqu’à nous.

Paul explique ceci dans seulement neuf versets que nous avons tous lus maintes fois.
La majorité  des prédicateurs  les  ont  utilisés  plusieurs  fois  dans leurs  sermons.
Aujourd’hui, nous allons étudier ces versets pour découvrir un grand mystère : celui
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de la vraie conversion !

Tournez avec moi, s’il vous plaît, dans Colossiens 1:21. Dans ce verset, Paul nous
déclare : « Vous aussi, qui étiez autrefois éloignés, et ennemis par vos pensées et vos

mauvaises œuvres, 22Il vous a maintenant réconciliés, dans le corps de sa chair, par
sa mort,  pour vous présenter devant lui  saints,  sans tache et irrépréhensibles ;
23Pourvu que vous demeuriez fondés dans la foi et inébranlables, n’abandonnant
point l’espérance de l’Évangile que vous avez entendu… » Tout ce que Paul nous
demande, c’est d’être inébranlables dans la foi.

Quelle merveilleuse nouvelle que de découvrir une telle espérance dans ce monde de
ténèbres.  Et  quelle  joie  d’apprendre  que  c’est  Dieu  Lui-même  qui  S’engage  à
entreprendre ce changement en nous. C’est comme s’Il nous disait : « Laisse-Moi,
Mon enfant, M’occuper de cette réconciliation entre toi et Moi, parce que tu es
désespérément mal équipé pour le faire. Jésus, cependant, le fait pour toi. Tout ce
que  Je  te  demande,  c’est  d’utiliser  le  peu  d’influence  que  tu  possèdes  pour
l’annoncer à tous ceux que tu connais, qui doutent et qui s’inquiètent inutilement.
Dis-leur, » nous dit Dieu, « que Je sais ce que Je fais, et que Je M’engage à tenir Ma
promesse dans ce processus de conversion. »

Mes chers amis, Dieu est au travail. Il est le Souverain Maître. Il est capable de
réconcilier les humains à Lui et d’apporter les changements si nécessaires dans leur
vie. Ces neuf versets nous donnent une description extraordinaire de ce processus
de  conversion  dans  l’être  humain.  Paul  nous  dévoile  ici  les  trois  étapes  par
lesquelles un individu doit passer pour y arriver.

La première étape commence par un renversement de notre attitude intérieure. Elle
est ensuite suivie d’un changement complet dans notre façon de percevoir les choses
quand nous entrons dans une relation personnelle avec Jésus. Comme Paul nous
explique au verset 21, il était un temps où nous étions étrangers avec Dieu. Nous
croyant capables de tout faire, nous ne voulions rien savoir de Lui. Il n’était pas
important pour nous, car nous étions autosuffisants. Du moins, nous le pensions.
Nous commencions chaque journée sans contact ou pensée pour Lui. Et l’on se
couchait de la même façon.



Qui  de  nous,  avant  notre  conversion,  priait  régulièrement,  matin  et  soir,  ou
dialoguait avec Jésus durant la journée ? Très peu de personnes ont fait cela. Nous
avions nos plans, nos buts, et nous faisions ce qui nous plaisait sans Lui demander
conseil. Et quand, à l’occasion, nous pensions à Lui, quand ça allait mal, Il semblait
tellement  loin,  au  ciel,  presque  incapable  d’exaucer  nos  demandes.  Alors  que,
pendant tout ce temps, Il soutenait notre vie, même si nos pensées n’étaient pas
orientées vers Lui.

Voilà pourquoi Paul, au verset 21, nous dit que nous étions ennemis par nos pensées,
hostiles envers Dieu. Vous rappelez-vous de ce sentiment ? Ne voulant pas suivre
Ses conseils, nous limitions Dieu, dans ce temps-là. Car nous croyions qu’Il viendrait
brouiller nos plans !  Nous le considérions comme une espèce de « casseux-de-
veillées » (empêcheurs de tourner en rond) déterminé à toujours gâcher notre fun et
notre plaisir. Puisque nous refusions de nous ouvrir à Lui, nous agissions en ennemi,
exprimant notre inimitié par nos mauvaises œuvres. C’est ce que Paul nous dit.

Nous pensions, cependant, que ce sont nos mauvaises œuvres qui nous éloignaient
de Lui. C’est faux ! Le contraire est vrai. Nous commettions des péchés sans même
réaliser leurs vraies conséquences. Nous étions complètement voilés. Et parce que
nous  étions  étrangers  et  ennemis,  par  nos  pensées,  voilà  ce  qui  causait  nos
mauvaises œuvres et notre hostilité envers Dieu. Paul est clair. « Mais maintenant, »
nous dit-il, « nous sommes réconciliés avec Dieu. » Donc, quelque chose a dû se
passer au-dedans de nous. Ce miracle a eu lieu quand nous avons compris que la
mort de Jésus était vraiment pour nous ; que notre Sauveur avait réussi à faire
quelque chose qui a cessé de faire de nous des étrangers, et que, même brisés et
endoloris, si nous venions à Lui avec foi, nous serions délivrés.

Alors, nous sommes venus, et notre attitude intérieure s’est mise à changer. Notre
façon de penser a commencé à subir une transformation. Nous avons cessé de voir
Dieu comme un ennemi et  un juge sévère,  mais plutôt  comme un père aimant
désireux de nous voir heureux. Nous avons reconnu que la mort de Jésus sur la croix
n’était  pas  un  symbole  de  déconfiture  et  d’échec  dans  la  vie  d’une  espèce  de
religieux fanatique. Non. Sa mort fut le moment où notre plus grand ennemi, la
mort,  a  été  vaincu.  Un moment  où toutes  les  puissances  des  ténèbres  ont  été
anéanties.



C’est ainsi que notre vie entière fut changée quand Dieu le Père nous a appelés pour
nous donner à Christ. Parce que Dieu, mes chers amis, est dans « le business de
changer les vies » ! C’est cela, la Bonne Nouvelle de l’Évangile ! Si nous désirons
changer notre vie, c’est là qu’il faut commencer. Le processus débute en ouvrant
notre cœur à Christ et en Le recevant comme notre Sauveur personnel.

Mais ce processus a été établi dans un but spécifique. Lequel ? Regardons le verset
22 : « …pour vous présenter devant lui saints, sans tache et irrépréhensibles. » En
d’autres mots, Il veut nous rendre complets, bien équilibrés, de corps et d’esprit,
sans tache et libérés de toute accusation ! Voilà le but de Dieu. Et Il a résolument
l’intention  d’accomplir  Son  but.  Son  intention,  donc,  est  parfaite.  Le  signe,
cependant, par lequel nous pouvons nous assurer que le processus est en marche se
trouve au verset 23. Et notez-le bien. « Pourvu que vous demeuriez fondés dans la
foi et inébranlables, n’abandonnant point l’espérance de l’Évangile que vous avez
entendu… » Assez clair, merci !

Ce sont ces deux éléments, la foi et l’espérance, qui identifient la preuve évidente de
la réalité que le travail de Dieu est en train de se faire en nous. Beaucoup de gens,
en découvrant Jésus, commencent la vie chrétienne remplis de joie, car ils ont trouvé
et expérimenté une nouvelle sensation émotionnelle. Mais toutefois, ça ne dure pas.
Les inquiétudes et les tracas de la vie prennent vite le dessus et la personne met
tout de côté pour retourner là où elle était auparavant. C’est ce qui arrive souvent
avec ceux qui ont découvert Jésus dans les stades de baseball !

Vous avez ici le signe évident qu’il n’y avait pas de vraie foi dès le début. Vous savez,
se faire plonger dans l’eau n’est pas le signe d’une conversion. Celui qui persévérera
jusqu’à la fin, nous dit Jésus, sera sauvé. Donc, continuer dans la foi, peu importe ce
qui nous arrive, est la preuve et la réalité d’une vraie conversion. N’essayez pas de
reconvertir ceux qui souffrent et qui passent par des moments très difficiles, ayant
quitté un groupe où des dirigeants les ont écrasés et exploités. Sachez que cela
n’était pas la volonté de Dieu et ces pasteurs auront à répondre un jour de leurs
actions. Consolez ces gens avec amour, afin de les aider et calmer la souffrance
qu’ils ressentent. Utilisez les dons que vous avez reçus du Saint-Esprit au service de
Jésus. Et si cela ne fonctionne pas, retirez-vous discrètement, pour un temps, mais
priez  pour  eux  afin  que  Dieu  Lui-même  intervienne.  Laissez  Dieu  agir.  Il  est



beaucoup mieux qualifié que nous.

Si la foi du chrétien s’éteint temporairement, cela ne veut pas dire qu’il a abandonné
Dieu complètement. La foi du chrétien peut vaciller ou être ébranlée, suite à une
grande déception. Nous sommes en période de transformation et de croissance. Ça
peut  arriver  à  chaque  chrétien  et  nous  prouve  que  nous  sommes  simplement
humains et encore faibles. La foi peut parfois diminuer, mais la vraie foi ne cesse
jamais complètement. Même dans les moments de déprime, nous ne cessons pas
pour autant de croire que Dieu continue quand même de travailler en nous. Ne
soyons pas trop rapides à juger ou accuser ceux qui sont en réflexion. Priez plutôt
pour eux. Le fait de passer par un creux ne nous décourage pas nécessairement au
point d’abandonner Jésus. Il n’est pas du tout question de lâcher, à ce moment-là.
C’est souvent dans ces situations que nous nous approchons davantage de Christ
pour nous en sortir. Ça fait partie du cheminement chrétien.

Un jour, un homme est venu voir son pasteur pour lui dire que c’était trop difficile
d’être chrétien et qu’il  n’était plus prêt à payer le prix. « Je vais cesser d’être
chrétien, » lui dit-il. Après quelques instants de réflexion, le pasteur lui dit : « Je suis
d’accord avec toi.  Je pense que tu devrais faire cela. » Soudainement, l’homme
baissa les yeux pendant un long moment, puis dit au pasteur : « Mais je ne pourrai
jamais faire cela ! »

« Je le savais, » lui répondit le ministre. « Je te connais trop bien pour imaginer que
tu pouvais abandonner Jésus. » Vous voyez, c’est ce désir de vouloir continuer,
même dans les moments de découragement, qui devient la preuve d’une conversion
réelle.

La deuxième étape par laquelle un individu doit passer, c’est la réalisation de la
contribution apportée par d’autres chrétiens dans ce processus de notre conversion.
Regardons  ce  que  Paul  nous  dit  au  milieu  du  verset  23  où  il  nous  parle  de
« l’Évangile que vous avez entendu, qui a été prêché à toute créature sous le ciel, et
dont moi, Paul, j’ai été fait ministre. » Et, en parlant de l’Église, il nous déclare au
verset 25, « dont j’ai été fait ministre, selon la charge que Dieu m’a donnée auprès
de vous, pour annoncer pleinement la parole de Dieu. » Nous apprenons une chose
remarquable, ici,  c’est-à-dire que d’autres ont eu une part à jouer afin de nous



permettre de recevoir l’Évangile. Et ce travail a été fait longtemps avant que nous
soyons venus à Christ.

Vous savez, il est émouvant d’apprendre cela. Je suis convaincu que chacun de nous,
durant notre jeunesse, a certainement connu un professeur ou un parent qui nous a
parlé de Dieu et de Jésus d’une façon toute spéciale et qui nous avait touché. J’ai
vécu de telles expériences qui demeureront gravées dans ma mémoire durant toute
ma vie. Je ne sais pas si ces hommes vivent encore, mais quand je me rappelle d’eux,
je les entend encore me parler de Dieu.

Paul nous parle, au verset 23, de « l’Évangile qui a été prêché à toute créature sous
le ciel. » Mais comment est-ce possible ? Quand Paul a écrit ces mots, il avait à peine
prêché dans quelques villes  de l’Empire romain.  Et  cet  empire ne représentait
qu’une petite partie de la superficie de la terre. Vous savez, l’Amérique du Nord et
du Sud n’étaient pas encore découverts. Alors comment Paul pouvait-il faire une
telle déclaration ? Nous trouvons la réponse au chapitre 10 de sa lettre aux Romains.

Allons voir dans les versets 14 et 15 où il explique qu’il doit y avoir des prédicateurs
envoyés pour prêcher afin que les gens puissent entendre. Au verset 18, il pose la
question suivante : « Mais je demande, ne l’ont-ils point entendue ? Au contraire, »
et pour expliquer comment, Paul nous cite Psaume 19:5 en déclarant : « …leur voix
est allée par toute la terre, et leurs paroles jusqu’aux extrémités du monde. » Mais
de quelle façon ? La voix et les paroles de qui ? Dans ce même Psaume 19, David
déclare, au verset 2 :  « Les cieux racontent la gloire de Dieu, et l’étendue fait
connaître l’œuvre de ses mains. »

La nature, alors, a été le premier prédicateur de l’Évangile ! Il y a un ordre dans
l’univers  !  Ceci  témoigne  d’une  Intelligence  supérieure  derrière  tout  cela  !  La
puissance de Dieu se voit même à l’œil nu ! Et ce depuis la création du monde ! Si
seulement l’on pouvait prendre le temps de contempler Ses ouvrages…

Mais  cela  n’approche pas  l’homme naturel  vers  son Créateur.  Il  faut  un autre
élément. Regardez ce qui est écrit dans Hébreux 11:6 : « Or, il est impossible de lui
être agréable sans la foi, car il faut que celui qui s’approche de Dieu, croie que Dieu
est, et qu’il est le rémunérateur de ceux qui le cherchent. » Qu’est-ce que cela veut
dire ? Simplement ceci : si quelqu’un réagit aux preuves que la nature même nous



présente sur l’existence de ce Dieu Tout-Puissant, et que cet individu décide de le
rechercher, alors Dieu réagit aussi. Il assume Lui-même la responsabilité de diriger
cette personne vers son Rédempteur. Car il  demeure toujours vrai qu’il  n’existe
aucun autre nom sous le soleil qui ait été donné parmi les hommes par lequel nous
devions être sauvés. Dieu Se chargera donc d’amener cet individu à Jésus.

Revenons maintenant dans Colossiens 1. La deuxième chose que Paul déclare au
sujet du caractère de ceux qui prêchent vraiment l’Évangile, c’est qu’ils sont des
serviteurs qui considèrent le fait d’être utilisés par Christ comme un privilège et
une joie. C’est ce facteur distinctif qui identifie si le prédicateur est vrai ou faux.

Si vous avez la chance, écoutez, si ce n’est qu’une fois, les évangélistes à la télé.
Écoutez-les attentivement et vous aurez la nette conviction que leur christianisme se
résume à aller chercher quelque chose de Dieu. C’est comme si nous étions la raison
unique pour laquelle Dieu existe et qu’Il doit, maintenant, travailler pour nous ! Il
est complètement erroné de penser ainsi ! Le chrétien doit se considérer privilégié
de pouvoir servir Dieu, un Dieu d’amour qui nous utilise dans toute notre faiblesse et
notre fragilité pour proclamer Sa vérité à d’autres gens. Juste le fait de savoir que
Dieu est prêt à nous utiliser devrait créer en nous un sentiment profond de gratitude
du fait de pouvoir être Ses serviteurs.

C’est cela, la différence, entre porter un vrai témoignage ou un faux. Le vrai témoin
se réjouit d’être utilisé par Dieu et considère cela comme l’honneur ultime que Dieu
puisse lui accorder. Tandis que le faux témoin croit que, parce qu’il s’est converti,
Dieu est supposé être à son service. Pas la même chose ! Alors, que fait-il ? C’est lui
qui se glorifie ! Et quand ça ne marche plus, Il lève le poing vers Dieu ! Beau
témoignage de sa conversion… !

Regardons, maintenant, ce que Paul nous déclare au verset 24 : « Je me réjouis,
maintenant, dans mes souffrances pour vous… » Ce qu’il nous dit, ici, c’est que
servir Jésus nécessite aussi des sacrifices accompagnés parfois de souffrances. Mais,
malgré  tout  cela,  Paul  se  réjouissait  d’être  au  service  de  son  Maître.  Dans  la
deuxième partie du verset 24, il continue : « …et j’achève de souffrir en ma chair le
reste des afflictions de Christ pour son corps, qui est l’Église. » J’utilise ici la version
d’Ostervald, révision 1996. Notez, s’il vous plaît que Paul utilise le mot « afflictions



de Christ » et non « souffrances de Christ », comme on peut voir dans la version
Louis-Segond, ou « épreuves de Christ », dans la bible de Jérusalem, ou « détresse »
dans la version du Semeur. Le mot juste, ici, est « afflictions », très bien rendu aussi
par la version King James.

« Afflictions » veut dire grands chagrins, grandes peines ou douleurs profondes.
Vous voyez la différence ? « Détresse causée par le sentiment d’abandon et de
délaissement », cela définit beaucoup mieux ce que Jésus a souffert durant Son
ministère de trois ans et demi.

Pour en revenir alors à Paul, dans la deuxième partie du verset 24, on devrait lire :
« ce qui manque aux afflictions de Christ, je l’achève en ma chair pour Son corps qui
est l’Église. » Mais que veut-il dire ? Paul est-il en train de nous faire croire qu’il
manquerait quelque chose aux afflictions de Christ ? Pas du tout. Paul ne veut pas
insinuer qu’il manque quelque chose au sacrifice expiatoire de Jésus. Il ne veut pas
non plus insinuer que sa souffrance sur la croix n’était pas suffisante pour régler la
question du pardon du péché.

D’abord, sachons que le mot « affliction » n’est jamais utilisé dans les Écritures pour
décrire la mort de Jésus. Saviez-vous cela ? Les afflictions dont il est question au
verset 24 sont les épreuves que Jésus a dû endurer avant d’être crucifié. Elles Lui
venaient de Satan qui s’opposait continuellement à Lui durant Son ministère. Elles
étaient causées par ce sentiment d’abandon de la part des gens qu’Il enseignait,
alors que Jésus Se faisait le serviteur de tous, dans Son ministère à faire du bien.
C’est dans ces moments de détresse qu’Il endurait ce grand chagrin et la grande
douleur de Ses afflictions.

Mais il ne manque absolument rien de ce qu’Il a accompli sur la croix. Les Écritures
nous disent que Jésus peut sauver parfaitement ceux qui s’approchent de Dieu par
Lui, étant toujours vivant pour intercéder en leur faveur (Hébreux 7:25). Et l’apôtre
Jean ajoute, en 1 Jean 2:2, que Jésus-Christ, le Juste, est Lui-même une victime
expiatoire pour nos péchés. Puis, il ajoute, non seulement pour les nôtres, mais aussi
pour ceux du monde entier. Donc, il ne manque absolument rien au sacrifice de
Christ, ni à Ses souffrances. Mais quand nous sommes engagés dans ce combat qui
nous oppose à Satan et  à  ses démons,  attendons-nous,  nous aussi,  à  avoir  des



afflictions dans notre vie. Il faut donc demeurer très près de Christ.

Quand nous voyons les gens faire face à toute cette cruauté, aux mensonges et aux
déceptions de ce monde, notre désir devrait être simple : celui de pouvoir servir
comme instrument dans les mains de Dieu pour amener ces pauvres malheureux à
Jésus. Mais comment ? Vous êtes-vous déjà posé la question à savoir combien de
prières et de sacrifices ont été déployés par certains chrétiens pour nous amener à
Christ ? A-t-on déjà pensé à ce que cela a dû coûter à d’autres personnes afin de
nous permettre d’avoir cette Bible que nous tenons dans nos mains ? Le sang des
martyrs,  ainsi  que  les  souffrances  et  les  larmes  versées  par  ceux  qui  ont  été
persécutés tout au long des siècles ? A-t-on pensé au travail des traducteurs et
l’effort des enseignants pour rendre tout cela clair et simple à comprendre ? Les
scribes qui ont scrupuleusement transcrit et conservé ces Saintes Écritures ? Nous
ne devrions jamais lire la Bible sans nous rappeler que certains sont morts pour la
rendre possible.

Quand nous venons à Christ,  nous devons assumer cette relève et être prêts à
endurer des afflictions dans notre ministère aussi. « Heureux les affligés, » nous dit
Jésus, car nous serons consolés par nul autre que Lui. Nos actions, nos sacrifices,
nos prières et  nos offrandes doivent  profiter  à  d’autres autant  que nous avons
profité,  nous,  des  actions,  des  sacrifices,  des  prières  et  des  offrandes  d’autres
personnes pour nous amener à Jésus. C’est ce que Paul voulait dire quand il  a
déclaré  :  «  Je  me  réjouis  maintenant  dans  mes  souffrances  pour  vous.  »  Ces
souffrances et ces afflictions englobaient toutes ces choses. Nous devrions nous
réjouir  de  nous  sentir  utiles,  utilisables,  même dans  notre  faiblesse.  En  servir
d’autres aura pour effet de nous garder humbles.

Cela touche le cœur des gens, vous savez, quand on leur dit que l’on va prier pour
eux. Avez-vous déjà remarqué comme leur visage change ? Ce genre d’intérêt peut
parfois déclencher le processus par lequel ces gens pourront venir à Christ. Dieu
peut nous utiliser de mille et une façons.

La troisième étape par laquelle le converti doit passer, c’est la compréhension du
grand mystère qui est dévoilé au verset 26 : « Le mystère qui était caché dans tous
les siècles et dans tous les âges, mais qui est maintenant manifesté [remarquez bien]



à ses saints. » Lequel ? Une vérité que la très grande majorité des humains, même
en 2002,  ne  comprennent  pas  !  C’est  simplement  cette  proclamation que vous
pouvez voir au verset 27, que nous avons Christ en nous, notre seule espérance de la
gloire !

« Misère ! » allez-vous me dire, « il n’y a rien là ! » Attention ! Paul nous dit, dans
Romains 8:9 : « …si quelqu’un n’a point l’Esprit de Christ, celui-là n’est point à lui. »
Chrétien veut dire « appartenir à Christ ». Donc, si Christ ne vit pas dans une
personne — entendez-moi bien — elle n’est pas convertie, ne Lui appartient pas
et ne peut même pas se déclarer chrétienne ! C’est Paul qui parle, pas moi !
« Christ en nous » veut dire que le chrétien est maintenant guidé par Son Esprit.
C’est Christ qui prend charge de sa vie ! Et le disciple se laisse guider.

Au verset 28, Paul déclare :  « C’est lui [i.e.,  ce Christ-là]  que nous annonçons,
exhortant tout homme et enseignant tout homme en toute sagesse, afin de rendre
tout homme parfait en Jésus-Christ. » Est-ce ce genre de Christ qui est prêché un
peu partout dans le monde, ces temps-ci ? Pourtant, voilà le but de Dieu pour nous !
Avec Christ en nous, Il peut nous faire paraître devant Lui saints, irrépréhensibles et
sans tache, c’est-à-dire, parfaits en Christ.

Au verset 29, Paul nous dit : « C’est aussi à quoi je travaille, en combattant par sa
vertu [ou sa force, si vous voulez] qui agit puissamment en moi. » Voilà le grand
mystère de la conversion ! C’est la plus grande vérité enseignée dans la Bible et qui
est pourtant l’élément manquant dans plusieurs églises aujourd’hui. La plupart des
chrétiens comprennent que Jésus est mort pour le pardon de leurs péchés. Ayant
compris ceci,  ils  sont venus à Lui,  mais,  malheureusement,  pour plusieurs,  tout
s’arrête là. On est sauvés, donc, on n’a plus rien à faire. Je ne plaisante pas, c’est ce
que l’on prêche, même sur l’Internet !

Très peu semblent saisir que Christ est mort pour eux afin de pouvoir vivre en eux.
C’est ça, le mystère ! On le comprend ou on ne le comprend pas. C’est aussi simple
que  cela.  C’est  Jésus  vivant  en  nous  qui  devient  notre  source  de  pouvoir,  de
changement et  de délivrance.  C’est  Lui  qui  nous donne maintenant la force de
combattre contre nos afflictions de chaque journée. Il n’est pas suffisant pour nous
que de seulement savoir que Jésus est mort, afin que nous soyons sauvés. Notre



comportement, en tant que disciple, doit révéler aux autres que Christ vit vraiment
en nous.

Paul nous dit de nous examiner régulièrement pour savoir si nous avons cette foi en
nous.  Il  nous  exhorte,  au  verset  23  de  Colossiens  1,  de  demeurer  fondés  et
inébranlables dans cette foi,  sans nous détourner de l’espérance que nous offre
l’Évangile. C’est la plus merveilleuse vérité que la Bible puisse nous révéler ! Et Paul
nous dit que ce mystère est maintenant révélé à Ses saints, par Dieu. Pensez à cela !
Nulle  part  dans  l’Ancienne Alliance  vous  trouverez  un  seul  verset  décrivant  le
processus par lequel Dieu explique comment Il va sauver Son peuple. Il y a pourtant
de grandes promesses dans l’Ancien Testament, comme celle d’Ésaïe 40:31. Vous
pouvez étudier ce passage à partir du verset 28. Cependant, nous pouvons lire, au
verset 31 : « Mais ceux qui s’attendent à l’Éternel reprennent de nouvelles forces.
Les ailes leur reviennent comme aux aigles. Ils courront, et ne se fatigueront point ;
ils marcheront, et ne se lasseront point. »

C’est vrai ! Les saints de l’Ancien Testament ont compris et cru cette promesse et
ont souvent senti cette force agir en eux. Ils priaient Dieu qui les fortifiait,  les
consolait et les délivrait. Nous voyons plusieurs circonstances où cela s’est produit
dans la Bible.  Mais ce que Dieu ne leur a jamais expliqué,  c’est  la façon qu’Il
accomplirait tout ça. Ce n’est que lorsque Jésus est venu qu’Il a enseigné à Ses
disciples, et à nous maintenant, quel moyen il utiliserait.

Dans Matthieu 13:35, Jésus Lui-même nous dit, en citant les paroles du prophète
Asaph (Psaume 78:2) : « J’ouvrirai ma bouche en similitudes [ou en paraboles, si
vous voulez]  j’annoncerai  les  choses qui  ont  été  cachées depuis  la  création du
monde. » Et petit à petit, Jésus a expliqué aux disciples une vérité extraordinaire
que, par Sa mort et Sa résurrection, le Saint-Esprit deviendrait disponible et par
lequel Jésus Lui-même vivrait en nous.

Lors  du  dernier  repas  avec  Ses  disciples,  juste  avant  de  mourir,  Jésus  leur  a
déclaré : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera, et nous
[remarquez bien le “nous”, ici] viendrons à lui, et nous ferons notre demeure chez
lui » (Jean 14:23). Jésus et le Père vivant en nous est ce mystère caché depuis la
fondation du monde, et il  est révélé maintenant à Ses saints. Nous ! Paul nous



confirme cette grande vérité, dans Romains 8:9, comme nous l’avons vu, où il nous
déclare que le chrétien porte en lui et l’Esprit de Dieu et l’Esprit de Christ. Les deux
font leur demeure en lui ! C’est le même Esprit, qui n’est pas la troisième personne
d’une trinité ! C’est l’Esprit de Dieu et de Christ !

Paul a vécu, animé par cette connaissance. C’est ce qu’il nous dit au verset 29 de
Colossiens 1. « C’est aussi à quoi je travaille, en combattant par sa vertu [avec sa
force] qui agit puissamment en moi. » Une nouvelle puissance agissait en lui et Paul
le  savait.  Quand  nous  comprenons  ceci,  nous  réalisons  que  nous  aussi  nous
possédons une nouvelle source d’énergie. Nous savons ce qui nous motive à vouloir
changer  et  contempler  ce  changement  en  nous  examinant  régulièrement.  Nous
apprenons à obéir, à étudier Sa Parole et à croître spirituellement, parce que nous
avons un compagnon de route merveilleux. Le problème de solitude disparaît aussi
pour le chrétien, car avec Jésus, nous ne sommes jamais seuls.

Quelle joie de savoir que notre vie est maintenant changée parce que Jésus, en
mourant sur la croix, et en ressuscitant, peut accomplir tout cela. Et la cerise sur le
sundae, Son Esprit en nous nous garantit l’immortalité, si nous demeurons fondés et
inébranlables dans cette foi ! Donc, il ne faut pas lâcher, mais persévérer.

Alors, qu’avons-nous appris, jusqu’ici ? Premièrement, qu’il a fallu que Christ soit ce
qu’Il était, c’est-à-dire, Dieu, pour accomplir ce qu’Il a fait. Je m’explique. Jésus a dû
être Dieu et homme en même temps, Emmanuel, afin de mourir à notre place pour
nos péchés, ressusciter, monter au ciel, où aucun homme n’est jamais monté, et
envoyer le Saint-Esprit pour vivre en nous.

Deuxièmement, Il a fallu qu’Il fasse ce qu’Il a fait afin que nous puissions posséder
ce qu’Il est. Qu’est-ce que cela veut dire ? Simplement que, sans Son sacrifice, c’est-
à-dire,  ce qu’Il  a fait,  nous n’aurions jamais pu posséder cette puissance, cette
nouvelle source d’énergie et ce Consolateur dans notre vie. Grâce à Sa mort et à Sa
résurrection, nous possédons Son Esprit en nous, alors nous possédons ce qu’Il est.

Et finalement, il nous faut ce qu’Il est pour devenir ce qu’Il était quand Il est venu la
première fois. C’est ce que ce passage dans Colossiens veut nous faire comprendre.
Dieu veut que nous paraissions devant Lui maintenant saints, sans tache, libres de
toute accusation, exactement comme Jésus était, en tant que Son Fils, alors qu’Il



était encore dans la chair. Donc, il nous faut Son Esprit (ce qu’Il est) parce que Dieu
est en train de nous mouler à l’image de Son Fils. Pourquoi ? Afin que Jésus puisse
conduire, comme il est écrit, beaucoup d’autres fils et de filles à la gloire, comme
Lui. Mais Lui étant le premier-né.

Vous voyez maintenant le mystère dévoilé ? Christ en nous est notre seule espérance
de la gloire, la même gloire que Christ possède, mais Christ sera toujours le premier
en toutes choses. Il n’y a de salut en aucun autre, et savez-vous que le monde ne sait
rien de ce mystère ? Vous ne le verrez jamais expliqué dans les médias, ni dans les
universités du monde. La sagesse du monde ne reconnaît pas le Saint-Esprit, cette
incomparable source qui, seule, peut changer la vie des humains. Vous la trouverez
seulement dans l’Évangile de Jésus, car cette source vient de Lui.

Alors les trois phases de changement par lesquelles le converti à Christ doit passer
se résument à ceci : la première phase, notre entière soumission à Dieu qui, par une
nouvelle naissance, commence en nous le processus ayant pour but de transformer
complètement notre esprit et notre vie ; la deuxième phase, la reconnaissance que
ce processus avait commencé par un engagement par d’autres chrétiens avant nous.
Ceci nous a donné les outils dont nous disposons aujourd’hui pour continuer ce
travail de mille et une façons, en utilisant les dons que le Saint-Esprit nous a donnés
au baptême. Nous devons donc nous engager en utilisant ces dons dans les œuvres
de la foi, afin d’être des outils vivants pour en guider d’autres vers Christ. Voilà le
travail du chrétien converti.

Et la troisième phase, c’est la réalisation que notre cheminement ne peut se faire
que par Christ vivant en nous, un privilège qu’Il nous accorde gratuitement, mais
qu’Il a payé chèrement de Sa vie. Il faut donc laisser Son Esprit nous guider sans Lui
résister en réalisant que c’est un privilège pour nous de pouvoir Le servir à notre
tour.  Pour  ceux qui  sont  prêts  à  persévérer  jusqu’à  la  fin,  Jésus  nous prépare
maintenant  en  tant  que  Ses  prémices.  Jésus  nous  prépare  pour  devenir  Ses
instruments  qui,  un  jour,  vont  mettre  fin  à  cette  chute  de  l’humanité  vers  Sa
destruction totale.  Jésus nous prépare afin de la remettre plutôt sur la voie du
Royaume. Un Royaume extraordinaire où nous serons immortels et où les enfants de
Dieu vivront enfin dans la joie, dans la paix et dans un bonheur sans fin.



Et c’est ce que je vous souhaite à tous.

D.031  –  Comment  tuer  un  lion
durant une tempête de neige…
 

1 Chroniques 11:22-23
Par Joseph Sakala

Avez-vous déjà vécu une situation si pénible qu’il ne semblait pas y avoir d’issue, ni
aucune solution possible ? Je ne parle pas d’une épreuve quelconque où l’on finit par
régler le problème éventuellement et assez rapidement. Je parle de quelque chose
d’épouvantable ou une situation redoutable qui ne semble avoir aucune solution. Ce
pourrait  être un cancer où,  même avec des traitements adéquats,  les médecins
n’oseraient  pas  se  prononcer  sur  nos  chances  de  survie.  Ce  pourrait  être  une
accumulation  de  problèmes  qui  causerait  une  dépression  nerveuse  si  profonde
qu’elle ne semble plus finir. Comment composer avec de telles épreuves ?

Vous savez, il y a des événements décrits dans la Bible qui, à première vue, ne
semblent avoir aucune valeur spirituelle, sauf peut-être historique, et l’on pourrait
se poser la question à savoir pourquoi Dieu a bien voulu conserver ces choses dans
les Saintes Écritures.

Dans 1 Chroniques, il y a un tel passage décrivant une situation historique et où l’on
pourrait se demander : « Si toute Écriture est inspirée par Dieu, pourquoi a-t-Il voulu
conserver celle-ci ? » Ce que nous allons découvrir, c’est que, dans ce passage, se
trouvent des enseignements pratiques pour nous révéler la façon de régler les pires
problèmes dans notre vie.
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Dans 1 Chroniques 11:22, il est écrit : « Bénaja, fils de Jéhojada, fils d’un homme
vaillant, grand par ses exploits, de Kabtséel. Il tua deux des plus puissants hommes
de Moab. Il descendit aussi et tua un lion, au milieu d’une fosse, en un jour de

neige, » d’où nous vient le titre du sermon. « 23Il frappa un Égyptien dont la stature
était de cinq coudées. L’Égyptien avait en sa main une ensuble de tisserand ; il
descendit vers lui avec un bâton, arracha la lance de la main de l’Égyptien, et le tua

de sa propre lance. 24Voilà ce que fit Bénaja, fils de Jéhojada, et il eut un nom parmi

ces trois vaillants hommes. 25Il était le plus honoré des trente, mais il n’égala pas les
trois premiers. David le mit en son conseil privé. »

Alors,  nous  sommes  au  temps  du  roi  David.  Il  y  a  deux  groupes  d’hommes
mentionnés ici : le groupe des trente et celui des trois. Ces trois hommes vaillants
étaient  des  chefs  du  quartier  général  de  l’armée  d’Israël,  un  peu  comme nos
généraux à cinq étoiles, si vous voulez. Vous avez ensuite le groupe des trente, tous
commandants de divisions variées de l’armée. C’est parmi ces trente que Bénaja
s’est signalé de façon tellement admirable que David en a fait le capitaine de sa
garde du corps personnelle. Il avait été choisi pour ce poste d’honneur, près de la
personne du roi, justement à cause de ces trois exploits de grande valeur. À cause de
ceux-ci, il fut aussi reconnu dans toute la nation d’Israël.

Son premier exploit fut de tuer les deux hommes les plus puissants de Moab. On les
appelait aussi « les deux Lions de Moab ». Il est question ici de deux guerriers
moabites aussi féroces que des lions. Ils étaient probablement en charge de deux
groupes de commandos d’élite entraînés spécifiquement pour des missions spéciales
comme pour assassiner des chefs de nation ou même des rois. Mais Bénaja a réussi
à tuer les deux. Voilà pourquoi il fut reconnu par David comme un homme très
vaillant et il fut nommé capitaine de sa garde du corps.

Son deuxième exploit fut de descendre dans une citerne, un jour où la neige tombait,
pour tuer un lion, un vrai. Laissez-moi vous dire que c’était tout un exploit ! Un lion
est un adversaire féroce et très dangereux. Mais Bénaja est allé le rencontrer dans
cet endroit difficile alors qu’il neigeait. Faut le faire ! Nous allons revenir à cet
incident plus loin, car il est le thème central de cet article.



Son troisième exploit fut de tuer un Égyptien d’une stature de cinq coudées [environ
7’ 6”, ou 2,30m] tenant dans sa main une lance un peu plus petite que celle de
Goliath. Bénaja fonça sur lui avec seulement un bâton, réussit à lui arracher son
arme et  tua l’Égyptien avec sa propre lance.  Un exploit  pour lequel  il  fut  très
acclamé. Très belle histoire, vous allez me dire, mais où s’en va-t-on avec tout ça ?
Qu’est-ce que cela va changer à ma vie ? Comment cette anecdote peut-elle m’aider
dans mes problèmes ? Il  y a une méthode, dans ma folie. Alors, s’il  vous plaît,
patientez un peu avec moi.

Reportons-nous à Romains 15:4 où Paul nous dit : « Or, tout ce qui a été écrit
autrefois,  a  été  écrit  pour  notre  instruction,  afin  que,  par  la  patience  et  la
consolation que donnent les Écritures, nous possédions l’espérance. » Donc, cette
histoire n’a pas été placée dans la Bible seulement pour être racontée à nos petits

enfants. Dieu l’a conservée afin qu’elle puisse nous être utile, même au 21e siècle.
Par exemple, il  est intéressant de noter que ces trois adversaires que Bénaja a
vaincus  sont  aussi  utilisés  dans  les  Saintes  Écritures  comme des  types  ou des
symboles décrivant trois sortes d’ennemis auxquels le chrétien doit faire face d’une
façon continuelle.

Dans le premier cas, il tua les deux guerriers féroces de Moab. Mais qui était Moab ?
Dans l’Ancien Testament, nous voyons que les Moabites étaient une tribu qui vivait
sur la frontière d’Israël et qui avait un lien de parenté avec les Israélites à cause
d’Abraham et Lot.  Vous rappelez-vous quand Lot,  le neveu d’Abraham, a quitté
Sodome ? Il s’était réfugié dans une caverne avec ses deux filles. Comme ses filles
n’avaient pas de mari, elles voulaient quand même avoir une descendance. Alors,
elles ont enivré leur père et, tour à tour, ont couché avec lui..

Ses deux filles devinrent enceintes et la plus vieille enfanta d’un fils qu’elle appela
Moab. La cadette a aussi  enfanté un fils,  nommé Amon. La ville capitale de la
Jordanie porte toujours son nom. Tout en étant proches parents des Israélites, les
Moabites,  peut-être  par  jalousie,  ont  toujours  été  l’ennemi  d’Israël.  Dans  les
Écritures, ceci est utilisé comme un portrait pour illustrer qu’un ennemi est toujours
présent, souvent dans la parenté ou même dans un groupe se disant chrétien.

Vous savez, ceux qui sèment la division n’agissent pas en chrétien, même s’ils se



déclarent  chrétiens.  Paul  nous  met  en  garde  contre  ces  gens,  dans  Romains
16:17-18 : « Cependant, je vous exhorte, frères, à prendre garde à ceux qui causent
des divisions et des scandales contre la doctrine que vous avez apprise, et à vous

éloigner d’eux. 18Car de telles gens ne servent point notre Seigneur Jésus-Christ,
mais leur propre ventre ; et par des paroles douces et flatteuses, ils séduisent le
cœur des simples. »

Mes chers amis, sincérité n’égale pas vérité ! Et conviction n’égale pas conversion !
Mais nous avons aussi un autre ennemi qui est très proche parent du chrétien. Dans
le  Nouveau Testament,  cet  ennemi  est  identifié  comme «  la  chair  »,  ou  notre
ancienne vie, si vous voulez, le « vieil homme » que nous étions. Même convertis, la
chair  fait  toujours  partie  de  notre  caractère.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  en
débarrasser.  Elle  est  un  peu  comme une  parenté  honteuse,  indésirable  et  qui
cherche continuellement à nous placer dans des situations qui pourraient causer
notre perte.  Donc,  dans les  Saintes  Écritures,  Moab représente la  chair  et  ses
attraits. C’est tout ce que le chrétien doit absolument s’efforcer de vaincre.

Dans le deuxième cas, Bénaja a tué un Égyptien. Nous savons tous que l’Égypte
représente le péché. Mais rappelons-nous aussi qu’elle représentait, à ce moment-là,
une puissance mondiale avec ses pharaons, ses vastes armées, ses temples, ses
bibliothèques et son accumulation de connaissances. Tout ceci est un symbole de
pompe et de gloire superficielle qui impressionnait le monde. Quand Jésus fut tenté
par Satan, dans le désert, Il fut transporté sur une haute montagne d’où Il pouvait
voir tous les royaumes du monde, avec leurs pouvoirs et leur gloire. Voilà ce que
l’Égypte symbolisait.

Si vous vous souvenez, plusieurs Israélites voulaient retourner en Égypte, peu de
temps après leur délivrance par Dieu. Ils avaient vite oublié la servitude, l’esclavage,
la cruauté, les larmes et les souffrances atroces qu’ils avaient endurés en Égypte. Ils
préféraient se souvenir des commodités, des poireaux, des oignons, de l’ail et des
bons melons. Alors l’Égypte représentait le prestige, la vanité, la philosophie, la
gloire et un statut d’importance dans le monde.

Cet incident entre Bénaja et l’Égyptien était donc le symbole d’un homme vainqueur
dans ce monde physique. Son geste était une préfiguration de Jésus qui a aussi



vaincu le monde pour notre délivrance spirituelle du péché.

Nous arrivons maintenant au lion, et je suis certain que vous avez tous deviné ce
qu’il symbolise. Pierre 5:8 : « Soyez sobres, veillez ; car le diable, votre ennemi, rôde
comme un lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. » Dans ce verset, Pierre
nous dit carrément et sans ménagement que notre adversaire Satan rôde comme un
lion rugissant en cherchant qui il  se mettra sous la dent.  Satan est un ennemi
sinistre et qui, comme le lion, possède une certaine majesté, accompagnée d’une
autorité et d’une puissance énormes. Essayez d’imaginer cet être spirituel, invisible
à nous, mais qui est là à se lécher les babines tout en surveillant qui il  pourra
dévorer.

Qui de nous, depuis notre conversion, n’a pas eu à affronter ces trois ennemis : la
chair, le monde et le diable ? Avant notre conversion, nous savions à peine que
ces trois ennemis existaient. Mais depuis que nous avons consacré nos vies à Christ,
la pression exercée par ces trois adversaires se fait ressentir régulièrement. L’attrait
du monde est là et son attraction semble maintenant encore plus forte, nous donnant
parfois le sentiment que nous nous privons de bonnes choses ! Cette attraction à
retourner en Égypte nous entoure constamment.  Et je suis convaincu que nous
avons tous ressenti, à un certain moment donné, la crainte du diable à cause de la
puissance de cet adversaire redoutable.

Nous n’avons pas l’espace pour traiter ces trois éléments en détail, mais nous allons
cependant nous concentrer sur l’histoire de tuer ce lion, car elle a une très grande
signification pour nous. Ce lion, pour Bénaja, était le plus dangereux de ses ennemis,
car c’était un animal féroce et puissant. Remarquez que Bénaja a tué un « lion », pas
un léopard, ou une hyène sauvage, ou encore un sanglier enragé, mais bien un lion.
Pourquoi un lion ? D’abord, sachez que ce n’est pas pour rien que le lion est appelé
« le roi des animaux ». Il est vraiment puissant. D’un coup de patte, il est capable de
fracasser un crâne humain comme vous briseriez un œuf ! Pourtant, l’os du crâne
est considéré comme le plus dur du corps, afin de protéger notre cerveau. Avec sa
mâchoire, le lion peut mordre au travers de n’importe quel os du corps humain,
incluant le fémur.

Rencontrer un tel animal à la portée de la main est un exploit très audacieux. C’est



pourtant ce que Bénaja a fait. C’était le pire ennemi qu’il pouvait rencontrer. Saviez-
vous que chacun de nous a un lion dans sa vie ? Ne sommes-nous pas parfois en face
du pire  ennemi que nous pourrions rencontrer  ?  Et  pour chaque personne cet
ennemi est différent. Si l’on se mettait à méditer, on pourrait sûrement découvrir un
tel adversaire, une situation redoutable qui ne semble avoir aucune solution. Ce
pourrait être une des deux situations que j’ai citées au début de l’article, au sujet
d’un cancer ou d’une dépression nerveuse. Ce pourrait être un problème de drogue,
ou d’ivrognerie,  ou de violence conjugale.  Mais ce pourrait  également être une
rupture dans un mariage qui a duré vingt-cinq, trente ou trente-cinq ans.

C’est  incroyable  de  voir  combien  de  ces  mariages  où  l’on  avait  pu  régler  les
problèmes du couple pendant plusieurs années,  qui,  de nos jours,  se terminent
soudainement en divorce sans aucune possibilité de réconciliation.

Ou bien imaginez ces pauvres gens aux prises avec des maladies comme l’arthrite, le
diabète ou la fibromyalgie,  où les médicaments qu’on leur prescrit  ne font que
soulager  la  douleur,  sans  jamais  guérir.  Ce  pourrait  aussi  être  un  problème
cardiaque où, même si la personne se sent mieux, l’ombre sur son bonheur persiste,
car secrètement elle craint toujours cette possibilité d’être terrassée une autre fois.
Ou imaginez la personne qui vit la mort subite d’un être cher, avec qui elle a vécu
heureuse  pendant  plusieurs  années,  et  maintenant,  elle  est  seule,  se  sentant
abandonnée, elle vit dans cette solitude épouvantable où elle pleure en silence.

Et si je n’ai pas décrit une situation qui ressemble à la vôtre, écrivez la vôtre, si vous
en avez une, dans vos notes personnelles. Je vous dis cela car la solution ultime,
venant de Jésus, s’applique dans tous les cas. Mais, peu importe le problème, pour
vous, votre problème est le « lion » de votre vie. Et c’est votre pire adversaire, pour
le moment. Bénaja a rencontré son lion dans le pire des endroits : dans une citerne
ou un fossé assez creux. Si moi, j’avais à combattre un lion, un fossé est le dernier
endroit que je choisirais, surtout à portée de main, sans possibilité de me sauver ! Il
me semble que je choisirais plutôt une route en asphalte, tout près de mon auto, la
porte ouverte, le moteur en marche, et prêt à partir très vite, la pédale au plancher.

Vous savez, mes amis, en parlant de pédale au plancher, cela me fait penser à
l’histoire de ce gars, dans le sud des États-Unis, en train de voler un melon d’eau



dans le champ d’un fermier. Le fermier a sorti sa carabine et a tiré deux coups dans
sa direction, un à côté de son oreille gauche et l’autre à côté de son oreille droite.
Inutile de vous dire que le voleur s’est sauvé les jambes à son cou. Quelques jours
plus tard, alors qu’il racontait son histoire à un ami, celui-ci lui demande s’il avait
vraiment entendu siffler les deux balles. « Oui, monsieur, je les ai même entendu
deux fois ! La première fois quand elles m’ont sifflé chaque bord des oreilles, et la
deuxième fois quand je les ai dépassées en courant… ! »

Alors,  si  jamais  je  rencontrais,  moi,  un lion,  c’est  un endroit  découvert  que je
choisirais, où je pourrais faire le truc du Road Runner, vous savez, beep-beep et
salut le lion ! Mais PAS dans un fossé, comme Bénaja, où l’on ne peut pas se sauver !
C’était le pire endroit ! Et comme pour ajouter à son malheur, il neigeait en plus ! Le
sol devait être glissant. Il faisait froid et l’endroit était restreint pour affronter cet
ennemi. On peut facilement imaginer la situation, nous qui vivons dans un pays où
les tempêtes de neige sont fréquentes en hiver.  Qui ne se rappelle pas d’avoir
marché durant une tempête où la neige nous aveuglait temporairement quand une
rafale, poussée par le vent, venait nous fouetter le visage ? Voilà ce que Bénaja a
vécu.

Mes chers amis, avez-vous déjà été confrontés à une situation qui était impossible à
éviter, où aucune porte de sortie ne vous était disponible ? Imaginez que vous êtes
aux prises avec un tel problème où vous souffrez, la pression est insupportable et
vous frôlez le découragement. Personne ne vient à votre aide et Dieu seul vous voit,
alors  que  vous  agonisez  en  silence.  Comment  s’en  sortir  ?  Voici  la  question  :
comment s’en sortir ? La réponse est cachée dans la façon que Bénaja s’y est pris
pour vaincre ce lion et le tuer. Comment y est-il parvenu ? Le passage que nous
avons  lu  dans  1  Chroniques  11  ne  semble  pas  donner  la  réponse.  On  y  voit
simplement ce qu’il  a fait,  sans aucun autre détail  sur la façon utilisée pour y
arriver.

Voici  la  merveille  des Saintes Écritures.  Dans Proverbes 25:2,  regardez ce que
Salomon est inspiré de dire, ici : « La gloire de Dieu est de cacher les choses ; mais
la gloire des rois est de sonder les affaires. » Nous sommes tous destinés à être des
rois dans le Royaume de Dieu un jour. Alors à nous de sonder les Écritures pour
découvrir ce que Dieu a bien voulu cacher pour nous. Si nous voulons nous donner la



peine,  nous  allons  découvrir  certains  indices  dans  cette  histoire  qui  vont  nous
révéler comment Bénaja, fils de Jéhojada, a gagné cette bataille.

Une partie de notre réponse réside dans le fait que cet homme a réussi son exploit
parce qu’il était le genre d’homme qu’il était, c’est-à-dire, un homme de grande
valeur, comme nous avons vu. Ce ne sont pas ses œuvres qui l’ont rendu ainsi. Il
était déjà un homme de grande valeur avant son exploit, tout comme les œuvres du
chrétien démontrent quelle sorte de chrétien il est déjà. Les œuvres de Bénaja ne
faisaient que confirmer ce qu’il  était  déjà.  Il  possédait tout ce qu’il  fallait  pour
prouver quelle sorte d’homme il était. Ses exploits démontraient clairement à son
entourage de quel bois il se chauffait.

Dans la Bible, si vous voulez connaître le caractère d’une personne, regardez son
nom, car les noms bibliques sont délibérément conçus pour dévoiler le caractère de
l’individu. Nous en avons beaucoup de preuves tout au long des Écritures. Et nous
voyons, à l’occasion, que Dieu Se permet de changer le nom d’une personne suite à
son changement de caractère. Voici quelques exemples pour illustrer mon point.
Prenons Jacob. Jacob voulait dire « usurpateur » ou « supplanteur ». Quand il a
réussi à passer au travers des expériences qui ont complètement transformé sa vie,
Dieu a aussi changé son nom pour Israël, qui veut dire « vainqueur » ou « prince
avec Dieu ».

Dieu a aussi changé le nom d’Abram, qui veut dire « père élevé » ou « père exalté »,
en celui d’Abraham, ou « le père d’une multitude de nations ». À cause de sa foi en
Dieu,  il  était  prêt  à sacrifier  le  seul  fils  par lequel  Dieu devait  lui  donner une
postérité à l’infini. Alors Dieu l’a appelé « père d’une multitude de nations ».

Dieu a changé le nom de Saraï, qui veut dire « dominante ». Quand elle est devenue
plus douce, elle devint Sarah, qui veut dire « princesse ». Quelle différence !

Jésus Lui-même a changé le nom de Simon en celui de Pierre, qui veut dire « roc »,
sans doute pour préparer le chemin pour toutes les pierres vivantes qui forment ce
temple spirituel dont Christ est la pierre angulaire.

Et finalement, nous avons Saul, qui veut dire « demander », comme demander à
Dieu.  Après sa conversion, son nom fut changé en celui  de Paul,  qui  veut dire



« petit ». Il s’est lui-même identifié comme étant le moindre ou le plus petit des
apôtres. Mais Paul a pourtant accompli de très grandes choses.

Donc, nous voyons que Dieu modifie les noms quand le caractère change. C’est
comme s’Il voulait nous dire : « Si vous voulez savoir ce qu’est un individu, regardez
son nom. » Je parle dans la Bible. Nous, les humains, nous n’avons pas encore cette
sagesse dans notre choix des noms. Le prophète Ésaïe, qui veut dire « l’Éternel a
sauvé », avait deux fils. Afin d’enseigner quelque chose au peuple d’Israël, il leur a
donné des noms spéciaux. Un s’appelait Schear-jaschub, tandis que l’autre s’appelait
Maher-Shalal-Hash-Baz, quatre mots. Vous savez, il y a toute une phrase dans ce
nom. Maher-Shalal-Hash-Baz veut dire « hâter le pillage pour qu’on se précipite sur
le butin ». Imaginez la pauvre mère qui devait appeler ce petit pour venir manger,
deux fois par jour ou pour aller se coucher… Quel cauchemar !

Les noms de ces deux enfants étaient un témoignage pour avertir le peuple. Dieu
avait décrété qu’Israël, à cause de ses pratiques idolâtres, serait la proie de ses
ennemis qui viendrait les piller et emporter leurs richesses comme butin. Maher-
Shalal-Hash-Baz était l’avertissement d’un malheur qui, en effet, leur est arrivé.
Mais le nom de l’autre fils était une promesse, un espoir, car Schear-jaschub veut
dire « un reste reviendra ». Donc, il y avait toujours cette promesse de revenir dans
leur pays aussitôt qu’il y aurait repentir.

En voici un dernier. Il y a un incident unique dans la Genèse, dans un nom que Dieu
a choisi pour donner une leçon à toute une génération. Tous les humains de cette
époque furent enseignés par le nom d’un seul homme. Son nom : Méthushélah. Il lui
fut donné par son père Hénoc qui marcha avec Dieu et que Dieu prit à l’âge de 365
ans. Hénoc n’a pas toujours marché avec Dieu. Il a commencé à le faire au moment
de la naissance de son fils, alors qu’il avait 65 ans. Il l’a nommé Méthushélah à
cause de quelque chose que Dieu lui avait confié à ce moment-là. Son nom veut dire
« quand il mourra, ça arrivera ». Mais que devait-il arriver ? Hénoc ne l’a pas révélé.
Et  quand Méthushélah eut  300 ans,  son père  Hénoc,  qui  a  marché avec  Dieu
pendant tout ce temps, fut pris alors qu’il n’avait que 365 ans. Relativement jeune,
comparé aux autres patriarches de son temps.

Mais tous les yeux étaient fixés sur Méthushélah, car tous savaient qu’à sa mort,



« ça arriverait » ! Personne ne savait quoi, mais personne n’avait hâte de le savoir
non plus ! J’ai l’impression que le monde devait le traiter aux petits oignons, afin
qu’il vive le plus longtemps possible. Imaginez, maintenant, cet homme qui est rendu
à 869 ans, et qui voit son petit-fils, Noé, âgé alors de 500 ans, en train de bâtir une
arche selon les instructions qu’il a reçues de Dieu. Noé prêche au monde de se
repentir de sa façon de vivre. Mais personne ne l’écoute. Tout le monde prend soin
de  Méthushélah,  car  c’est  lui,  leur  police  d’assurance.  Tant  qu’il  vivra,  «  ça
n’arrivera pas ».

Dieu le laisse vivre un autre cent ans et décide enfin que c’est assez. Le doyen de
l’humanité  meurt  à  969  ans  et,  tel  que  prédit  par  son  nom,  le  déluge  arriva.
Méthushélah, mes chers amis, n’est pas mort dans le déluge, comme certains le
pensent. Le déluge est venu après sa mort.

Revenons maintenant à notre lion. Que veut dire « Bénaja, fils de Jéhojada » ? C’est
notre seul indice sur la sorte de personne qu’il était. Bénaja était très bien connu du
temps de David. Mais quand il  est mentionné dans les Écritures, il  est presque
toujours identifié comme Bénaja, fils de Jéhojada. Donc, le nom de son père est très
important aussi. Je vous ai cité la signification biblique de plusieurs noms, afin de
nous amener à apprécier la profondeur de la valeur de ces deux noms que nous
avons ici dans ce message.

Si vous prenez ces deux noms par ordre de séniorité, vous avez le secret dévoilé à
savoir comment tuer un lion dans une tempête de neige.

Le père, Jéhojada, veut dire Dieu sait. Benaja veut dire Dieu bâtit. Ces deux vérités
jumelées sont le secret disant comment un chrétien peut rencontrer le pire ennemi,
dans le pire endroit, dans les pires circonstances, et gagner avec Dieu. Rappelez-
vous ces deux vérités : Dieu sait et Dieu bâtit. D’abord, Dieu sait qui nous sommes ;
Il sait aussi où nous sommes. Il nous a placés là. C’est ce que les Écritures nous
révèlent. Dieu sait tout sur nous. Jésus a dit que même nos cheveux sont comptés. Il
sait par où nous passons, car Il l’a permis. Pour quelle raison ? Parce qu’Il sait que
toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu. Vous voyez, Il parle ici de
ceux qu’Il a Lui-même appelés, selon Son plan et Son dessein. Et puisqu’Il nous a
connus d’avance, Il nous a aussi prédestinés à être semblables à l’image de Son Fils



Jésus (Romains 8:28-29).

Dans Son amour pour nous, Dieu ne nous laissera jamais souffrir au-delà de ce que
nous pouvons endurer.  Non seulement Dieu sait  ce que nous endurons, mais Il
ressent ce que nous ressentons. Quand nous pleurons, Il pleure avec nous. Avez-vous
déjà pensé à cela ? Quel réconfort que de savoir que, dans nos pires épreuves, Dieu
sait exactement ce qui se passe au-dedans de nous, que ce soit quand nous sommes
impatients, nerveux, que nous sommes envahis de remords ou même en colère. Il
ressent ce que nous ressentons. Quand nous passons par une période d’amertume,
ou que nous nous sentons trahis, ou blessés profondément, Dieu ressent tout cela.
Savez-vous pourquoi ? Parce qu’Il a Lui-même vécu dans la chair, comme nous. Et à
cause de cela, Il peut facilement compatir à nos faiblesses et nos souffrances.

Nous n’avons pas un Dieu qui nous dise : « Ne me dérange pas avec tes petits
problèmes. Ne vois-tu pas que j’ai d’autres chats à fouetter ? » Ah non ! Jésus, notre
Sauveur, a été tenté en toutes choses comme nous et même davantage. Il connaît la
souffrance et la douleur. Il a tout enduré ce que nous endurons. Alors demandons-lui
de nous consoler dans ces moments de détresse. Il faut simplement y penser.

Mais plus que cela, Dieu bâtit. Il a donc un but spécifique pour nous. Il voit ce qui
nous arrive et Il S’en sert pour nous former et nous guider vers Sa gloire. Regardez
ce que Paul nous dit dans 2 Corinthiens 4:17 : « Car notre légère affliction du temps
présent produit en nous le poids éternel d’une gloire souverainement excellente. »
Allons voir, maintenant, Romains 8:18 : « Car j’estime qu’il n’y a point de proportion
entre les souffrances du temps présent et la gloire à venir, qui sera manifestée en
nous. » Ce que nous souffrons maintenant n’est rien comparé à la bénédiction qui
nous attend. Cette gloire n’est pas seulement une promesse, lorsque nous serons
dans le Royaume. Non, elle doit commencer à se manifester de notre vivant.

Vous remarquerez que tous ceux qui passent par la douleur, le stress, les problèmes
et  les  tribulations  en  ressortent  plus  doux,  transformés,  plus  aimants,  plus
chaleureux et pleins de compassions pour les autres, à la condition, toutefois, de se
placer  dans  les  mains  de Jésus  durant  ces  épreuves.  Voilà  la  clé,  sinon ils  en
ressortent souvent révoltés, acariâtres, pleignards et remplis d’amertume, accusant
parfois Jésus de les avoir abandonnés. Ce n’est qu’une question d’attitude. Mais,



veut, veut pas, le but de Dieu est de bâtir notre caractère. C’est ça le point et le
secret de notre survie.

Quatre mots : Dieu sait et Dieu bâtit. Si vous vous souvenez, avant notre conversion,
nous réglions tous nos problèmes nous-mêmes. Pourquoi pas, qui d’autre pouvait les
régler ? Mais depuis notre conversion, nous savons qu’il y a deux façons de le faire.
La première, comme avant, tout seul avec les résultats que nous connaissons, très
souvent désastreux. La deuxième en nous plaçant entièrement dans les mains de
Dieu, reconnaissant que, seuls, nous sommes absolument impuissants à le faire. Je
vous laisse deviner quelle méthode est la plus efficace.

Quand nous reconnaissons, cependant, que, non seulement Dieu sait ce que nous
vivons, mais qu’en plus Il Se sert de tout cela pour bâtir Son caractère en nous, nous
n’avons plus de problème, du moins, nous ne devrions plus en avoir. Parce que nous
devons les confier à Christ dans la foi et Lui S’en chargera. Si seulement nous
pouvions croire cela.

Nous avons vu plus haut comment Dieu, dans les Écritures, a changé le nom de
certaines personnes. Chaque converti en Jésus-Christ a eu son nom changé par Dieu
à celui de chrétien, qui veut dire « appartenir à Christ ». Cette appartenance à
Christ devrait nous pousser à agir comme notre Maître. Ce ne sont pas nos œuvres
qui font de nous des chrétiens. C’est parce que nous avons l’Esprit de Christ en nous
que nous pouvons maintenant faire des œuvres. En tant qu’enfants de Dieu, guidés
par Son Esprit, nous avons beaucoup de valeur à Ses yeux, car « qui vous touche,
touche la prunelle de son œil » (Zacharie 2:8).

Avez-vous déjà réalisé combien vous êtes précieux et précieuses pour Lui ? C’est le
Saint-Esprit qui est à l’œuvre pour nous inspirer de faire ces bonnes œuvres que
Dieu avait préparées d’avance pour nous. Notre devoir, c’est de nous laisser guider
seulement. C’est ainsi que Christ en nous pourra clairement Se manifester dans
notre entourage aussi, par la façon dont nous agissons.

Vous savez, le bœuf va en avant de la charrue, pas en arrière. Nous n’avons pas à
nous glorifier de quoi que ce soit. Toute la gloire revient à Dieu. Dieu sait et Dieu
bâtit. Lors de notre conversion, si vous vous souvenez, nous avons donné notre vie à
Jésus, prêts à mourir pour Lui, s’il le fallait. C’était très noble comme engagement.



Mais au lieu de mourir, sommes-nous prêts à vivre pour Jésus, dans la maladie et
dans la douleur ? Ou allons-nous L’accuser de nous avoir abandonnés parce que
nous ne sommes toujours pas guéris ? Pourtant, lors de notre appel, Dieu avait déjà
préparé des œuvres,  dans Son plan individuel pour nous.  Sommes-nous prêts à
accomplir ces œuvres même dans la souffrance ?

Saviez-vous que cela ne devient possible qu’au moment où nous réalisons que c’est à
Dieu de déterminer de quelle façon et dans quelle condition Il veut nous utiliser
selon Son bon plaisir ? Et ceci s’applique dans n’importe quelle épreuve que nous
vivons. Si vous souffrez, peu importe la raison, inscrivez votre souffrance, ici. Mais
rappelez-vous toujours : Dieu sait et Dieu bâtit.

Si nous gardons toujours ces quatre mots en tête, quoi qu’il puisse nous arriver,
nous pourrons dire : « Christ m’a amené ici, c’est Sa volonté que je passe par ce
chemin, ce chemin étroit, mais en Lui je me reposerai. Il me gardera ici, dans Son
amour, le temps qu’il faudra, en me fortifiant durant cette épreuve, car Il veut que
j’apprenne  à  agir  comme Son  enfant.  Et  quand  Il  m’en  sortira,  cette  épreuve
deviendra pour moi une bénédiction par laquelle j’aurai appris de bonnes leçons.
Oui,  des leçons par lesquelles Sa grâce commencera à se manifester dans mon
comportement.  Et quand Il  aura bâti  ce qu’Il  veut bâtir,  je serai  complètement
délivré de toute cette souffrance. Mais pour le moment, je suis ici par Sa grâce,
entre Ses mains, à m’entraîner dans l’attente de Son moment de gloire pour moi. Et
pour tout ceci, je Lui dit “Merci, Seigneur”. »

Avec cette sorte d’attitude, il n’y a pas d’épreuve que nous ne puissions vaincre, car
c’est le Christ qui combattra pour nous. Et avec Jésus, nous sommes assurés de la
victoire ! Aussi simple que cela ! Voilà donc comment nous pouvons, nous aussi, tuer
notre lion durant une tempête de neige.



D.030 – Examinez toutes choses
 

1 Thessaloniciens 5:20-22
Par Joseph Sakala

« 20Ne méprisez point les prophéties. 21Éprouvez toutes choses ; retenez ce

qui est bon. 22Abstenez-vous de toute apparence de mal. »

Vous  savez,  nous  vivons  en  ce  moment  dans  une  époque  très  difficile  qui  est
ponctuée d’incertitude. Peu importe le domaine vers lequel nous nous tournons,
l’incertitude  est  incrustée  partout.  Au  niveau  du  travail,  vous  admettrez  que
personne, de nos jours, n’oserait espérer dénicher un emploi où il  passerait les
quarante  prochaines  années  de  sa  vie  jusqu’à  sa  pension.  C’est  quasiment
impensable. Au contraire, avec les restructurations, les consolidations et les fusions
d’entreprises,  de  plus  en  plus  d’employés  perdent  leur  travail,  et  les  familles
souffrent. Au niveau familial, le mariage est devenu un simple engagement social
qu’on peut facilement briser sans se préoccuper de la souffrance endurée par les
enfants, ces éternelles victimes du divorce.

Quand j’étais jeune, une famille était composée de deux parents avec cinq ou six
enfants. Aujourd’hui, une famille est composée de deux enfants avec cinq ou six
parents en quelque part dans le décor. Et la société trouve ces ruptures familiales
tout à fait normales. C’est devenu la mode. Peu importe le domaine, que ce soit dans
la  finance,  dans  les  traités  signés  entre  pays,  ou  dans  l’administration  des
gouvernements, l’incertitude règne partout.

Au  niveau  religieux,  la  situation  n’est  pas  plus  rassurante.  Il  existe,  à  l’heure
actuelle, des milliers de religions se disant chrétiennes et prétendant croire en Dieu.
S’il  en  existe  autant,  c’est  que,  même  si  elles  prêchent  Dieu,  elles  sont  en
contradiction les unes avec les autres. Sur quoi ? Sur certaines choses qui furent
déclarées par ce même Dieu qu’ils disent honorer et adorer. Quelle confusion !

https://moissondeselus.org/doctrine/examinez-toutes-choses/


Tous puisent pourtant leurs instructions dans le même Livre.  Heureusement,  la
majorité admet que la Parole de Dieu est vérité. Certains, cependant, n’en sont pas
sûrs. Et tout en se déclarant chrétiens, ils prétendent que la Bible contient plusieurs
contradictions.  D’autres  vont  jusqu’à  déclarer  ouvertement  qu’elle  contient  des
erreurs.  Et pour corriger ces anomalies,  quelques groupes ont même écrit  leur
propre version de la Bible et ce qu’elle devrait enseigner. Pourtant, ce même Livre
nous dit que Dieu ne ment pas, et ne peut pas mentir ; simplement parce que ce
n’est pas dans Sa nature !

Les Saintes Écritures nous disent aussi que Dieu n’est pas un Dieu de confusion.
Alors pourquoi toute cette confusion ? La réponse est simple. Rares sont les religions
qui  acceptent  de se faire instruire par tout  ce qui  se trouve dans Bible.  Elles
acceptent ce qui fait leur affaire et passent par-dessus le reste. Encore plus rares
sont celles qui sont prêtes à admettre qu’une doctrine à laquelle elles tenaient
mordicus  avait  été  mal  comprise.  La  doctrine  ne  change  pas,  mais  leur
compréhension  de  cette  doctrine  doit  maintenant  être  modifiée.

Comment  annoncer  ceci  aux  fidèles  ?  Laissez-moi  vous  dire  que  ça  prend  du
courage.  Pourtant,  la  Bible elle-même donne cette instruction de vérifier toutes
choses. Et, si l’on doit changer, l’on avale son orgueil et l’on change. C’est ce que
Dieu veut.

Lors de notre conversion, nous avons reçu le Saint-Esprit qui agit en nous pour nous
révéler les choses de Dieu. Jésus, donc, Se charge maintenant de nous instruire à
Son rythme, pas à notre rythme. Le secret est de se laisser guider par le Saint-
Esprit, sans nous y opposer. C’est ici la pierre d’achoppement pour tout prédicateur,
peu importe son niveau académique, qui refuse de s’humilier devant ce Dieu qu’il
prétend servir. Je dis bien ceux qui refusent de s’humilier. Personne n’a reçu toute
la connaissance. Il faut que ce soit clair. C’est Dieu qui décide quelle quantité Il veut
donner à quelqu’un et à quel moment.

« À qui veut-il enseigner la sagesse, et à qui faire entendre l’instruction ? Est-ce à
des enfants sevrés, arrachés à la mamelle ? » (Ésaïe 28:9).

Pourtant,  c’est ce que nous étions,  spirituellement parlant,  quand nous sommes
venus à Christ. Des petits enfants qui avaient énormément à apprendre. Mais tout



bon parent enseigne son enfant, avec douceur, patience et un peu à la fois. C’est
exactement comme cela que Dieu a agi avec nous aussi.

« Car il donne loi sur loi, loi sur loi [vous savez, le mot loi, ou précepte, veut dire un
enseignement particulier], règle sur règle, règle sur règle, un peu ici, un peu là » (v.
10).

Répétition, répétition ! Et pour nous donner le temps de rentrer en profondeur, Il
nous en donne un peu à la fois. Voici où certains enseignants ont fait fausse route.
Au lieu de comprendre ceci, ils ont cru avoir tout reçu d’un seul coup. Quand nous
sommes venus vers Christ, nous étions chargés de problèmes, fatigués, et peut-être
même découragés. Alors Il nous dit de laisser notre fardeau à Ses pieds, afin que Lui
S’en charge. « Entrez dans mon repos » nous dit-Il, et laissez-moi vous conduire. »
C’est ce que Jésus dit aux convertis au verset 12 :

« C’est ici le repos, que vous donniez du repos à celui qui est accablé, c’est ici le
soulagement. »

Jésus  est  ce  repos !  Ceux qui  veulent  accepter  cela,  ne seront  jamais  pris  au
dépourvu.  Car,  quand Christ  leur  fait  comprendre des  choses  nouvelles,  ils  les
acceptent avec joie et beaucoup de reconnaissance. Ceci n’est malheureusement pas
le cas de tous ceux qui se disent ministres de l’évangile. Regardez la fin du verset 12
d’Ésaïe 28 : « Mais ils n’ont pas voulu écouter. » Pour quelle raison ? C’est simple :
l’orgueil ! L’orgueilleux veut instruire Dieu et non se faire instruire par Dieu. Voilà
pourquoi il y a tant de confessions religieuses, toutes en contradiction les unes avec
les autres. Elles refusent d’entrer dans ce repos de Jésus et de se laisser guider par
Lui.

« Ceux qui ont écrit la Bible ont dû se tromper, » disent-ils. « Ce n’est pas vraiment
ce que Dieu voulait dire. Nous, nous comprenons les Écritures beaucoup mieux que
les autres. »

Je regrette, mais Dieu ne changera pas pour eux. Voilà pourquoi, au verset 13, Il leur
dit :

« Aussi la Parole de l’Éternel sera pour eux loi sur loi, loi sur loi, règle sur règle,



règle sur règle, un peu ici, un peu là… »

En d’autres mots, Dieu dit : « Je vais continuer de les enseigner dans un domaine
particulier dans mes préceptes, en leur répétant les mêmes règles, et ce même s’ils
ne veulent pas écouter. » Mais il y a un prix à payer. Plus ils vont se croire justes à
leurs propres yeux, plus ils seront mélangés ! Regardez la fin du verset 13 :

« …afin qu’en marchant ils tombent à la renverse, qu’ils soient brisés, qu’ils tombent
dans le piège, et qu’ils soient pris. »

Mais  oui,  ils  sont  corrects,  eux.  C’est  la  Bible  qui  se  contredit,  et  peut  même
contenir des erreurs… ! Dieu nous dit qu’ils vont se prendre dans leurs propres
pièges :

« Aussi toutes les visions sont devenues pour vous comme la parole d’un livre scellé,
qu’on donnerait à un homme sachant lire, en lui disant : Lis ceci ! et qui répondrait :
Je ne puis, car il est scellé » (Ésaïe 29:11).

C’est que les gens voient les mots, mais ils ne les comprennent pas. Pourquoi ?
Vérifiez  toutes  choses.  Nous  allons  tout  vérifier.  Paul  nous  donne  la  réponse.
Regardons d’abord ce qu’il déclare à ceux qui se plaisent dans le repos de Christ et
qui veulent se laisser guider par Lui. Pour ceux-là, Paul nous dit :

« …ce sont des choses … que Dieu a préparées pour ceux qui l’aiment. 10Mais Dieu
nous les a révélées par son Esprit [qui vit en nous] ; car l’Esprit sonde toutes choses,

même les profondeurs de Dieu. 11Car qui est-ce qui connaît ce qui est en l’homme, si
ce n’est l’esprit de l’homme qui est en lui ? » (1 Corinthiens 2:9-11).

Il y a un esprit dans l’homme qui nous inculque l’intelligence. Les animaux, excusez-
moi,  mais  ils  ne  l’ont  pas.  Ils  sont  munis  d’instinct  qui  peut  parfois  donner
l’impression de l’existence d’une certaine intelligence, mais l’animal ne fait pas de
plan, il  ne médite pas sur son avenir. Seul l’humain peut réfléchir, prendre des
décisions, diriger des activités, faire des projets et les amener à leur exécution. Ceci
est possible,  nous dit  Paul,  par l’esprit  que chaque humain possède. Regardons
maintenant la deuxième partie du verset 11 :



« De même aussi, personne ne connaît ce qui est en Dieu, si ce n’est l’Esprit
de Dieu. »

Il est donc impossible pour l’homme, nous dit Paul, par son esprit seulement, de
connaître les choses de Dieu. Pour connaître les choses de Dieu, il faut absolument
que le Saint-Esprit, que l’Esprit de Dieu, vive en nous. Et parce que le Saint-Esprit
sonde tout, Il peut révéler n’importe quoi à ceux qui aiment Dieu et qui veulent se
laisser guider par Christ. Voulez-vous une preuve ?

Comment se fait-il  qu’en écoutant un prédicateur à la  radio ou à la  télé,  vous
puissiez soudainement détecter une erreur dans ce que le prédicateur a déclaré ?
Pourtant, il est peut-être beaucoup plus instruit que vous dans les Saintes Écritures.
C’est que la connaissance des choses spirituelles revient toujours au Saint-Esprit. Je
ne parle pas ici d’un lapsus de mémoire. Tout le monde en a. Je parle d’enseigner le
contraire de ce que les Écritures disent. Je parle de déclarer des faussetés, pour
mousser, peut-être, sa popularité, ou peut-être se bute-t-il tout simplement à Jésus.
Si  un  prédicateur  veut  se  buter  à  Jésus,  il  ne  comprendra  jamais  les  choses
profondes de Dieu. Simplement parce que le Saint-Esprit ne les révélera pas à un tel
homme. C’est ce que nous avons vu dans Ésaïe 29:11. Pour lui, la Bible demeure un
livre fermé.

Ces gens, cependant, se forment des congrégations où ils prêchent leurs propres
versions des Saintes Écritures. Et n’essayez pas, même avec votre Bible en main, de
venir discuter sur un point de vérité avec eux, car ils vont vous indiquer la porte de
leur église et ils vont vous dire de quitter les lieux sous prétexte que vous, vous êtes
mêlés spirituellement. Celui qui est guidé par l’Esprit de Dieu est pourtant exhorté,
au verset 19 de 1 Thessaloniciens 5 :

« N’éteignez point l’Esprit. 20Ne méprisez point les prophéties. »

Les prophéties sont très importantes. Au verset 21, Paul nous dit : « Éprouvez toutes

choses » et, après avoir examiné, « …retenez ce qui est bon. 22Abstenez-vous de
toute apparence de mal. » Donc, le chrétien se doit de ne pas gober tout ce qui est
prêché, même si le monsieur qui prêche a peut-être son doctorat en théologie. Et
alors ? Nous venons de voir que Dieu instruit ceux qui l’aiment. Les choses de Dieu



sont  spirituelles  et  non intellectuelles  !  Savez-vous que certains  théologiens  ne
croient même pas en Dieu ? Ce sont des athées ! Ils ont leur diplôme, par exemple,
et savent décortiquer des versets.

Nous avons un autre critère : si l’on peut prouver par la Bible, tant mieux ! Sinon, de
grâce, ne vous laissez pas emplir par un beau parleur. Nous ne sommes pas des
valises. Nous avons la Parole de Dieu pour nous instruire. Je ne connais pas votre
cheminement  spirituel,  mais  je  suis  convaincu  que  chaque  lecteur  a  eu  un
cheminement différent. Il n’y en a pas deux qui soient pareils. Dieu, cependant,
connaît l’histoire de chacune de Ses prémices et Jésus nous suit de très près. Peu
importe la confession chrétienne où Ses prémices se trouvent, si nous demeurons
près de Lui, nous n’avons absolument rien à craindre.

Alors pourquoi sommes-nous où nous sommes ? Le Saint-Esprit a certainement fait
Sa part  pour nous y amener afin de mieux grandir spirituellement.  Et nous ne
sommes pas meilleurs que ceux que le Saint-Esprit a dirigés ailleurs. Dieu a placé
chacun dans le Corps comme Il l’a voulu (1 Corinthiens 12:18). Mais nous avons le
devoir de faire en sorte d’être heureux lorsque nous nous réunissons. Et ça, mes
chers amis,  cela prend des efforts.  Quand une congrégation est heureuse, c’est
toujours le résultat d’un effort collectif où chaque membre a contribué au bonheur
des autres.

« Et prenons garde les uns aux autres, pour nous exciter à la charité et aux bonnes
oeuvres » (Hébreux 10:24).

Vous savez, il y a un proverbe chinois qui dit : « Rendre service aux autres, c’est se
rendre service à soi-même. » Comme c’est vrai. Si chacun faisait cela, Paul n’aurait
pas eu besoin d’écrire, au verset 25 : « N’abandonnons pas nos assemblées. » Parce
que tous auraient hâte de se voir chaque semaine pour s’exhorter mutuellement.
Jésus réfère à Son Église comme à un petit troupeau parce qu’Il savait que dire la
vérité ne serait pas populaire. Faire la volonté de Dieu n’est pas toujours ce que les
gens veulent entendre prêcher. Les mouvements les plus populaires, de nos jours,
sont ceux qui prêchent ce qui fait plaisir. Il y a des ruées vers ces groupes, à l’heure
actuelle.

Le Nouvel Âge est très populaire justement à cause de cela. Moi, personnellement,



je n’ai rien contre le Nouvel Âge, mais j’ai aussi le devoir de vous expliquer ce qu’il
prêche. Il  est bon pour le chrétien de connaître quelques-unes de ses doctrines
principales. En voici sept :

1.      Dieu, pour les adeptes du Nouvel Âge, est une énergie impersonnelle qui
remplit l’univers. Tout ce qui existe fait partie de cette énergie. Tout est un. Ça va
bien jusque là ? Voyez maintenant le raisonnement. Comme nous faisons partie de
cette unité, nous sommes alors divins. Dieu est tout, et tout est Dieu, disent-ils.
Chaque membre du Nouvel Âge est donc son propre dieu. Mais qu’en est-il  de
Jésus ?

2.      Jésus, d’après eux, était un grand maître spirituel inspiré par cette énergie
divine disponible, cependant, à chacun de nous. Conclusion : vous êtes Christ, je suis
Christ, nous sommes tous Christ dans notre for intérieur.

3.      Pour ce qui est de la Bible, elle n’est pas fiable. Les Apôtres, disent-ils, ont mal
compris le message de Jésus et ont rajouté des enseignements qui ne sont pas
endossés par Dieu. Oh, bizarre ! Nous avons vu plus haut que ce même Dieu n’était
pourtant qu’une énergie impersonnelle… Là, ils l’appellent Dieu. Ils prétendent que
la Bible a été manipulée pendant plusieurs siècles, durant lesquels elle est devenue
victime d’innombrables additions et de suppressions de passages. Donc, elle n’est
pas fiable.

4.      Dans le Nouvel Âge, il n’y a pas de place pour le concept de l’existence du
péché. Il ne peut pas y avoir de péché, disent-ils, car si nous sommes Dieu, il n’y a
donc pas de transgression possible  contre Dieu.  Car  Dieu ne peut  pas pécher.
Biblique, Dieu ne peut pas pécher. Alors le péché n’existe pas et nous n’avons pas à
nous en repentir. Jésus n’est donc pas mort pour nos péchés. Comme c’est simple,
n’est-ce pas ?

5.       Le salut,  pour eux,  n’est même pas un sujet de discussion. Pourquoi ?
Simplement parce que l’âme, faisant partie de l’univers, ne meure jamais. À la mort
de l’individu, elle renaît et se réincarne dans une succession de corps physiques
différents.  Le  bien  ou  le  mal  que  vous  faites  déterminera  votre  prochaine
réincarnation. Et comme le péché n’existe pas, c’est l’humain qui doit lui-même
déterminer son cheminement. Car il n’existe pas qu’une seule voie qui soit bien ou



mal pour tous. Donc, c’est vous qui décidez.

6.      Pour ce qui est de la croissance spirituelle, chacun peut se transformer lui-
même, par la méditation transcendantale, l’hypnotisme, le yoga, la régression dans
une vie antérieure, ou par une discipline spirituelle. Pour ce faire, l’aide des anges
ou d’un guide en spiritisme peut s’avérer très utile. Un médium. On est très ouvert,
choisissez ce qui fait votre affaire : un ange ou un médium. C’est la même chose
pour eux.

7.      Finalement, le salut du monde dépend des humains. Regardez bien leur
raisonnement.  Quand  assez  de  personnes  seront  branchées  sur  cette  énergie
positive universelle et tourneront leurs pensées vers la paix, comme cela pouvait
être possible, le monde sera alors nettoyé de tous ses éléments négatifs. Voilà ce qui
nous amènera éventuellement dans l’ère merveilleuse de la lumière. Comment ne
pas aimer une telle religion où tout est beau et merveilleux !

Mes amis, c’est avec ces enseignements que des millions de nouveaux adeptes se
joignent à eux chaque année. Heureusement, il y a un petit troupeau qui croit encore
que la Bible contient la Parole de Dieu. Un petit troupeau engagé à faire la volonté
de Dieu, coûte que coûte, et à qui Jésus déclare que sa récompense sera grande,
dans le Royaume qui s’en vient.

Pouvez-vous  encore  croire  ces  évangélistes  à  la  télé  qui  ne  cessent  de  nous
trompeter qu’aujourd’hui est le seul jour du salut ? Qui ne prennent pas le temps de
vérifier, voulant plutôt croire ce qui fait leur affaire ?

En parlant de vérifier toutes choses, allons voir une instruction dans 1 Jean 3:24 :

« Celui qui garde ses commandements, demeure en Dieu, et Dieu en lui ; et nous
connaissons qu’il demeure en nous par l’Esprit qu’il nous a donné. »

Merveilleux ! Ceci devrait nous équiper drôlement bien pour tout vérifier, n’est-ce
pas ? Alors passons au test.

« Bien-aimés, ne croyez pas à tout esprit, mais éprouvez les esprits, pour voir s’ils
sont de Dieu » (1 Jean 4:1).



Ce que Jean nous dit, ici, c’est que ceux qui prêchent ou qui enseignent sont tous
guidés par un esprit. À nous de vérifier si c’est par l’Esprit de Dieu ou l’esprit de
l’adversaire. Il faut éprouver les esprits ! Jean nous exhorte à ne pas tout gober ce
qui est enseigné, mais à éprouver l’enseignant, afin de savoir quel esprit le guide.
Qu’il  soit sincère ou non n’a aucune espèce d’importance. Allons-nous croire un
mensonge seulement parce que le ministre est sincère ? Nous savons que l’Esprit de
Dieu nous guide dans la vérité, tandis que l’autre esprit nous guide dans l’erreur et
le mensonge. Alors commençons par établir une vérité fondamentale que l’on trouve
dans Deutéronome 6:4 :

« Écoute, Israël ! l’Éternel notre Dieu est le seul Éternel. »

Et, dans Deutéronome 4, un peu avant, au verset 35, Il dit :

« Tu en as été fait spectateur, afin que tu reconnusses que c’est l’Éternel qui est
Dieu, qu’il n’y en a point d’autre que lui. »

Dans Ésaïe, les chapitres 44 et 45, Dieu S’identifie de bien des façons (vous ferez
votre étude vous-mêmes), mais Il S’identifie ainsi : « Je suis le premier et je suis le
dernier,  et  il  n’y a point d’autre Dieu que moi.  » Il  déclare aussi  :  « Ainsi  dit
l’Éternel,  le  roi  d’Israël  et  son  Rédempteur.  »  Il  S’identifie  donc  comme  le
Rédempteur, c’est-à-dire comme le Sauveur. Vous ne trouverez nulle part dans la
Bible une indication que l’humanité devait être sauvée par un simple homme rempli
du Saint-Esprit seulement. Ce qu’on voit plutôt, c’est l’annonce que la Parole de
Dieu, de ce même Dieu Rédempteur, viendrait vivre dans la chair et mourir pour
effacer les péchés du monde. Emmanuel. Dieu parmi les hommes pour leur apporter
le salut.

C’est simple, me direz-vous, un enfant de dix ans peut comprendre cela. Pas si
simple que vous pensez. Simple, si  vous comprenez, mais pierre d’achoppement
pour ceux qui ne comprennent pas. Il y a un groupe bien connu qui va vous parler de
Jésus, mais qui n’accepte pas Sa divinité telle que déclarée dans Jean 1:1. Regardez
leur raisonnement. Si la Parole était avec Dieu, disent-ils, et que la Parole était aussi
Dieu, cela fait deux Dieux, et cela ne marche plus. Comment deux pourraient-ils être
un ? Raisonnement logique, mais purement humain. Alors, ils identifient la Parole,
dans leur  bible,  comme n’étant  qu’une création de Dieu,  avec un petit  d  pour



« dieu ». Jésus, donc, a été créé et, tout comme nous, est simplement un enfant de
Dieu. Si nous ne demeurons collé que sur les mots de ce seul verset, nous avons un
fichu de problème. Mais la Parole de Dieu nous dit de vérifier toutes choses !

C’est ce que nous allons faire.

« Et la Parole a été faite chair, et a habité parmi nous » (Jean 1:14). Alors laissons
Jésus Lui-même nous instruire. Il nous dit que « Dieu est esprit » (Jean 4:24). Dans
Lévitique 11:44, Dieu S’identifie en disant à Israël : « Car je suis l’Éternel votre
Dieu ; vous vous sanctifierez, et vous serez saints ; car je suis saint. » Nous voyons
donc que l’Éternel, tout en étant Dieu, est aussi saint. S’Il est esprit, comme on peut
voir dans Jean 4:24, et qu’il est saint, Il est alors le Saint-Esprit, tout en étant Dieu !
C’est  simple.  Prenons un beau passage dans la  Genèse.  Regardons avec quelle
simplicité Dieu S’identifie dès le début de la Bible : « Au commencement, Dieu créa
les cieux et la terre » (Genèse 1:1). Donc Dieu S’identifie comme l’Être suprême,
Créateur de toutes choses, mieux connu comme le Père. Au verset 2, Dieu décrit une
situation où la terre était  devenue toute à l’envers :  « …et l’Esprit  de Dieu se
mouvait sur les eaux. » Donc, vous avez ici le Saint-Esprit, ou l’Esprit de ce même
Dieu en action. Au verset 3, il est écrit : « Et Dieu dit : Que la lumière soit, et la
lumière fut. » C’était un ordre ! Ici, Dieu parle, et quand Il parle, quelque chose
arrive. Il a dit : « Que la lumière soit » et, par l’Esprit de Dieu, pour obéir à la Parole
de Dieu, « …la lumière fut. »

Nous avons alors un Dieu qui est saint, qui est esprit et qui parle. Combien de Dieux
voyez-vous ? Moi, je n’en vois qu’un seulement. Poursuivons. Si Dieu est Dieu, tout
ce qui sort de Lui est Dieu. Donc, Dieu est Dieu, le Saint-Esprit est Dieu, et sa Parole
est Dieu. Toujours le même Dieu qui S’identifie à nous de trois façons différentes. À
un moment donné, il y a un peu plus de deux mille ans, selon une décision prise
avant même la création du monde, Dieu est venu Se faire connaître à l’humanité. En
tant que son Rédempteur ou Sauveur, Il a décidé de mettre Sa Parole dans le corps
humain qu’Il a Lui-même engendré par son Esprit dans le sein d’une vierge nommée
Marie.

« Ainsi en est-il [dit l’Éternel] de ma parole, qui sort de ma bouche ; elle ne retourne
pas à moi sans effet, sans avoir fait ce que j’ai voulu, et accompli l’œuvre pour



laquelle je l’ai envoyée » (Ésaïe 55:11).

Sa Parole dans la chair devait accomplir le plan de Rédemption et exécuter Sa
volonté qui était de rendre le salut disponible à tous et ensuite, tel que prédit,
retourner à Dieu. Et c’est précisément ce que Jésus a accompli. Regardons encore la
simplicité avec laquelle Jésus décrit Sa mission sur cette terre. Dans la deuxième
partie du verset 27 de Jean 16, Il déclare : « Je suis issu de Dieu. » La Parole de Dieu
est sortie de Sa bouche. Jésus continue : « Je suis issu du Père, et je suis venu dans
le monde. » Le Rédempteur est venu dans le monde pour lui apporter le salut. Puis
Jésus dit : « …je laisse de nouveau le monde, et je vais au Père. » La Parole de Dieu,
ayant accompli tout ce qu’Elle avait à accomplir, et ayant exécuté Sa volonté, est
retournée à Dieu.

Saviez-vous que le nom de notre Rédempteur identifie aussi Sa mission ? Jésus veut
dire Sauveur, et Christ veut dire Messie, le Oint de Dieu consacré pour accomplir
cette mission. Quelqu’un m’a posé cette question, un jour : « Jésus avait-Il le choix
de mourir ou de ne pas mourir ? Question inutile. Sa mission était déjà décidée avant
même la création d’Adam et Ève. Sommes-nous assez naïfs pour croire que nos
premiers parents, sans le Saint-Esprit, ne pécheraient pas ? Leur toute première
décision a été de croire Satan et  désobéir  à  Dieu !  Voilà  pourquoi  la  mort  de
l’Agneau de Dieu était déjà prédestinée avant même leur création, comme on peut
voir dans 1 Pierre 1, dans les versets 18 à 20.

« 18Sachant que vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre que vous aviez

héritée de vos pères, non par des choses périssables, comme l’argent et l’or, 19Mais

par un précieux sang,  comme d’un Agneau sans défaut  et  sans tache,  20Christ,
destiné déjà avant la création du monde, et manifesté dans les derniers temps à
cause de vous. »

Revenons donc à Sa mission. La conception de Jésus fut immaculée, c’est-à-dire sans
tache, sans intervention humaine. Le Saint-Esprit n’a pas placé un « sperme divin »
dans l’ovule de Marie.  Ce que le Saint-Esprit  a placé en elle était  un embryon
complet dans lequel Dieu avait mis Sa Parole. Dans Luc 1:35, l’ange Gabriel dit ceci
à Marie : « …la puissance du Très-Haut te couvrira de son ombre ; c’est pourquoi



aussi le saint enfant qui naîtra de toi sera appelé le Fils de Dieu. »

Marie n’était seulement que porteuse du Fils de Dieu, et elle le savait.  L’ayant
compris, remarquez qu’au verset 38, Marie ne dit pas : « Je suis la mère de Dieu, »
tel que proclamé par beaucoup d’églises. Non, en toute humilité, elle dit : « Je suis la
servante du Seigneur. » Ce n’est pas la même chose. Elle était la servante du Fils de
Dieu qu’elle portait en elle. Marie s’est occupé de Jésus, comme toute bonne mère
s’occupe de son enfant qu’elle aime. Voilà pourquoi l’on voit beaucoup de références
à Marie comme étant la mère de Jésus, mais jamais comme la mère de Dieu. Elle
était la servante du Seigneur et heureuse de l’être.

Nous savons, selon le récit de Matthieu 1:25, que Joseph n’a pas connu Marie et n’a
pas couché avec elle jusqu’à ce qu’elle eut enfanté un Fils auquel il donna le nom de
Jésus. L’ange lui avait dit que l’Emmanuel, c’est-à-dire Dieu avec nous, devait naître
d’une vierge. Et Joseph l’avait très bien accepté quand il a eu les preuves. Parce
qu’il pensait qu’elle était tombée enceinte d’un autre. Il n’avait pas couché avec elle,
mais là, il a accepté.

Vous rappelez-vous de la noce à Cana ? Allons voir dans Jean 2. Marie annonce à
Jésus qu’il n’y avait plus de vin. Elle s’adressait au Dieu Jésus pour faire un miracle.
Remarquez, au verset 4, que dans cette circonstance, Jésus n’a pas dit : « Écoute,
Maman, mon heure n’est pas encore venue d’être glorifié. » Non, Il lui pose une
question : « Femme [pas Maman], qu’y a-t-il entre moi et toi ? » Il y a une dame qui
m’a dit, un jour : « Jésus-Christ a manqué de respect envers Sa mère, ici. » Jésus n’a
pas manqué de respect envers sa mère physique.  Il  ne faisait  que lui  rappeler
doucement que, sur le plan divin, il n’y avait pas de lien de parenté entre Jésus et
Marie. On ne dit pas à Dieu de faire un miracle. Lui seul devait prendre cette
décision. Marie l’a immédiatement compris et, reconnaissant son rôle, elle n’a pas
été insultée. Au verset 5, elle fait quoi ? Regardez, elle dit au serviteur : « Faites tout
ce qu’il vous dira. » Et le Dieu Jésus a fait Son premier miracle.

Nous voyons la même chose se produire juste avant Sa mort, dans Jean 19:26. Ici,
l’homme/Dieu confie Sa mère physique à Jean. « Jésus donc, voyant sa mère [lisez
bien les mots] et près d’elle le disciple qu’il aimait, dit à sa mère : [Maman, voilà ton
fils ? Non] Femme, voilà ton fils. Puis il dit au disciple : Voilà ta mère. » Aucun



manque de respect, ici. Jésus, Dieu dans la chair, S’occupait de la sécurité de Marie.
Et dès ce moment, Jean la prit chez lui.

Après  Sa résurrection,  lequel  des  disciples  Jésus  a-t-Il  utilisé  pour  lui  déclarer
ouvertement qu’Il était Dieu ? A-t-Il choisi Pierre qui Lui avait, longtemps avant,
déclaré qu’Il était le Christ, le Fils du Dieu vivant, comme l’on voit dans Matthieu
16:16 ? Pas du tout. Il a prit le plus incrédule, celui qui avait besoin de cinquante
preuves avant de croire. Vous savez, Thomas me fait penser à certaines personnes
que je connais. On ne peut jamais leur fournir assez de preuves pour les convaincre.
Vous  leur  en  donnez  dix,  ils  en  voudraient  encore  deux  ou  trois  autres.  Mais
regardez la réaction de Thomas quand son incrédulité fut comblée, dans Jean 20, au
verset 27, par Jésus. Au verset 28, Thomas Lui répondit : « Mon Seigneur et mon
Dieu ! » Il L’appelle son Dieu ! Croyez-vous que quelqu’un pouvait, par la suite,
convaincre Thomas que Jésus n’était pas Dieu ? Ah non !

Retournons dans Jean 1:1, maintenant. Regardons de nouveau ce verset et comment
il est structuré. Il n’est pas écrit : « Au commencement était Dieu. » Ceci aurait
pourtant eu beaucoup de logique. Non, il est écrit : « Au commencement était la
Parole. » La Parole est nommée en premier. Et « …la Parole était avec Dieu. » Si
Dieu a toujours existé, il est impossible que la Parole, qui est ici nommée en premier,
puisse exister avant Lui. Ça aussi, c’est logique. Il est donc évident qu’il est question
ici de la Parole qui est sortie de la bouche de Dieu, comme nous avons vu dans Ésaïe
55:11, et cette Parole a été faite chair, comme nous avons vu dans Jean 1:14, pour
habiter parmi les humains. Ayant accompli la volonté du Père par le salut, la Parole,
c’est-à-dire Jésus, est retournée à Dieu le jour de l’Ascension.

Christ  est  maintenant  au ciel  et  Il  attend le  moment  précis  pour  revenir  avec
puissance, selon plusieurs prophéties, pour établir le Royaume de Dieu sur cette
terre. Essayez d’expliquer cela à ceux qui refusent de croire que Jésus était Dieu
dans la chair… Vous ne réussirez jamais ! Aucun nombre de versets ne suffira pour
les convaincre. Donc, si leur comportement vous dit : « Mon idée est faite, ne me
mélange pas avec des preuves, » alors, de grâce, ne perdez pas votre temps. Laissez-
les faire. « Hé, ce n’est pas grave, » allez-vous me dire, « ceux qui viennent parfois
sonner chez moi, » et il y en a de plus en plus, maintenant, « ils sont sincères ! On
doit les aimer. Ils le font pour nous faire part de leur croyance. »



Mes chers amis, paroles habiles n’égalent pas la vérité ! C’est un autre proverbe
chinois,  mais  celui-là,  il  est  biblique.  Allez  à  1 Jean 4,  verset  1.  Jean nous dit
d’éprouver ceux qui viennent nous prêcher, pour voir quel esprit les anime. Mais
pourquoi ? Regardez la fin du verset 1 : « …car plusieurs faux prophètes sont venus
dans le monde. » Verset 2 : « Reconnaissez l’Esprit de Dieu à ceci : tout esprit qui
confesse Jésus-Christ venu en chair, est de Dieu. » Cela veut dire quoi ? Jésus-Christ
venu  en  chair  veut  dire  que  Jésus-Christ,  le  Sauveur/Messie,  est  littéralement
descendu du ciel pour venir dans le monde afin de vivre dans la chair humaine.

Emmanuel, “Dieu parmi nous” ! Ceux qui confessent cette vérité sont guidés par
l’Esprit de Dieu, nous dit Jean. Mais il nous met en garde, aussi. Au verset 3 : « Et
tout esprit qui ne confesse pas Jésus-Christ venu en chair [comme au verset 2], n’est
point de Dieu. Or, c’est celui de l’antichrist [oh, c’est fort, ça !] dont vous avez
entendu dire qu’il  vient, et qui est déjà à présent dans le monde. »  L’esprit de
l’Antichrist,  Satan,  faisait  déjà  son travail  et  ses ravages au premier siècle,  en
utilisant  des  faux  prophètes  qui  prêchaient  que  Jésus  n’était  seulement  qu’un
homme, rempli du Saint-Esprit,  avec qui Dieu travaillait.  Mais pas Dieu dans la
chair. Combien plus, de nos jours, Satan séduit des gens en utilisant encore des faux
prophètes pour enseigner cette même doctrine. En prêchant que Jésus n’était qu’un
homme, le salut nous vient donc par un homme et non pas par Dieu.

Voyez-vous l’hérésie que ces gens répandent ? Les temps changent, vous savez, mais
ce sont toujours les mêmes fausses doctrines. M. Vaclav Havel,  président de la
République  tchèque,  a  prononcé  ces  paroles,  qui  sont  à  la  fois  bibliques  et
prophétiques,  dans l’un de ses discours :  « Si  le pilier d’un système [ou d’une
religion] est fondé sur un mensonge, il est donc évident que la vérité deviendra sa
plus grande menace et son plus grand ennemi. » Alors soyons sur nos gardes.

« Car plusieurs séducteurs sont entrés dans le monde, qui ne confessent point que
Jésus-Christ est venu en chair. Un tel homme est le séducteur et l’antichrist. » (2
Jean 7).

L’esprit de l’antichrist travaille en eux. Cela ne veut pas dire qu’ils s’en vont dans le
feu de la géhenne. Comprenez-moi bien. Quelqu’un peut se repentir, et il y en a
beaucoup  qui  vont  se  repentir.  Mais  l’esprit  de  l’Antichrist  travaille.  Si  nous



entretenons des relations avec ces gens, nous nous exposons à un grave danger.
C’est aussi grave que cela, nous dit Jean. Regardons ce qu’il nous dit au verset 8 :
« Prenez garde à vous, afin que vous ne perdiez point le fruit de notre travail, mais
que nous en recevions une pleine récompense. » Au verset 10, Jean est encore plus
catégorique : « Si quelqu’un vient à vous, et n’apporte point cette doctrine… »
Quelle doctrine ? Mais nous venons de la voir. La doctrine que notre Rédempteur
n’était nul autre que Dieu dans la chair. Remarquez bien que Jean n’a pas dit : « cet
évangile. » Il a dit : « cette doctrine. » Dieu dans la chair est la doctrine de base de
cette Église que Christ est venu fonder. Si  ces individus ne prêchent pas cette
doctrine, nous dit Jean, « …ne le recevez point dans votre maison, et ne le saluez
point. »

Wow ! Ne le saluez pas ? Se peut-il que l’apôtre de l’amour manque d’amour ? Vous
noterez que saluez se rapporte au mot « salut ». Salut, ici, ne veut pas dire : « Salut,
comment ça va ? Es-tu allé voir les Expos, ou le Canadien se faire “planter” ? » Non,
non. Salut, ici, veut dire que nous avons reconnu que Jésus est le seul nom sous le
soleil par lequel le salut est possible. Salut, c’est ce que nous recevons lorsque nous
acceptons Son sacrifice comme étant le seul disponible pour effacer nos péchés.
Quand un chrétien disait : « Salut ! » à un autre chrétien, au premier siècle, il
confirmait cette vérité. Si quelqu’un vient vous enseigner autre chose, ne le laissez
pas entrer chez vous. Peu importe s’il secoue la poussière de ses souliers sur votre
trottoir, vous passerez le balai plus tard.

De dire salut à une telle personne serait confirmer que vous êtes d’accord avec sa
doctrine qui, elle, n’est pas biblique. C’est ce que Jean nous dit au verset 11 : « Car
celui qui le salue, participe à ses mauvaises œuvres. » Donc, soyons gentils, aimons-
les, mais, tout comme l’Extra 6/49, disons leur poliment : « Non, merci. »

Vous savez, je plaisante, ici, mais je ne veux ridiculiser personne. Chacun a droit à
ses croyances. Si quelqu’un veut croire que Dieu est une puissance impersonnelle et
que chacun est son propre dieu, c’est son droit. Si quelqu’un veut croire que Jésus
n’était pas Dieu dans la chair, mais simplement un homme, c’est son affaire. De nos
jours, on prêche que l’immortalité nous viendra par le clonage. Un Extra avec ça ?
Non, merci !



Si quelqu’un veut croire qu’il a une âme immortelle qui, après la mort, peut aller au
ciel, c’est aussi son affaire. Si quelqu’un veut croire qu’il doit se suicider afin d’être
télétransporté sur l’étoile Sirius, c’est son droit. Il est libre. Sachez, cependant, que
nous sommes libres aussi, et que nous avons le droit de croire ce qui se prouve dans
les Écritures. « Oui, mais ils parlent d’amour, ces gens-là, ils nous parlent toujours
de Jésus ! » Nous, nous parlons de qui ? Qui est le centre de notre foi et de notre
croyance ? Tous nos messages sont orientés sur l’amour et sur Jésus qui est la
personnification même de cet amour !

Dieu  nous  a  donné les  Écritures,  et  nous  savons  qu’il  faut  les  sonder  afin  de
découvrir Sa vérité, et quelle est Sa volonté, la volonté de Christ pour nous. Aimons
tout le monde, oui. Soyons gentils avec les autres, rendons service à ceux qui en ont
vraiment besoin. Voilà ce qui devrait nous intéresser en tant que chrétiens. Mais
laissons Dieu S’occuper de ceux qui veulent prêcher leur doctrine. Demeurons dans
la foi et recherchons toujours la vérité divine. Nous aurons alors une paix intérieure
que personne ne pourra nous enlever. Soyons branchés sur Jésus. Lui nous guidera
dans le cheminement vers le Royaume. Pour ce qui est du reste, rappelons-nous
toujours de retenir ce qui est bien et de rejeter toute espèce de mal. Mais avant tout,
chers amis, vérifions toutes choses.

D.029 – La puissance de la grâce
 

2 Corinthiens 9:8
Par Joseph Sakala

Vous savez, depuis cinquante ans, je crois qu’il n’y a rien qui puisse surpasser en
grandeur la création de l’ordinateur électronique. Sa capacité à traiter des données
à une vitesse extraordinaire a complètement bouleversé la planète ainsi que la vie
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des humains. On le compare au cerveau humain, mais il est beaucoup plus rapide.
Cependant,  même s’il  fonctionne  comme le  cerveau  humain,  il  n’est  pas  aussi
complexe. Les savants eux-mêmes admettent que, s’ils pouvaient transmettre toute
la  capacité  d’un cerveau humain dans  un ordinateur,  cette  machine occuperait
l’espace de plusieurs étages d’un édifice.

Pourtant, tout ce potentiel se trouve enfermé dans nos petites têtes. Ceci devrait
nous démontrer clairement, et sans l’ombre d’un doute, la magnifique puissance de
Dieu. Vous noterez, cependant, que notre cerveau ne se préoccupe pas d’accumuler
des données comme un ordinateur. Notre cerveau utilise plutôt ce dont nous avons
besoin à un moment donné et au moment propice. En d’autres mots, nous nous
concentrons plus sur l’arbre que sur la forêt.

Saviez-vous que ceci est aussi vrai dans notre comportement en tant que chrétien ?
Nous avons cette tendance à ne nous concentrer seulement que sur certains aspects
du christianisme, et nous perdons parfois de vue le grand Plan de Dieu dans notre
vie individuelle. Le Dieu qui nous a créés nous connaît parfaitement. C’est pourquoi
Il a condensé pour nous Son Plan magistral en petites capsules dans un beau Livre :
la Sainte Bible contient ces capsules qui englobent toutes Ses vérités pour nous.

Par exemple, une de ces capsules nous dit que : « Dieu a tant aimé le monde qu’Il a
donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui, ne périsse point, mais qu’il ait
la vie éternelle. » Tout le monde connaît ce beau verset dans Jean 3:16. Nous avons
ici  le grand Plan de Salut,  condensé par Dieu,  dans un tout petit  verset.  C’est
tellement vrai que Jean nous le confirme au verset 17 en nous déclarant que « Dieu,
en effet, n’a pas envoyé Son Fils dans le monde pour qu’Il juge le monde, mais pour
que le monde soit sauvé par Lui. » Dieu veut sauver tout le monde !

Nous  allons  maintenant  étudier  un  autre  petit  verset  qui  contient  une  vérité
extraordinaire. Dieu a placé cette vérité à un endroit où Paul nous parle de choses
élémentaires et physiques, comme l’argent, les offrandes, les assistances destinées à
d’autres chrétiens. Mais au travers de toutes ces choses physiques, nous découvrons
le merveilleux verset 8 :

« Et Dieu peut vous combler de toutes ses grâces, afin que, possédant toujours en
toutes choses de quoi satisfaire à tous vos besoins, vous ayez encore en abondance



pour toute bonne oeuvre » (2 Corinthiens 9:8).

Ici, la foi du chrétien, dans la grâce de Dieu, est résumée dans ce seul verset. Vous
noterez que Paul commence son exposé là où chaque chrétien devrait être fixé dans
son orientation chrétienne : sur la toute puissance de Dieu ! « Et Dieu peut… » nous
dit Paul. Il n’y a rien de plus évident, de nos jours, que la fragilité spirituelle qui
existe dans toutes les dénominations chrétiennes. Savez-vous ça ? C’est comme si la
Parole de Dieu a progressivement été diluée au point que bon nombre de chrétiens
ne semblent plus croire dans la toute-puissance de Dieu. Oh, on le dit et on le
prêche ! Mais, malheureusement, la conviction inébranlable dans cette puissance est
de moins en moins évidente chez certains.

Croyons-nous vraiment que Dieu peut ? Occasionnellement, nous voyons des signes
encourageants, quand nous apercevons le zèle chez les nouvelles personnes qui
viennent se joindre à nous. Ça nous rappelle nos débuts. Et c’est beau. Ou, quand
certains, qui avaient quitté pour un temps, reviennent vers les congrégations. Mais
d’une façon générale,  l’Église  passe par  une période de faiblesse.  Et  la  raison
principale paraît évidente. Elle semble avoir perdu de vue la puissance de Dieu.

Pourtant, c’est la seule et unique puissance avec laquelle l’Église peut fonctionner.
Si elle perd de vue cette vérité, elle est alors réduite à la même puissance par
laquelle le monde fonctionne. Comme toute organisation mondaine, elle est alors
réduite à se fier à ses propres ressources humaines seulement. Elle mise alors sur le
nombre  de  ses  membres  et  sur  sa  structure  hiérarchique  pour  lui  dicter  son
comportement moral. Et, comme toute organisation mondaine, elle se met à miser
sur ses manœuvres politiques aussi, afin de bien paraître dans son entourage. Voilà
ce qui peut arriver quand on permet que la Parole de Dieu soit progressivement
diluée.

En tant que disciples de Christ, nous devons continuellement être sur nos gardes
pour  empêcher,  justement,  qu’une  telle  situation  se  produise  dans  nos
congrégations. Et cela se fait comment ? La Parole de Dieu nous donne la réponse.
Examinez  toutes  choses,  nous  dit  Paul.  Retenez  seulement  ce  qui  est  bon  (1
Thessaloniciens 5:21). Éprouvez celui qui prêche, nous dit Jean, pour voir quel esprit
le guide (1 Jean 4:1). Si ce qu’il dit peut se prouver dans la Bible, ça vient du Saint-



Esprit. Sinon, rejetez ce que ce prédicateur déclare. C’est aussi simple que ça.

Et notre arme la plus efficace pour maintenir notre zèle, sans crainte aucune, c’est
notre foi inébranlable dans la toute-puissance de Dieu. Avez-vous déjà contemplé le
paysage merveilleux près d’un lac entouré de montagnes et boisé de toutes sortes de
beaux arbres ? Devant toute cette beauté qui se reflète dans l’eau du lac, comment
ne pas méditer sur le fait que Dieu a créé tout cela ? Et que Jésus est le reflet de Sa
gloire et l’empreinte de Sa personne, et soutient toutes ces choses par Sa Parole
puissante, comme on peut voir dans Hébreux 1:3.

L’univers entier, dans toute sa complexité, est soutenu par cette puissance de Dieu à
l’oeuvre. Vous savez, il y a un vieux proverbe chinois qui dit : « Immobile, assis sans
rien faire durant l’hiver, le printemps vient et l’herbe pousse. » Quelle puissance !
Quand nous chantons le cantique Comme tu es grand, nous confirmons la puissance
de Dieu au travail dans la nature et dans notre salut.

Dans cette lettre aux Corinthiens, Paul leur parle de la puissance de Dieu, capable
de leur fournir des choses matérielles dont ils avaient besoin. Paul a utilisé cette
application pratique afin de leur prouver la présence de Dieu dans ces petits détails
aussi. Parfois, nous avons tendance à prendre pour acquises les choses matérielles
que nous possédons. Il serait bon de nous rappeler que toutes ces choses viennent
de Dieu. Et surtout de Le remercier, car Il pourrait facilement nous les enlever.
Remercions-Le souvent. Faites-en une habitude.

Dans Jude au verset 24, il est écrit :

« Or, à celui qui peut vous préserver de toute chute et vous faire paraître devant sa
gloire irréprochables et dans l’allégresse. »

Combien de chrétiens croient  vraiment  que Dieu peut  nous préserver  de toute
chute ? Regardez autour de vous et vous verrez plutôt une attitude qui nous indique
le  contraire.  Les  gens  vous  diront  que,  dans  certaines  circonstances,  le  stress
devient tellement fort que Dieu ne peut vraiment pas les sortir de leurs épreuves.
Certains diront : « Quand j’ai peur, la pression devient tellement forte que personne
ne peut m’aider. » Donc, ce que ces gens disent, c’est que Dieu n’est pas assez
puissant pour les empêcher d’avoir peur. Ou que Dieu n’est pas assez puissant pour



les  empêcher  de  chuter  dans  d’autres  sortes  de  circonstances.  Pourtant,  nous
venons de voir que Dieu peut vous préserver de toute chute.

Est-ce Dieu qui est fautif ? Ou manquons-nous de foi dans Sa puissance ? Prenons les
événements tout récents qui ont frappé tout près de nous, à New York ; je n’ai
jamais vu autant de panique sur les visages du monde que lors des reportages qui
ont  immédiatement  suivi  ce  carnage  terroriste.  Dieu  aurait-Il  pu  empêcher  cet
attentat ? Définitivement oui. Pourquoi ne l’a-t-Il pas fait ? Seul Dieu le sait. Mais, si
vous vous souvenez, il y avait quatre avions impliqués dans cette attaque contre les
États-Unis. Deux sont allés frapper les deux tours du World Trade Center qui était le
symbole de la puissance économique américaine. Le troisième avion est allé frapper
le Pentagone, symbole de la sécurité et de la protection mondiale offertes par le
pays le plus puissant du monde, à l’heure actuelle. Le quatrième avion, pour des
raisons bizarres, s’est écrasé dans un champ, en Pennsylvanie. Ce n’est qu’après
avoir mis toutes les pièces du casse-tête ensemble qu’on a découvert que cet avion
était  destiné  à  frapper,  soit  le  Capitol  de  Washington,  siège  du  gouvernement
américain, ou la Maison Blanche, tout près ; la tête de ce même gouvernement. Cet
attentat a avorté grâce au courage de quelques passagers qui se sont attaqué aux
terroristes, les empêchant d’atteindre leur but. Ici, je vois une intervention divine.
La tête des États-Unis ne devait pas être frappée à ce moment-là.

La nation américaine,  cependant,  s’est  soudainement  réveillée  à  la  réalité  que,
malgré  sa  puissance,  elle  était  peut-être  invaincue,  mais  non  invincible.  Ces
incidents ont aussi bouleversé plusieurs d’entre vous, j’en suis sûr. Et c’est normal.
La catastrophe fut grande. Cependant, après plus d’un mois,  avons-nous encore
peur ? Si oui, pourquoi sommes-nous bouleversés ? Commençons-nous, peut-être, à
manquer de foi dans la puissance de Dieu ? Dans la puissance américaine, sûrement,
j’en conviens. Mais dans la puissance de Dieu ? Jamais !

Si je demandais à chaque lecteur de cet article : « Croyez-vous en Dieu ? » Je suis
convaincu que chacun me regarderait comme si j’étais « capoté » de poser une telle
question. C’est sûr que nous croyons en Dieu. Mes chers amis, je n’ai aucun doute
que vous croyez que Dieu existe. Ce que je veux savoir, c’est : croyez-vous en Dieu,
c’est-à-dire, ce qu’Il nous dit ? Ce n’est pas la même chose. Lisons-nous simplement
Sa Parole ou croyons-nous ce qu’Elle nous déclare ? Jésus a dit ceci à une belle



petite congrégation qui avait une attitude toute spéciale :

« Parce que tu as gardé la parole de la persévérance en moi, je te garderai aussi à
l’heure de la tentation qui va venir sur le monde entier, pour éprouver les habitants
de la terre » (Apocalypse 3:10).

Notez, s’il vous plaît, que cette promesse d’être gardés est dirigée vers les serviteurs
de Jésus. Alors que la tribulation est destinée à éprouver les habitants de la terre.
Cette expression, « habitants de la terre », paraît six fois dans l’Apocalypse, et
chaque fois pour identifier ceux qui ne sont pas les serviteurs de Dieu. Revenons
toutefois à cette belle promesse de Jésus à ceux qui avaient gardé la parole de la
persévérance en Dieu. Que veut dire garder la parole de la persévérance en Jésus ?
Nous avons ici du matériel pour préparer plusieurs messages. Garder la parole veut
simplement dire croire d’abord tout ce que cette Parole de Dieu nous enseigne.
Ensuite, loger cette Parole dans notre esprit et dans notre cœur afin de vivre notre
quotidien selon cette Parole, au meilleur de notre capacité.

Ensuite, nous voyons le mot « persévérance ». Ceci veut dire qu’à partir du moment
où nous avons accepté de croire ce que Dieu dit, d’une façon inébranlable, peu
importe ce qui se passe autour de nous, notre devoir est de persévérer dans cette
vérité jusqu’à notre mort. Si nous faisons cela, nous avons l’assurance, par la grâce
de Dieu, d’être sauvés par une résurrection à l’immortalité. Voilà pourquoi Jésus
nous a dit, dans Matthieu 24:13 :

« Mais celui qui persévérera jusqu’à la fin sera sauvé. »

Futur ! Vous noterez que Jésus a prononcé ces paroles alors qu’Il instruisait Ses
disciples sur les événements des temps de la fin. Donc, la persévérance dans la
vérité, telle qu’annoncée par Jésus, devrait se manifester tout au long de notre vie.
La prédication, si populaire de nos jours, qu’une fois sauvé, toujours sauvé, est une
des  plus  grandes  hérésies  qui  circulent  présentement  dans  la  communauté
chrétienne grâce à ceux qui diluent la Parole de Dieu. Sous le couvert de l’amour,
ces prédicateurs ont réussi à réduire le salut à la simple déclaration de donner son
cœur à Jésus tout en continuant de vivre comme avant.

Vous savez, je ne suis pas du tout impressionné par ceux qui crient « Seigneur ! » à



toutes les sauces ! Si la louange vient vraiment du cœur, gloire à Dieu ! Sinon, ça
vaut ce que ça vaut… Mais comment reconnaître les vrais prédicateurs des faux ?
Jésus Lui-même nous dit comment, dans Matthieu 7. Regardez ce qu’Il nous dit au
verset 21 :

« Ceux qui me disent Seigneur, Seigneur ! n’entreront pas tous dans le Royaume des
cieux, mais seulement celui qui fait la volonté de mon Père qui est dans les cieux. »

C’est  le  comportement  quotidien  de  l’individu  qui  dévoile  ce  qui  se  trouve  à
l’intérieur. C’est exactement ce que Jésus a dit à l’Église de Philadelphie, qui avait
cette belle attitude de garder Sa Parole en faisant la volonté de Dieu. Et ils le
faisaient dans la persévérance de ce que Jésus avait enseigné. Et que fait Jésus ? Il
leur dit : « Parce que vous avez gardé la parole de la persévérance en moi, alors moi,
je vous promets de vous garder durant cette tribulation à venir. »

Mes chers amis, ou bien on croit ceci, ou on ne le croit pas. C’est une décision
personnelle que chacun doit décider dans son cœur. Vous ne pouvez pas la prendre
pour moi, ni moi pour vous. Tout ce que je peux vous dire, c’est qu’il  y a une
bénédiction  extraordinaire  attachée  à  cette  promesse.  Et  cette  bénédiction  est
double. D’abord, elle est physique. Jésus nous dit que si nous demeurons dans la
vérité,  telle qu’enseignée par Lui,  nous aurons une protection physique assurée
durant  la  tribulation.  Mais  comment  va-t-Il  faire  cela  ?  Avez-vous  peur  d’être
attaqué(e) durant la nuit ? Ou en plein jour ? Avez-vous peur que l’eau ou l’air soient
infectés par des produits bactériologiques ? Beaucoup trop sèment cette panique
dans le monde,  de nos jours.  Ce que nous allons lire,  cependant,  nous indique
clairement qu’il va y avoir des victimes. Je ne vous compte pas de sornettes, ici. Mais
que dit Dieu à Ses serviteurs ? C’est ça qui m’intéresse. Et j’espère, vous aussi.

« 7Que mille tombent à ton côté, et dix mille à ta droite [ça c’est des victimes, mes

chers amis], tu ne seras pas atteint [promesse] … 10Aucun malheur ne t’arrivera,
aucun fléau  [avec lesquels on nous fait peur aujourd’hui] n’approchera de ta
tente [ou ta maison, parce que nous ne vivons plus dans des tentes] » (Psaume
91 :7, 10).

La puissance des États-Unis est incapable de garantir ceci, mais la toute-puissance



de Dieu, oui ! Dieu nous dit que nos maisons seront protégées. Quand Dieu parle de
maisons,  Il  parle de la famille du serviteur aussi.  Arrêtez de craindre pour vos
enfants. Dieu va s’en occuper. Comment va-t-Il y parvenir ?

« 11Car il ordonnera à ses anges de te garder [c’est le même mot “garder” que Jésus
a  utilisé  pour  Philadelphie]  dans  toutes  tes  voies  [i.e.,  où  que  nous  soyons]  »
(Psaume 91 :11).

Dieu continue de rassurer chacun de Ses serviteurs en lui disant :

« 14Puisqu’il  m’aime, je le délivrerai  ;  je le protégerai,  puisqu’il  connaît mon
nom » (Psaume 91 :14).

Connaissez-vous le nom du Seigneur ? Croyons-nous ces paroles de Dieu ? Croyons-
nous aux anges ? Ou sommes-nous rendus tellement évolués que nous sommes au-
dessus de tout cela ? Si oui, alors promenons-nous continuellement avec un masque
à gaz, au cas d’une attaque à l’anthrax. Vous savez, c’est bien beau, ces masques,
mais  avez-vous  déjà  essayé  de  manger  un  spaghetti  avec  ça  dans  le  visage  ?
Pourtant, au verset 15, Dieu dit :

« 15Il m’invoquera, et je lui répondrai [nous allons l’invoquer et il va nous répondre
!] ; je serai avec lui dans la détresse [il va y avoir une détresse ! Mais Dieu va être

avec nous], je le délivrerai et je le glorifierai. 16Je le rassasierai de longs jours
[nous allons vivre vieux !], et je lui ferai voir mon salut. » (Psaume 91 :15-16).

Ah,  oui,  quelle  déclaration  rassurante  !  Ces  beaux  versets  ont  réussi  à  non
seulement nous calmer, mon épouse et moi, mais aussi à consoler tous ceux qui
m’ont téléphoné suite à ces événements du 11 septembre 2001. Et il y en a eu.
Saviez-vous que, si nous demeurons fermes à garder et à vivre selon la Parole de
Dieu, cette protection physique nous est assurée même si notre foi est affaiblie ? La
promesse de Dieu est associée au fait de garder la parole de la persévérance en
Jésus.

Alors, quel est l’avantage d’avoir en plus une foi profonde dans ces Paroles de Dieu ?
Plus haut, je vous ai dit que la bénédiction de croire dans la Parole de Dieu était



double.  Nous venons de voir  la protection physique.  Il  y  a aussi  une deuxième
bénédiction, et celle-là est spirituelle. Elle nous vient directement de Jésus. Celui-ci
savait que Son ministère ici-bas achevait et qu’Il retournerait bientôt au Père. Il
tenait, cependant, à laisser quelque chose à Ses disciples afin de pouvoir passer au
travers de toutes les épreuves durant leur ministère. Regardons ensemble ce que
Jésus leur a laissé, au verset 27 de Jean 14 :

« Je vous laisse la paix, je vous donne ma paix. Je ne vous donne pas comme le
monde donne. Que votre cœur ne se trouble point, et ne s’alarme point. »

Avons-nous assez de foi  en Jésus pour croire ceci ? Si oui,  peu importe ce qui
arrivera, notre cœur ne sera pas troublé et nous ne serons pas perturbés. Vous
dormirez en paix et sans aucune inquiétude. Sinon, même si Sa protection physique
vous est assurée, vous ne serez pas en paix. Et vous serez inquiets pour tout et pour
rien, comme tous les gens du monde. Mais Jésus nous donne cette paix et nous l’a
donnée gratuitement. Qu’attendons-nous pour Lui faire confiance et vivre cette paix
avec tellement de conviction qu’elle paraîtra dans notre comportement quotidien ?

Regardons ce que Jésus nous déclare dans Jean 16:33 :

« Je vous ai  dit  ces choses afin que vous ayez la paix en moi.  Vous aurez des
tribulations dans le monde [nous dit Jésus. Qui n’a pas de tribulations ? Je n’en
connais pas. Nous en avons régulièrement. Et alors ?] ; mais prenez courage, j’ai
vaincu le monde. »

Et nous pouvons faire exactement la même chose : vaincre le monde. C’est bien
beau, tout cela, me direz-vous, mais comment faire pour ressentir cette paix que
Jésus nous a donnée ? Laissez-moi vous dire une chose. Si vous l’avez, vous savez
exactement de quoi je parle. Ceux qui ont un problème de ce côté-là, demandez à
Jésus  de  ranimer  cette  paix  qu’Il  vous  a  donnée.  Il  est  capable  de  le  faire  !
Demandez-Lui,  cela  vient  de  Lui  !  Demandez-Lui  de  vous  donner  la  force  de
persévérer dans Sa Parole seulement, et aucune autre. Arrêtons de croire à toutes
les peurs, les menaces et les balivernes venant de ceux qui n’ont pas cette paix et
qui pourraient nous bouleverser et nous troubler.

Quand Dieu dit qu’Il peut nous protéger, croyons-nous qu’Il peut ? A-t-Il assez de



pouvoir pour le faire vraiment ? Calmons-nous et croyons ce que Jésus nous dit.
Croyons dans la puissance de Sa grâce qui nous assure Sa protection. C’est Jésus qui
est le Révélateur des événements à venir. Pas Nostradamus !

Il y a un beau petit livre qui se vend, ces temps-ci, par milliers et par dizaines de
milliers d’exemplaires. Tout le monde se tourne vers cet homme de « sagesse ».
Vous savez, il a prédit tellement de belles choses. J’aimerais vous montrer une de ses
prophéties. Lisez lentement, car il faut que ce soit clair…

« Un, qui des dieux d’Hannibal infernaux, fera renaître et frayeur des humains, ont
plus d’horreur de plus dire journaux qu’advint  viendra par Babel  aux Romains.
Pleurez le ciel, a-t-il  fait faire. La mer ça presse, Hannibal fait ses luges, Denis
mouille, classe tarde, ne taire, n’a su secret et à quoi tu t’amuses… »

Vous avez tous compris ? Très, très, très clair ! C’est tellement clair que le monsieur
qui  interprète  ces  paroles,  parce  que  monsieur  [Nostradamus]  a  besoin  d’être
interprété, le monsieur donc, qui s’appelle Jean-Charles Fombrune, nous dit que ceci
est une preuve évidente de la chute des deux tours à New York et la frappe contre le
Pentagone, le 11 septembre 2001 ! Vous avez tous vu cela ? Fantastique !

Laissez-moi vous parler un petit peu de ce monsieur Nostradamus, qui était médecin
et astrologue et qui vécut au XVIe siècle. Michel de Notre-Dame était aussi un
fervent disciple de la parapsychologie. Durant ses méditations transcendantales, il
pouvait se brancher sur un esprit puissant qui lui révélait ses prophéties. Comme
outil de concentration, il fixait son regard sur un bassin d’eau, et quand cette eau se
mettait à se brouiller, c’est au fond de cette eau qu’il recevait ses visions, pas mal
brouillées aussi. Pour se donner de la classe et de l’importance, il a traduit son nom
en latin, et Notre-Dame est devenu Nostra Damus.

Les prophéties de ces Centuries, en 1555, sont devenues célèbres et très vénérées
par ceux qui préfèrent les prophéties d’un homme à celles de Dieu. Alors le monde
rend gloire à Nostradamus et on rejette les prophéties de Dieu. Car celles de Dieu
sont, semble-t-il, trop négatives.

Paul  avait  donc  raison  de  dire  qu’il  viendrait  un  temps  où  les  hommes  ne
supporteraient plus la vérité et se tourneraient vers des fables. Mes chers amis, je



pense que le monde en est rendu là. Mais quel est notre refuge ? À qui devons-nous
rendre gloire ?

« Or, [rendons gloire ] à celui qui peut faire, par la puissance qui agit en nous,
infiniment au-delà de ce que nous demandons et pensons » (Éphésiens 3:20).

Voilà le pouvoir de Dieu : aller même au-delà de ce que nous pensons !

« Car mes pensées ne sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit

l’Éternel. 9Autant les cieux sont élevés au-dessus de la terre, autant mes voies sont
élevées au-dessus de vos voies, et mes pensées au-dessus de vos pensées » (Ésaïe
55:8-9).

Nous sommes si  limités.  Si  seulement  nous pouvions le  réaliser.  Nous sommes
limités dans la connaissance, dans ce qu’est la vie et comment fonctionne l’univers.
Et malgré tout cela, nous avons tendance à croire que Dieu fonctionne comme nous.
Alors quand nous voyons Dieu agir d’une manière complètement différente, nous
devenons tout bouleversés. Lorsque Dieu agit d’une façon que nous ne comprenons
pas, nous nous mettons parfois à critiquer et à douter que Dieu est là. Peu importe.
Ce qui est important, c’est que Dieu est là ! Et quand Il dit qu’Il fera quelque chose,
Il le fera.

Mais avons-nous saisi la profondeur de ce verset 20 d’Éphésiens 3 ? Dieu peut faire
infiniment au-delà de ce que nous demandons et pensons ! Paul nous dit que, si nous
mettons notre foi entièrement en Dieu, Il va exceller au-delà de ce que nous avons
imaginé, dans notre demande et dans notre pensée. Si seulement nous avions la
patience d’attendre. Par contre, si nous voulons résoudre nos problèmes à notre
façon, Dieu va nous laisser faire.

Savez-vous que la chose la plus dangereuse pour miner la foi d’un chrétien serait
d’insister pour que Dieu lui donne toujours raison ? Car le jour où Dieu accédera à
tous nos désirs, cela pourrait être le pire jour de notre vie. Tandis que si nous
laissons Dieu agir, Il nous donnera au-delà de ce que nous avons imaginé. Mais ce
sera dans une abondance qui nous procurera la joie et le bonheur aussi. Quand Dieu
promet quelque chose, ce ne sont pas des paroles en l’air. Il a la sagesse, le pouvoir
et la capacité d’agir. Allons voir une autre belle promesse de Dieu dans Philippiens



3:20 :

« Mais nous, nous sommes concitoyens des cieux, d’où nous attendons aussi comme
Sauveur le Seigneur Jésus-Christ, qui transformera le corps de notre humiliation, en
le rendant semblable au corps de sa gloire, par le pouvoir qu’il a de s’assujettir
toutes choses. »

Jésus, lors de Son avènement, transformera, par une résurrection, ce corps de notre
humiliation pour en faire un qui sera semblable au corps de Sa gloire, exactement
comme le Sien. Car Jésus a ce pouvoir de faire de nous des serviteurs immortels.
Comme c’est malheureux, quand nous voyons des hommes rebelles à Dieu déclarer
qu’il n’y a pas de Dieu. Ils se gonflent d’orgueil, prétendant pouvoir faire tout ce qui
leur plaît. De petits dictateurs avec l’air hautain, se croyant au-dessus de la loi, avec
leurs armées pour les appuyer. Ils sont adulés pour un temps, mais leur pouvoir est
temporaire.  Tandis  que  le  pouvoir  de  Jésus  est  éternel  au  point  de  pouvoir
S’assujettir toutes choses !

Vous souvenez-vous lorsqu’Il était devant Pilate et qu’Il a refusé de répondre à une
de ses questions ? Pilate Lui avait dit : « Ne sais-tu pas que j’ai le pouvoir de te
crucifier ? » Jésus l’a regardé en plein dans le blanc des yeux et a répondu : « Tu
n’aurais sur moi aucun pouvoir s’il ne t’était donné d’en haut » (Jean 19:9-11). Ceci
devrait constituer toute une assurance, pour nous, de savoir qu’au-dessus de tous
ces pouvoirs impériaux humains, il existe la toute-puissance de Dieu, toujours en
charge.

« Le cœur du roi est un courant d’eau dans la main de l’Éternel ; il l’incline partout
où il veut » (Proverbes 21:1).

Saisissez-vous la profondeur de ce verset ? Dieu est si capable de S’assujettir toutes
choses que nous n’avons pas à craindre, même le pouvoir tyrannique du dernier
Antéchrist, quand il sera lâché pour terroriser la terre avec sa puissance militaire.
Quand Dieu déterminera qu’Il en a assez de lui, son cœur sera comme un courant
d’eau dans la main de Dieu ! C’est alors que tout ce système babylonien mondial
tombera, et très vite. Dieu l’a promis. Dieu peut. Et Il gardera Sa promesse. N’ayez
aucune crainte.



Revenons maintenant dans 2 Corinthiens 9:8 où Paul nous explique le canal par
lequel ce pouvoir de Dieu nous est transmis.

« Et Dieu est puissant pour faire abonder toute grâce en vous… » (Version David
Martin).

Mais c’est  quoi,  la  grâce ? Vous savez,  lors d’une réunion hebdomadaire de la
congrégation,  la  dame qui  instruisait  les  enfants  dans  une classe  a  posé  cette
question à un jeune garçon : « C’est quoi, la grâce ? » Le garçon avait compris :
« C’est quoi, la graisse ? » Sa réponse fut spontanée : « C’est ce qui fait briller notre
village ! » Saviez-vous qu’il avait raison ?

La grâce nous fait briller, mais beaucoup mieux que la graisse. La grâce est un
terme spécifique qui nous dévoile tout ce que Dieu est. La grâce est cette essence
qui Le rend disponible à tous ceux qu’Il a appelés et qu’Il a donnés à Jésus. C’est le
caractère même de Dieu. C’est Sa vertu. C’est Son amour. Et tout ceci est disponible
à chaque converti à Christ. La grâce, c’est Jésus qui vit en nous, une puissance
extraordinaire. Allons dans 2 Corinthiens 4:10. Paul nous déclare :

« [nous portons] toujours avec nous dans notre corps la mort de Jésus, afin que la vie
de Jésus soit aussi manifestée dans notre corps. »

Il faut que la vie de Jésus soit visible dans le comportement du chrétien, même dans
cette chair mortelle. Est-ce que la vie de Jésus paraît toujours dans la façon dont
nous agissons les uns avec les autres, entre mari et femme, entre frères et sœurs en
Christ ? Jésus agirait-Il ainsi ? Pourtant, le but principal de chaque chrétien devrait
être de rendre le Christ invisible, visible dans son corps. Pas en se vantant d’être
chrétien, mais en le prouvant par son comportement. C’est ça, la grâce ! Voilà ce
que la vie de Jésus en nous peut accomplir. « Oui, mais, » allez-vous me dire, « je
suis faible, et je continue de pécher ! » C’est vrai. Approchons-nous alors, avec
assurance, du trône de la grâce, afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce pour
être secourus dans nos besoins.

Seul Dieu peut nous donner cette force et combler nos besoins. Quiconque vous dira
qu’il n’a pas besoin du trône de la grâce pour changer se séduit lui-même et pratique
un faux christianisme. Ce que Jésus nous propose maintenant, c’est de Se revêtir de



notre corps pour revivre Sa vie au XXIe siècle, tout comme Il l’a vécue au premier
siècle.  Si  vous  acceptez  volontiers  de  laisser  Jésus  faire  cela,  votre  vie  sera
complètement transformée, au point où, éventuellement, même vos amis ne vous
reconnaîtront plus. Ils vous trouveront complètement changés. Et ils vous le diront.
Ceci  ne se fait  pas du jour au lendemain.  C’est  un processus continuel  qui  se
poursuit durant le reste de la vie d’un chrétien. Mais quelle belle surprise nous
attend au retour de Jésus !

« Quand Christ,  votre vie,  paraîtra,  alors  vous paraîtrez aussi  avec lui  dans la
gloire » (Colossiens 3:4).

C’est un don gratuit, on ne peut pas l’acheter. On ne peut même pas se le mériter
par des œuvres. Voici le problème chez certains chrétiens. Ils ne reconnaissent pas
la puissance de Dieu. Ils le disent, mais ils ne la reconnaissent pas. Pourtant, cette
puissance ne se manifeste que par la grâce. Certains tentent de négocier avec Dieu
pour cette grâce. Si on pouvait la négocier, ce ne serait plus la grâce. Ce serait le
résultat d’une oeuvre, celle de la négociation.

« Or, si c’est par la grâce, ce n’est plus par les œuvres ; autrement la grâce n’est
plus une grâce » (Romains 11:6).

L’une élimine l’autre. On ne peut pas avoir les deux. Le problème chez certains se
situe justement ici. Ils disent à Jésus : « Si je fais ceci pour Toi, ferais-Tu cela pour
moi ? » Par exemple, « Si je suis fidèle dans la prière, vas-Tu T’organiser pour que je
ne sois jamais malade ? » Cette sorte de négociation annule l’effet de la grâce. Nous
sommes toujours sous la grâce, mais son effet est annulé. Rappelons-nous toujours
que la puissance de Dieu ne passe que par la grâce. Elle n’est pas négociable. Ceci
provoque parfois certaines frustrations qui se manifestent par des commentaires
comme : « Pourquoi cette chose m’arrive-t-elle ? » avec un sous-entendu qui veut
dire : « Basé sur le genre de vie que je mène, je ne mérite vraiment pas ce qui
m’arrive. Pourquoi voudrais-Tu, Seigneur, me faire une chose pareille ? » Ça, mes
amis, c’est négocier avec Dieu. Et on ne peut pas faire ça.

Dieu  nous  dit  que  Sa  toute-puissance  nous  est  disponible.  Il  nous  la  donne
gratuitement et en quantité industrielle. Quelle devrait donc être notre approche ?



Simplement nous présenter humblement devant Lui et Lui dire : « Seigneur, je ne
suis pas grand chose, mais me voici. Tout ce que je suis, je le mets à Ta disposition,
afin que, au travers de moi, Tu sois glorifié. » La gloire doit toujours revenir à Dieu.
À ce moment-là, Dieu peut travailler avec nous et nous bénir. Rendu à ce stade, Paul
nous dit, dans la deuxième partie du verset 8 de 2 Corinthiens 9 :

« … afin que, possédant toujours en toutes choses de quoi satisfaire à tous vos
besoins [pas nos convoitises, mais tous nos besoins]. »

Voici le programme de Dieu pour son peuple : nous voir comblés en toutes choses.
Dieu n’est pas un Séraphin Poudrier, Il est amour ! Il nous donne exactement ce
dont nous avons besoin. Mais jamais trop. Nous voyons ceci partout dans les Saintes
Écritures. Prenons la manne, dans le désert, elle venait du ciel, mais juste assez
pour la journée, sauf le vendredi où le peuple en recevait le double. Ensuite, il y a
cette veuve chez qui Élie est allé se réfugier durant la famine. Elle avait un peu de
farine dans un pot et un peu d’huile dans une cruche. Pendant toute cette période de
famine, la farine n’a jamais diminué et l’huile non plus. Il y en avait assez à tous les
jours pour tout le monde.

Quand Jésus a multiplié les cinq pains et les deux poissons, Il a nourri cinq mille
hommes, sans compter les femmes et les enfants, donc ils pouvaient être jusqu’à dix
milles. Voilà comment Dieu donne juste assez et à chaque jour. Dieu veut nous faire
comprendre que nous n’avons pas besoin de cinq mille volts d’énergie, d’une façon
continuelle pour opérer. Dieu nous en donne en quantité nécessaire au fur et à
mesure que nous en avons besoin. Il peut nous utiliser même dans la maladie, car il
paraît que c’est dans la maladie que la santé se repose. Un jour, nous serons tous en
santé.

Peu importe la pression ou la situation stressante, Dieu pourvoira afin que nous
puissions passer au travers. Il n’y a pas de limite de temps établie. Vous en aurez
toujours assez. Qu’on soit jeune ou vieux, que ce soit durant la nuit ou durant la
journée, Dieu n’a aucun problème avec ça. Sa grâce puissante est là pour nous
combler. Mais quel est le but de Dieu en faisant toutes ces choses pour nous ?
Regardons encore la deuxième partie du verset 8 de 2 Corinthiens 9 :

« … afin que possédant toujours en toutes choses de quoi satisfaire à tous vos



besoins, vous en ayez encore en abondance pour toute bonne œuvre. »

Ah ! Son but est de nous engager dans des œuvres qui apporteront des bénédictions
et du réconfort à d’autres qui en ont besoin. Car nous sommes Son œuvre, Son
ouvrage en progression, ayant été créés, c’est-à-dire nés de nouveau en Jésus-Christ,
pour de bonnes œuvres que Dieu nous a préparées d’avance afin que nous les
pratiquions. Exactement comme Jésus qui ne faisait que du bien aux autres.

Certains semblent croire que les bénédictions que nous recevons sont destinées
uniquement à notre bien être seulement. Nous devons être des imitateurs de Jésus.
Ce n’est pas pour nos œuvres que Dieu nous a comblés de toute sa grâce. Nous
devons être entièrement au service de Jésus, dans tout ce que nous faisons. Sa grâce
devrait  nous  pousser  à  faire  du  bien  dans  notre  entourage,  sans  tambour  ni
trompette, mais humblement, selon nos capacités et nos moyens, pour la gloire de
Dieu et non la nôtre. Nous devons servir de sacrifices vivants pour promouvoir le
merveilleux message du Royaume à venir.

Dans la mesure du possible, notre comportement devrait être le reflet de Christ qui
vit en nous. Nous Lui devons cette disponibilité d’être utilisés là où Dieu veut nous
utiliser. De nous-mêmes, nous ne pouvons absolument rien accomplir. Nos meilleurs
efforts sont minuscules quand on les compare à la puissance qui émane d’un amour
divin si grandiose. Un amour qui réclame notre vie, notre âme, notre tout. Jésus
nous demande simplement de nous abandonner complètement à Son service, avec
l’assurance que Lui va toujours S’occuper de nous.

Avons-nous encore peur suite à ce qui s’est passé le 11 septembre 2001 ? Sommes-
nous bouleversés au point de ne plus dormir, dans la crainte de ce qui pourrait
arriver dans les semaines ou les mois à venir ? Avons-nous perdu cette paix si
précieuse que Jésus nous a donnée ? Ou sommes-nous prêts à croire Jésus qui nous
dit  que  si  nous  persévérons  dans  la  vérité,  Il  va  nous  protéger  durant  cette
tribulation qui va venir s’abattre sur ceux qui refusent de mettre leur espérance en
Lui ?

Sommes-nous prêts à croire Dieu qui appuie Jésus en nous disant que mille tombent
à notre côté et dix mille à notre droite, nous ne serons pas atteints ! Aucun malheur
ne t’arrivera et aucun fléau n’approchera de ta demeure. Tu m’invoqueras, nous dit



Dieu, et je te répondrai. Je te protégerai en ordonnant à mes anges de te garder
dans  toutes  tes  activités.  Si  nous  croyons  ceci,  non  seulement  aurons-nous
l’assurance de Sa protection physique, mais nous aurons aussi cette paix intérieure
si  nécessaire  pour  nous  guider  au  travers  de  ces  moments  difficiles  qui  s’en
viennent. C’est ainsi, mes chers amis, que personne ne pourra nous arracher de la
main de Jésus. Voilà la puissance de Sa grâce !

D.028 – Ce n’est qu’un au revoir
 

Apocalypse 22:6-21
Par Joseph Sakala

Tout au long de ce livre d’Apocalypse, nous avons vu le plan de Dieu pour les temps
de la fin dévoilé à Ses serviteurs. Nous avons aussi vu ce Dieu d’amour plaider à
maintes reprises avec les habitants de la terre dans le but de les amener à la
repentance, humains séduits par Satan à croire qu’ils n’avaient pas besoin de Dieu.
Plus nous avançons vers les temps de la fin, plus il devient évident que, là où Dieu a
Son Église, la chapelle du diable est tout près pour tenter de contrer l’œuvre de
Dieu. Pourtant, jamais personne ne s’est perdu dans le droit chemin. Jésus aurait pu
simplement  faire  périr  tous  ces  individus,  à  cause  de  leur  incrédulité,  comme
certains groupes se plaisent à prêcher pour mieux dominer sur leurs fidèles.

Mais Dieu n’est pas comme cela ! Il nous a créés libres, munis d’une intelligence et
capables de prendre des décisions. Il revient donc à l’homme de décider de son sort,
soit qu’il s’attache à son Créateur, soit qu’il Le rejette. Dieu ne rejette personne,
mais si l’individu persiste à rejeter son Créateur jusqu’à la fin, sa décision s’avérera
fatale pour lui, car cette personne sera éternellement coupée de la présence de
Dieu.  Mais  nous  attacher  à  Lui,  cependant,  nous  ouvre  l’accès  à  toute  une
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abondance de bénédictions éternelles. Il est donc primordial pour les serviteurs de
Jésus de demeurer dans la foi et dans l’espérance de toutes ces promesses que notre
Seigneur nous a dévoilées.

La conclusion de ce livre est destinée entièrement à nous assurer que tout ce que
notre Sauveur nous a déclaré est vrai. Dès le premier chapitre, au verset 5, Jésus,
qui est le Révélateur de ce livre, S’identifie comme le Témoin fidèle, le Premier-né
des morts et le Prince des rois de la terre. Il nous déclare trois choses, ici. D’abord
qu’Il  est  le  Témoin  fidèle,  c’est-à-dire  que  tout  ce  qu’Il  dit  est  vrai.  Pour  Ses
serviteurs, c’est extrêmement facile à croire, mais cette déclaration est aussi une
pierre d’achoppement pour ceux qui refusent de croire en Jésus, pour ceux qui nient
que Jésus est le seul nom qui ait été donné sous le soleil par lequel nous puissions
être sauvés.

Tout ce que nous avons étudié dans cette révélation est directement relié à ce refus
de  croire  en  Jésus.  Pourtant,  Son  but  est  d’amener  l’humanité  rebelle  à  la
repentance et vers son Créateur. Alors, à cause de ce refus, Dieu permettra une
série  d’événements  catastrophiques  qui  auraient  pu  être  évités,  car  l’humanité
séduite par Satan devra apprendre que, par ses propres moyens, elle n’a aucune
solution possible pour régler ses problèmes. Elle est perdue ! Les guerres et la
domination systématique sur les vaincus n’amèneront jamais la paix sur cette terre.
Voilà pourquoi Dieu Lui-même devra intervenir et ajoutera tellement d’éléments à
cette destruction que l’homme n’aura qu’une seule alternative : soit qu’il se tourne
vers Dieu, ou il cessera d’exister à tout jamais.

Deuxièmement, Jésus S’identifie comme le Premier-né des morts. Sa résurrection
égale salut. Dans Romains 5:10, nous pouvons lire : « …nous avons été réconciliés
avec Dieu par la mort de son Fils ; à plus forte raison, étant déjà réconciliés, serons-
nous sauvés par sa vie. » Sa résurrection ! Paul s’adresse directement à des gens
convertis ici en les identifiant comme « étant déjà réconciliés ». La résurrection de
Jésus est donc le fondement principal et unique sur lequel repose notre espérance et
notre  assurance  d’être  aussi  ressuscités  un  jour,  immortels  comme  Jésus,  le
Capitaine de notre salut.

La troisième chose que Jésus nous déclare, c’est qu’Il est le Prince des rois de la



terre. Nous savons que, dans le système du monde, un prince ne règne jamais sur le
roi. C’est plutôt le contraire. Donc, le symbole utilisé ici par Jésus ne s’applique pas
aux rois physiques qui dominent sur leurs sujets. Il est évident qu’Il fait référence à
Ses serviteurs qu’Il a rachetés pour Dieu par Son sang. Des hommes et des femmes
de toute tribu, de toute langue, de tout peuple et de toute nation. Jésus fera de Ses
serviteurs un Royaume et des sacrificateurs pour Dieu et ils régneront sur la terre,
lors de Son avènement (Apocalypse 5:9-10). Jésus sera le Prince de tous ces rois
immortels. Et le Roi qui règne sur le Prince des rois, c’est Dieu le Père à qui le
Prince remettra éventuellement toutes choses !

Apocalypse 22:5 : « Il n’y aura plus de nuit, et ils n’auront point besoin de lampe, ni
de la lumière du soleil, parce que le Seigneur Dieu les éclairera… » Le symbolisme,
ici,  nous  indique  clairement  que  toute  notre  connaissance  future  nous  viendra
directement de Dieu. C’était d’ailleurs le but de l’arbre de vie qui était au milieu du
jardin d’Éden et auquel Adam et Eve avaient accès avant de faire le mauvais choix.
S’ils avaient choisi cet arbre dès les débuts, ils auraient été immédiatement instruits
par Dieu sur la façon de vivre pour accéder à l’immortalité. Cette instruction aurait
été transmise à leur progéniture de génération en génération et Satan aurait été
banni  pour  l’éternité.  Mais  nous  voyons  qu’en  bout  de  ligne  le  Plan  de  Dieu
s’accomplira  malgré  les  efforts  futiles  de  Satan  pour  détruire  la  famille  divine
éventuelle. Donc, quand tout sera terminé et que la Famille immortelle de Dieu sera
établie en permanence, c’est Lui qui va nous éclairer « …et nous régneront aux
siècles des siècles ».  Éternellement !

Cela nous amène à la conclusion de ce livre, au verset 6. La première chose que
l’ange nous dit, c’est que : « Ces paroles sont certaines et véritables. » Que le monde
les croie ou non ne devrait pas nous troubler. Jésus nous assure que tout ce que
nous avons étudié jusqu’ici est vrai. Il nous dit que toutes ces choses sont certaines
d’arriver. Continuons : « …et le Seigneur, le Dieu des saints prophètes… » Quelle
belle expression poétique pour nous déclarer qu’Il  est le Dieu qui a inspiré les
esprits de tous ceux qui ont prophétisé en Son nom. C’est ce Dieu Tout-Puissant qui
« …a envoyé son ange, » comme on peut voir, « pour déclarer à ses serviteurs les
choses qui doivent arriver bientôt. »

Dès le début de cette conclusion, Jésus nous répète ce qu’Il a déclaré dans le tout



premier verset du livre de l’Apocalypse : que ce livre est destiné à Ses serviteurs
et non au monde entier. Regardons maintenant ce qu’Il nous dit au verset 7 : « Voici,
je viens bientôt, heureux celui qui garde les paroles de la prophétie de ce livre ! »
Jésus utilise la même expression ici qu’Il a utilisée dans Son message à l’Église de
Philadelphie. « Je viens bientôt »  nous indique que, quand tous ces événements
commenceront à arriver, nous serons plongés dans les derniers trois ans et demi de
la prophétie sur la Grande Tribulation des temps de la fin. Il restera alors à peu près
cette période de temps avant le retour de Jésus. C’est un signe pour Ses serviteurs
qu’Il vient bientôt !

Il nous assure, cependant, au verset 10 d’Apocalypse 3, que, parce que nous aurons
gardé la parole de la persévérance en Lui, Il nous gardera aussi à l’heure de cette
tentation qui va venir sur le monde entier, pour éprouver qui ? Regardez bien : les
habitants de la terre, les rebelles ! Pas les serviteurs de Dieu. Jésus nous promet
Sa protection. Allons voir dans Psaume 91:4-6, où David nous déclare que le Tout-
Puissant « te couvrira de Ses plumes, et tu auras retraite sous Ses ailes ; Sa vérité
sera ton bouclier et ton écu. Tu ne craindras pas les terreurs de la nuit, ni la flèche
qui vole le jour, ni la mortalité qui marche dans les ténèbres, ni la destruction qui
ravage en plein midi. » Il est question de guerre et de destruction épouvantable ici.

Dieu nous dit, au verset 7 : « Qu’il en tombe mille à ton côté et dix mille à ta droite,
elle n’approchera point de toi. » Il n’est pas écrit « que tu as de bonnes chances de
t’en sortir » ! Dieu est clair : « cette catastrophe n’approchera point de toi. » Tu ne
seras pas atteint ! C’est une affirmation catégorique ! Verset 10 : « Aucun mal ne
t’atteindra, aucune plaie n’approchera de ta tente. » Et Dieu va faire ça de quelle
façon ? Verset 11 : « Car il ordonnera à ses anges de te garder dans toutes tes
voies.  »  Voilà  en  toute  simplicité  comment  s’accomplira  notre  protection
personnelle ! Regardez ce que Dieu nous dit au verset 14 : « Puisqu’il m’aime avec
affection,  dit  le  Seigneur,  je le délivrerai ;  je le mettrai en sûreté,  car il
connaît mon nom. » Qu’est ce que Dieu aurait pu ajouter pour être plus précis ?

Croyons-nous encore aux anges ? Ou bien croyons-nous simplement qu’ils ont été
créés simplement pour parader devant le trône de Dieu ? Étudiez ce Psaume au
complet. Il ne parle que de protection divine à l’égard de Ses enfants ! Voyons
ce que Paul nous dit, dans Hébreux 1:14, au sujet des anges : « Ne sont-ils pas tous



des esprits destinés à servir, et envoyés pour exercer un ministère en faveur de
ceux qui doivent hériter du salut ? » Les anges accomplissent une fonction de
serviteur de Dieu pour protéger les humains, mais surtout pour veiller sur ceux qui
deviendront les  héritiers  du salut  et  de tout  ce que ce salut  apportera comme
bénédiction.

 Ces héritiers, mes chers amis, ce sont Ses serviteurs,  vous et moi. Il  y a des
millions  de  chrétiens  qui  ne  croient  plus  à  la  puissance  des  anges  pour  nous
protéger durant la tribulation. Il est infortuné de constater que Satan fait tellement
bien son travail qu’il a réussi, dans ces derniers temps, à faire croire aux humains
qu’il n’existe plus. Et c’est ainsi qu’il brouille leurs esprits pour mieux les séduire.
Cela lui donne le champ libre pour tromper les gens en tordant les Saintes Écritures
pour leur faire croire exactement ce qu’ils veulent bien entendre. Dieu nous exhorte
à nous nourrir de Sa Parole pour une raison très spécifique. Nous sommes destinés,
en tant qu’Élus, à devenir des enseignants ; il faut alors apprendre de la Parole de
Dieu ce qu’Il nous prépare à enseigner aux autres.

Regardez les sondages : Satan passe pour un clown qui ne doit pas être pris au
sérieux, tandis que Dieu est tenu responsable de tous les malheurs qui s’abattent
sur le monde entier. Comme si Dieu prenait plaisir à nous envoyer des malheurs !
Pour le chrétien converti, l’étude de la Bible devrait être une nécessité primordiale
et  non un passe-temps.  Il  faut  apprendre avant  d’instruire.  La  simple  logique
devrait alors nous indiquer que celui qui ne persévère pas, ou qui refuse carrément
d’apprendre,  sera  considéré  indigne  d’enseigner  un  jour.  La  clé  du  succès,
cependant, c’est d’avoir assez d’humilité pour accepter que nous ne sachions pas
tout.  Voilà  une  pierre  d’achoppement  pour  un  grand  nombre  de  pasteurs  qui
refusent catégoriquement d’admettre qu’ils ont encore des choses à apprendre.

Nous sommes tous ignorants sur certaines vérités bibliques. Mais être conscient
de son ignorance, c’est tendre vers la connaissance réelle. On n’a qu’à observer les
religions,  toutes  les  religions.  Plus  elles  possèdent  de  vérité,  moins  elles
fonctionnent avec des traditions. Car la vérité est fondée sur la Parole de Dieu,
tandis que la tradition est fondée sur la parole des hommes. Alors, nous sommes
tous en face d’un choix ici  :  la vérité divine ou la vérité humaine. Pour le vrai
converti,  le  choix  devient  extrêmement  facile,  car  la  Parole  de  Dieu  nous  dit



clairement que dans une telle situation : « Que Dieu soit reconnu véritable, et tout
homme menteur » (Romains 3:4). Donc, c’est l’ignorance de la vérité qui est devenue
la mère des multiples traditions de toutes les religions au fil  des siècles.  Mais
reconnaître cette ignorance est déjà un grand pas vers la recherche de la vérité
divine.

Revenons à Apocalypse 22:8 : « Et moi, Jean, je suis celui qui ai vu et entendu ces
choses. Et après les avoir entendues et vues, je me jetai aux pieds de l’ange qui me
les montrait, pour l’adorer. » Son émotion est tellement grande que sa réaction est
tout à fait compréhensible. Nous pouvons comprendre qu’il tombe à genoux aux
pieds de l’ange. Jean est tellement ému qu’il est même prêt à l’adorer. Cependant,
l’ange, en parfait contrôle de la situation, ne le permet pas. Verset 9 : « Mais il me
dit : Garde-toi de le faire ; car je suis ton compagnon de service, et celui de tes
frères les prophètes, et de ceux qui gardent les paroles de ce livre. Adore Dieu. »

Garder les paroles de ce livre veut simplement dire agir selon ce que ces paroles
nous donnent comme instruction à suivre. Voilà pourquoi, au verset 7, Jésus nous
dit : « heureux celui qui garde [ou agit selon] les paroles de la prophétie de ce
livre. » Parce que, non seulement Jésus lui promet Sa protection, mais il y a aussi
une multitude de bénédictions attachées à l’obéissance à Sa Parole. Nous recevons
déjà en partie quelques-unes de ces bénédictions, mais elles ne constituent que
l’ombre de la réalité qui nous attend dans le merveilleux Royaume à venir.

Avez-vous  remarqué  ce  que  l’ange  dit  à  Jean  au  verset  9  ?  Ce  n’est  qu’une
confirmation de ce que nous avons vu dans Hébreux 1:14. L’ange est simplement le
compagnon de service de Jean et n’a droit à aucune adoration. Il lui dit plutôt :
« Adore Dieu. » Nulle part, dans les Saintes Écritures, verrez-vous un ange de Dieu
se laisser adorer. Seul Dieu a ce droit et cet ange le sait très bien. Alors, quand vous
entendrez parler de l’apparition de certaines saintes ou certains saints, ou d’anges
qui se laissent adorer, écoutez l’apôtre Jean qui nous dit d’éprouver les esprits pour
savoir s’ils sont de Dieu (1 Jean 4:1-3). Vérifiez toutes choses ! Vous verrez toutes
sortes de prodiges et de miracles dans les années à venir. Assurez-vous simplement
que cela vient de Dieu. Sinon, ignorez la situation. Ne vous laissez jamais emporter
par  les  émotions.  Jésus  avait  également  des  émotions,  mais  elles  étaient
continuellement  contrôlées.



Jean continue au verset 10 : « Il me dit aussi : Ne scelle point les paroles de la
prophétie de ce livre ; car le temps est proche. » Nous avons ici la preuve biblique
que ce livre n’était pas destiné à être mystérieux. C’est un livre destiné plutôt à
révéler aux serviteurs de Dieu ce qui doit arriver aux rebelles dans les derniers
temps. Aux serviteurs, la grande bénédiction, c’est d’être sous la protection divine,
en autant qu’ils mettent en pratique toutes les instructions que Jésus donne aux
disciples de Ses Églises pour devenir Ses Élus et dirigeants lors de Son retour dans
la gloire.

Allons voir Daniel 12:4. Ici, l’ange lui dit : « Et toi, Daniel, cache ces paroles et
scelle ce livre jusqu’au temps de la fin. Plusieurs le parcourront et la connaissance

[de ce que je viens de te donner]  augmentera … 9Et il dit : Va, Daniel, car ces

paroles  sont  cachées et  scellées  jusqu’au temps de la  fin.  10Plusieurs  seront
purifiés, blanchis et éprouvés… » Remarquez maintenant ce que l’ange lui dit au
sujet de ces temps de la fin : « …mais les méchants agiront avec méchanceté, et
aucun des méchants ne comprendra… » Une personne qui refuse de servir Dieu ne
pourra jamais comprendre les prophéties correctement, car c’est le Saint-Esprit
qui sonde les profondeurs de Dieu, et Lui seul détermine à qui Il veut donner
cette connaissance. Il est donc évident que, même dans les temps de la fin, les
méchants ne comprendront pas.

Regardons  cependant,  la  fin  du  verset  10  :  «  …mais  les  intelligents
comprendront. » De quelle sorte d’intelligence est-il question, ici ? Proverbe 9:10 :
« Le commencement de la sagesse est la crainte de l’Éternel… » Si vous avez un
respect profond pour Dieu, vous possédez déjà un commencement de sagesse. « …et
la science des saints c’est la prudence [ou intelligence, dans d’autres versions]. »
Une intelligence toute spéciale réservée aux saints, les serviteurs de Jésus ! Allons
voir Apocalypse 1:1 et regardons à qui cette révélation est destinée : « Révélation de
Jésus-Christ, qu’il a reçue de Dieu, pour montrer à ses serviteurs les choses qui
doivent arriver bientôt… » Ce livre n’a jamais été destiné au monde entier ! Que ce
soit clair ! Il est écrit exclusivement pour les serviteurs de Jésus-Christ ; les saints
à qui une intelligence toute spéciale sera accordée pour mieux  comprendre cette
prophétie  dans  les  temps  de  la  fin.  Voilà  pourquoi  ce  livre  demeure  toujours
mystérieux et  incompris par le monde en général.  Car l’intelligence dont il  est



question ici n’est pas l’intelligence du monde mais celle qui vient directement de
Dieu à Ses serviteurs.

Revenons dans Apocalypse 22:10. Nous voyons présentement plusieurs signes qui
nous indiquent que nous sommes dans les temps de la fin. Alors, dans l’Apocalypse,
non seulement Jésus nous a ouvert le livre de Daniel, afin de mieux le comprendre,
mais l’ange dit à Jean : « Ne scelle point les paroles de la prophétie de ce livre ; car
le temps est proche. » « Laisse-le ouvert ! C’est le temps de le bien comprendre » !
Verset 11 : « Que celui qui est injuste, soit encore injuste ; que celui qui est souillé,
se souille encore ; que celui qui est juste, devienne plus juste encore ; et que celui
qui est saint, se sanctifie encore davantage. » Jésus nous répète la même chose que
nous avons vue dans Daniel 12, les méchants vont continuer à faire le mal et ne
comprendront rien, mais ceux qui seront justes deviendront plus justes, et les saints
qui  continueront  à  se  sanctifier  par  la  Parole  de Dieu,  auront  l’intelligence de
comprendre davantage.

Jésus nous rappelle encore et encore de demeurer toujours près de Lui. Il n’y a que
deux voies disponibles à l’homme : la voie de Dieu, ou celle du malin. Jésus nous
encourage continuellement à demeurer sur la voie du  salut.  Tout autre chemin
mène à la perdition, et Satan s’est très bien organisé pour garder son chemin bien
large, afin d’y attirer le plus de personnes possible. C’est une voie qui ne demande
aucun effort, où tout est permis, et où l’humain dirige sa propre destinée. Tandis que
la voie du salut est un chemin étroit qui nous garde près de Dieu et qui nous pousse
à faire des œuvres de la foi par reconnaissance de ce que nous avons déjà reçu.

Au verset 12, Jésus nous enjoint encore à persévérer en nous disant : « Or, voici, je
viens bientôt, et j’ai mon salaire [ou rétribution] avec moi, pour rendre à chacun
selon que ses œuvres auront été. » Nous avons parfois tendance à associer les mots
« rétribution » et « salaire » à une sorte de récompense bien méritée de notre part.
Une récompense, mes chers amis, c’est ce que nous méritons pour avoir accompli
quelque chose. Ce n’est pas son sens, ici. Nous ne méritons rien ! Tout ce que Dieu
nous a donné est un don gratuit, à cause de Son amour pour nous. Cela inclut aussi
l’immortalité. Le mot rétribution est très bien choisi ici par Jésus parce qu’il veut
dire de rendre à quelqu’un un salaire selon son œuvre, bonne ou mauvaise.



La rétribution, c’est la justice parfaite de Dieu en action. Nous savons quelle sera la
rétribution des méchants parce qu’il est écrit que le salaire du péché, c’est la mort
éternelle. Le salaire qui nous intéresse, nous, c’est celui qui sera destiné aux saints,
aux élus. Au retour de Jésus, Il ne viendra pas nous récompenser selon notre œuvre.
Ce sera abondamment plus grandiose que l’on ne pense. Le salaire de Jésus sera
d’amplifier les dons qu’Il nous a donnés. Il viendra les multiplier par mille ou, qui
sait,  par  un  million,  afin  que  nous  puissions  les  utiliser  au  maximum durant
l’éternité. Voilà ce que cette rétribution, ou salaire, veut dire.

Verset 13 : « Je suis l’Alpha et l’Oméga, le premier et le dernier, le commencement
et la fin. » Qu’est-ce que Jésus pourrait ajouter ici pour nous faire comprendre que
Lui et le Père sont un ? Dans sa première épître, Jean nous déclare ceci : « Car il y
en a trois qui rendent témoignage dans le ciel, le Père, la Parole, et le Saint-Esprit,
et ces trois-là sont un » (1 Jean 5:7). Notez qu’il n’est pas écrit le Père, le Fils et le
Saint-Esprit, comme s’il s’agissait de trois personnes distinctes, mais plutôt le
Père, la Parole et le Saint-Esprit, trois manifestations du même Dieu. Et ces
trois-là sont UN.  C’est  la  Parole de Dieu  qui  est  venue vivre  dans  la  chair
humaine.

Donc, Jésus n’est nul autre que la manifestation physique de la Parole même de
Dieu, du Dieu Tout-Puissant, dans un corps qu’Il a Lui-même engendré par Son
Esprit et qui est né d’une vierge appelée Marie ! Voilà pourquoi « Jésus est l’image
[visible] du Dieu invisible, le premier-né de toutes les créatures » (Colossiens 1:15).
Jésus/l’homme ne disait que ce que le Père Lui dictait. C’est ce que nous voyons
dans Jean 12:49.  Jésus/l’homme ne parlait  jamais de Son propre chef.  Quant Il
ouvrait la bouche, c’est Dieu le Père qui parlait. L’on voit cela dans Jean 14:10, 24.
Imaginez un instant que Dieu, sur le plan humain, dans la chair humaine, Se faisait
appeler « Fils de l’homme ». Tandis que sur le plan divin, Jésus et le Père étaient
le même ! La Parole de Dieu, « en forme de Dieu, égal à Dieu » (Philippiens 2:6). Le
Tout-Puissant dans une chair humaine !

Voulez-vous une preuve ? Allons voir Ésaïe 9, s’il vous plaît. Nous avons, ici, une
prophétie nous annonçant la naissance future du Messie,  Jésus.  Ésaïe est  aussi
inspiré de nous donner les titres qu’Il détiendra, des titres précis pour identifier Qui
Il sera. Verset 5 : « Car un enfant nous est né, un fils nous est donné, et l’empire [ou



gouvernement, si  vous voulez]  est mis sur son épaule… » Voici maintenant Ses
multiples titres : « …on l’appellera l’Admirable, le Conseiller, le Dieu fort, le Père
d’éternité, le Prince de paix. » On parle de Jésus, ici ! Celui qui S’identifie dans
l’Apocalypse  22:13  comme  l’Alpha  et  l’Oméga,  le  premier  et  le  dernier,  le
commencement et la fin. Trois titres qui veulent dire la même chose.

Avec la naissance de Jésus, il y a eu une transition, ou un transfert, si vous voulez, de
la Parole de Dieu, existant auparavant  à l’état d’Esprit,  dans cet homme/Jésus,
maintenant, qui a été engendré par l’Esprit même du Père. Dans Philippiens 2:6,
Paul nous le confirme en nous expliquant que Jésus, « étant en forme de Dieu, n’a
point regardé comme une proie à saisir [ou quelque chose à laquelle on s’accroche]
d’être égal à Dieu. » La Parole de Dieu était égale à Dieu, car elle faisait partie de
Lui ! Tout comme ma parole fait partie de moi et votre parole fait partie de vous. Et
comme Dieu a toujours existé, Sa Parole a toujours existé aussi ! Nous voyons ceci si
facilement  développé  dans  Jean  1:1  et,  pourtant,  la  majorité  des  enseignants
refusent de croire, ou sont simplement voilés à cette compréhension.

Regardons ce qui est rédigé dans Jean 1:1 : « Au commencement était la Parole [de
Dieu]… » Notez que la Parole est mentionnée premièrement, donnant quasiment
l’impression d’exister avant Dieu. Mais cela n’est pas le cas. « Au commencement
était la Parole, la Parole était avec Dieu, » car elle faisait partie de Lui. Ce qui fait

partie de Dieu est Dieu, donc « …et la Parole était Dieu. 2Elle [la Parole] était au

commencement avec Dieu [l’évidence même.] 3Toutes choses ont été faites par elle,
et rien de ce qui a été fait n’a été fait sans elle. » Donc, vous avez ici une preuve
qu’il n’y a pas d’autre Créateur que Dieu. L’évolution n’a aucune place dans la
création de Dieu. C’est Dieu qui parlait et ce qu’Il commandait se faisait par la
puissance de Son Esprit.

Dans Hébreux 11:3, on peut lire : « Par la foi, nous savons que le monde a été fait
par [qui ?] la parole de Dieu… » Pas l’évolution ! « …de sorte que les choses qui
se voient, n’ont pas été faites de choses visibles, » mais plutôt par la puissance
invisible de l’Esprit de Dieu. Dans Psaume 33:6, nous pouvons lire : « Les cieux ont
été faits par la parole de l’Éternel, et toute leur armée [i.e., les galaxies] par le
souffle de sa bouche. » Regardons comment, au verset 9 : « Car il parle, et la



chose existe ; il commande, et elle paraît. » Donc, l’Esprit invisible a créé des
choses visibles. Ceci est confirmé dans Genèse 1:1 « Au commencement, Dieu créa
les cieux et la terre ».

Mais lisez vous-mêmes le récit de la recréation de la terre, suite à la guerre où
Lucifer voulait s’emparer du trône de Dieu dans le ciel, et qui était devenue informe
et  vide  (v.  2).  Prenez  le  temps  d’étudiez  vous-mêmes les  versets  3  à  31  pour
découvrir vous-même avec quelle simplicité Dieu peut renouveler ce qu’il avait déjà
créé. Tout ce renouvellement de la terre est résumé dans un seul verset inspiré à
David  dans  Psaume  104:30  :  «  Envoies-tu  Ton  Esprit  ?  Ils  sont  créés,  et  tu
renouvelles la face de la terre ». Dans à peine six jours, Dieu a tout renouvelé ce
qui était devenu vide et informe.

Revenons dans Jean 1. Ce n’est qu’au verset 14 que nous voyons cet extraordinaire
miracle se produire où « la Parole de Dieu a été faite chair, et a habité parmi nous,
pleine de grâce et de vérité. » Jean déclare que « nous, » en parlant de ceux qui ont
eu un contact avec Jésus lors de Son passage sur la terre, « avons contemplé sa
gloire, une gloire comme celle du Fils unique venu du Père. » Alors, Jésus devient,
non seulement le Fils unique engendré par Dieu Lui-même, mais aussi le Sauveur de
la Nouvelle Alliance, car Jésus veut dire Sauveur. Jésus est le seul nom sous le
soleil  par  lequel  nous  pouvons  être  sauvés.  Tous  les  autres  messies  sont  des
imposteurs ! J’espère que je me fais clair !

Dans Sa dernière prière au Père, juste avant Son arrestation, Jésus Lui dit ceci : « Je

t’ai glorifié sur la terre ; j’ai achevé l’ouvrage que tu m’avais donné à faire. 5Et
maintenant, glorifie-moi, Père, auprès de toi, de la gloire que j’avais auprès de toi,
avant que le monde fut » (Jean 17:4-5). Par une résurrection, la Parole de Dieu
vivrait  désormais  dans  un  corps  glorifié  et  retournerait  au  Père  qui  L’avait
envoyée. C’est arrivé quand Jésus eut achevé l’ouvrage que le Père Lui avait
donné à faire, en versant Son sang afin de réconcilier tous ceux qui accepteraient
Son sacrifice avec le Père qui les avait tous créés.

Revenons maintenant dans Apocalypse 22. Ici, dans les années 90, Jésus, existant de
nouveau en forme de Dieu dans un corps glorifié, à qui tout pouvoir fut donné par
le Père au ciel et sur la terre, fait une déclaration pleine d’autorité, au verset 13.



Jésus,  Fils  unique engendré par Dieu,  étant aussi  la Parole de Dieu,  S’identifie
comme le premier et le dernier, le commencement et la fin, et même le premier-né
d’entre les  morts,  comme on peut  lire  dans Apocalypse 1:5,  étant  premier en
toutes choses.

Verset 14, maintenant. Encore une fois, Jésus nous confirme qu’il n’y a que deux
destinées  possibles  pour  l’homme  :  «  Heureux  ceux  qui  observent  ses
commandements, afin d’avoir droit à l’arbre de vie, et d’entrer par les portes dans la
ville ! » Jésus avait promis aux vainqueurs dans Son message à Éphèse de pouvoir
manger de l’arbre de vie. Ici, au verset 14, ce privilège est accordé à tous ceux qui
observent Ses commandements. Donc, les vainqueurs qui pourront entrer par les
portes de le Nouvelle Jérusalem. Il y a ici une exhortation renouvelée par Jésus
pour  Ses  serviteurs  de  ne  jamais  abandonner,  mais,  malgré  les  obstacles,  de
« persévérer jusqu’à la fin ».

Dans Son grand amour, Jésus nous rappelle que ce que nous croyons, jour après
jour, est en train de façonner, non seulement notre vie, mais notre éternité aussi. Il
nous exhorte à garder notre robe blanche, afin de pouvoir entrer éternellement par
les portes de cette merveilleuse Jérusalem, car le comportement de ceux qui sont
mentionnés au verset 15 ne pourra jamais leur donner accès à cette ville sainte.

Verset  15  :  «  Mais  dehors  seront  les  impudiques,  les  empoisonneurs,  les
fornicateurs,  les  meurtriers,  les  idolâtres,  et  quiconque  aime  et  pratique  le
mensonge. » Notez que Jésus ne parle pas de quelqu’un qui pourrait mentir, mais
qui s’en repent ; Il parle de ceux qui aiment et pratiquent le mensonge comme
mode de vie. Ceux qui connaissent en partie les Saintes Écritures et qui préfèrent
s’associer à des groupes qui rejettent la Parole de Dieu deviennent coupables d’une
fornication spirituelle dont il faut se repentir.

Dieu  aime  tous  les  humains,  mais  n’affectionnera  jamais  la  prostitution,  le
lesbianisme,  la  bestialité  ou  l’homosexualité.  Dieu  les  appelle  abominations.  Il
S’oppose aux pratiques des enchanteurs, comme la magie, les tarots, le ouija, les
horoscopes, la nécromancie, la cartomancie ou toute autre méthode pour prédire
l’avenir. Ce sont des pratiques qui empoisonnent l’esprit d’un humain. L’impudicité,
c’est-à-dire,  la  fornication,  soit  physique ou spirituelle,  n’est  pas plus acceptée.



L’idolâtrie, où l’on adore quelque chose d’autre  que le vrai Dieu,  non plus. Le
dernier item mentionné par Jésus est le mensonge, car c’est l’outil principal utilisé
par Satan depuis toujours pour tenter de contrer le Plan de Dieu. Satan est le père
du mensonge. Le mensonge peut détruire en cinq minutes une réputation qui a pris
une vie entière à bâtir.

Chacune de ces pratiques que nous venons de voir  est  fondée sur  un manque
flagrant d’amour pour son prochain. Ce sont des outils dont Satan s’est servi depuis
le tout début de la création pour détruire les humains. Voilà pourquoi Jésus ne
permettra  jamais  ces  sortes  d’activités  dans  Son  gouvernement.  Elles  seront
toujours une abomination à Ses yeux. Alors, dans cette ville sainte : « Il n’y entrera
rien de souillé, ni personne qui s’adonne à l’abomination et au mensonge, mais
ceux-là seuls qui sont écrits dans le livre de vie de l’Agneau » (Apocalypse 21:27).

Apocalypse 22 :16 : « Moi, Jésus, j’ai envoyé mon ange pour vous rendre témoignage
de ces choses dans les Églises. » Jésus nous confirme ici exactement ce qu’Il a
déclaré aux tout premiers versets de ce livre, savoir que cette Apocalypse était
destinée à Ses serviteurs dans Ses Églises, ou là où Ses enfants se réunissent, et
non aux habitants de la terre qui refusent d’obéir à la Parole de Dieu. Jésus termine
ce verset 16 en nous disant : « Je suis le rejeton et la postérité de David, l’étoile
brillante du matin. » Il a utilisé cette même expression dans Apocalypse 2:28, dans
Son évaluation de l’Église de Thyatire. L’étoile brillante du matin n’est nulle autre
que le soleil qui se lève chaque matin pour remplacer l’obscurité de la nuit par sa
lumière. Jésus S’identifie subséquemment comme la « Lumière du monde ».

Il y a une belle prophétie sur Jésus, dans Malachie 4:2, où le soleil est utilisé comme
symbole. Allons voir ce passage où Dieu dit : « Mais pour vous, qui craignez mon
nom, se lèvera le soleil de justice, et la santé sera dans ses rayons, et vous sortirez
et  bondirez  comme  les  veaux  d’une  étable.  »  Jésus  va  revenir,  un  jour,  avec
puissance et une grande gloire. Il sera comme le soleil qui apparaît dans la noirceur
et viendra éclairer un monde qui, jusque là, était complètement dans les ténèbres.
Notez aussi que la santé sera dans les rayons de ce soleil de justice. Nous avons ici
une extraordinaire description poétique de l’immortalité dont jouiront les Élus de la
Première Résurrection. Une santé éternelle !



Dans Apocalypse 22:16, Jésus nous dit : « Je suis l’étoile brillante du matin. » Tout
comme  le  soleil  qui  nous  fournit  une  multitude  de  choses,  pour  notre  survie
physique, Jésus est notre Soleil qui nous fournit tout ce dont nous avons besoin pour
notre survie spirituelle aussi. Mais cette immortalité et cette santé éternelle seront
également  disponibles  aux  autres  qui  formeront  les  nations  de  ce  magnifique
Royaume. « Et les nations qui auront été sauvées, marcheront à sa lumière, et les
rois de la terre y apporteront leur gloire et leur honneur. Ses portes ne se fermeront
point chaque jour, car il n’y aura point de nuit. On y apportera la gloire et l’honneur
des nations » (Apocalypse 21:24-26).

Avez-vous remarqué, dans la conclusion de ce livre de l’Apocalypse, combien de fois
Jésus nous promet qu’Il va venir bientôt ? Cette expression est une véritable clé
destinée aux serviteurs de Jésus pour nous garder fermes dans la foi. Elle nous
ouvre également la compréhension que les jugements sur le monde décrits dans ces
pages couvrent une période d’environ trois ans et demi. Alors, dans ce contexte, le
retour de Jésus est vraiment proche ! Les gens du monde disent : « Ça ne se peut
pas ! Ces paroles ont été écrites vers la fin du premier siècle. Jean s’est sûrement
trompé. Jésus doit venir bientôt et voilà, presque deux mille ans se sont écoulés et
Jésus n’est toujours pas venu ! » Voilà une preuve évidente, selon eux, que ce livre
contient des erreurs. C’est ainsi que les moqueurs ont toujours ridiculisé ce livre.

Il  est  intéressant de voir  comme la Bible même nous met en garde contre ces
moqueurs. Jésus a inspiré l’apôtre Pierre de l’écrire dans sa deuxième épître afin
que Ses serviteurs soient bien avertis. « Sachant tout d’abord ceci, qu’aux derniers

jours  il  viendra  des  moqueurs,  qui  se  conduiront  selon  leurs  convoitises,  4Et
diront : Où est la promesse de son avènement ? Car depuis que nos pères sont
morts, toutes choses demeurent comme depuis le commencement de la création » (2
Pierre 3:3-4).  Pour ces gens, je suis convaincu que, lorsque Christ reviendra, Il
viendra incontestablement comme un voleur, soudainement et à l’improviste.

Mais, si nous gardons en mémoire la période de temps que cette prophétie couvre,
avant Sa réapparition, Jésus viendra sûrement bientôt ! Si nous sommes encore
vivants, ayant appris à reconnaître les signes décrits dans ce livre, pour nous, Jésus
ne viendra pas comme un voleur ! « Et alors ils verront venir le Fils de l’homme
sur une nuée, avec une grande puissance et une grande gloire.  Or quand ces



choses commenceront d’arriver, regardez en haut, et levez la tête, parce que votre
délivrance approche ». (Luc 21:27-28). Les Élus au contraire, l’attendrons plutôt à
bras ouverts,  debout,  la tête levée vers le ciel,  car notre délivrance sera non
seulement proche, elle sera arrivée !

Pour ce qui est de ceux qui sont morts et qui appartiennent à Christ, entre le temps
de leur décès et leur résurrection, ils auront l’impression qu’il s’est à peine
écoulé une seconde ! Donc, pour chacun d’eux, Jésus viendra sûrement bientôt !
N’oublions surtout pas que ce livre fait le lien entre le temps alloué par Dieu au
monde, séduit par Satan et dirigé par les habitants de la terre, et l’éternité qui sera
dirigée par Dieu et les serviteurs de Jésus.

Apocalypse 22:17 : « L’Esprit et l’Épouse disent : Viens. Que celui qui l’entend,
dise aussi : Viens. Que celui qui a soif, vienne ; et que celui qui voudra de l’eau vive,
en reçoive gratuitement. » Quelle belle invocation lancée, cette fois par l’Esprit de
Dieu Lui-même et par les Élus de Dieu, c’est-à-dire, l’Épouse, à Jésus de venir au
plus vite. Mais regardons la deuxième partie de cette invocation, où Jésus lance un
appel  au  salut  à  quiconque  se  laissera  toucher  par  ce  livre  et  qui  désirera
ardemment se tourner vers Christ.  L’eau vive, ou le Saint-Esprit,  lui  est offerte
gratuitement. Dieu veut que tout le monde se convertisse et parvienne au salut.
C’était Son but dès la création de l’humanité de voir un jour chaque humain à Son
image et à Sa ressemblance, et dans Son Royaume.

Avant de terminer, cependant, Jésus nous lance un dernier avertissement au verset
18 : « Je proteste à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce livre que si

quelqu’un y ajoute, Dieu fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce livre ; 19Et si
quelqu’un retranche des paroles du livre de cette prophétie, Dieu retranchera sa
part du livre de vie, et de la sainte cité, et des choses qui sont écrites dans ce livre. »
« Ne changez absolument rien, » nous dit Jésus, « car ce livre contient la vérité de
Dieu. »

Notez que Jésus S’adresse à ceux qui entendent les paroles de cette prophétie. Il est
donc question de ceux qui prétendent avoir été vivement touchés au cœur par ce
livre, et qui se mettent à tordre volontairement la Parole de Dieu. De quelle façon ?
En ajoutant  leurs idées personnelles et leurs doctrines,  afin de changer le



message réel que Dieu voulait nous passer. Ou bien en retranchant des passages
pour leur propre gain ! Jésus parle de ceux qui voudraient agir avec mesquinerie
envers la Parole de Dieu, pour satisfaire leur cupidité, en dominant sur les gens
honnêtes qui ne cherchent qu’à vouloir plaire à Dieu.

Ces deux versets nous montrent que Jésus sera très sévère envers ces gens. « N’y
ajoutez rien, » nous dit Jésus, « et ne retranchez rien, car ce sont les Paroles mêmes
du Père. » Il est vrai que ce livre est écrit en symboles et requiert une certaine
interprétation. Mais cette interprétation ne devrait jamais être celle d’un homme,
« car la prophétie n’a point été apportée autrefois par la volonté humaine ; mais les
saints hommes de Dieu, étant poussés par le Saint-Esprit, ont parlé » (2 Pierre
1:21). Nous avons découvert, tout au long de ce livre que chaque symbole avait son
explication cachée en quelque part dans les Saintes Écritures. Et ceux que nous
n’avons pas pu expliquer demeurent toujours cachés dans la Bible. C’est simplement
que nous ne les avons pas encore trouvés. Un jour, poussés par le Saint-Esprit, nous
les trouverons.

En attendant, toutefois, nous ne prétendons pas tout connaître au risque d’enlever
certains passages clés, ou pire encore, d’ajouter notre propre interprétation et/ou ce
que Dieu n’a pas voulu nous révéler. Cependant, il ne faudra jamais sacrifier un
symbole au prix de son sens littéral seulement. Il ne faudrait pas, par ignorance,
détruire ce que Dieu veut nous révéler, en n’acceptant que le côté littéral de ce
livre, sans vouloir en comprendre les symboles spirituels. Il faut découvrir les deux,
car c’est ainsi que Dieu nous a donné cette prophétie !

La compréhension nous est donnée par le Saint-Esprit. « Car il nous donne loi sur
loi, règle sur règle, [vérité sur vérité], un peu ici, un peu là » (Ésaïe 28:10). Il serait
alors prétentieux de notre part de vous déclarer que nous avons déjà toute  la
connaissance. Ce serait l’ultime manifestation de notre orgueil de tenir mordicus à
seulement ce que nous possédons déjà, en fermant notre esprit à toute nouvelle
compréhension, même si elle est appuyée par des versets appropriés. C’est ce qui
arrive  trop  souvent  de  nos  jours  avec  certains  prédicateurs  qui  ne  veulent
absolument  pas  démordre  de  leur  connaissance  actuelle.  Leur  esprit  semble
complètement fermé à tout ce qui ne vient pas d’eux. Nous avons opté pour la
révision et l’ajout d’une toute nouvelle compréhension venant de Dieu dans les 28



messages de cette série, afin que vous puissiez mieux saisir ce que Dieu veut nous
offrir dans ces derniers temps.

Dieu n’est pas impressionné par ceux qui Lui disent : « Mon idée est faite, ne me
mélange pas avec des preuves ! » Le vrai chrétien doit avoir soif de la vérité. Jésus
aime ceux qui Lui disent : « Mon esprit, Seigneur, est ouvert à toi, instruis-moi par
ta Parole. » Car la vraie liberté commence là où l’ignorance finit. La vérité nous rend
libre, tandis que l’ignorance devient la mère de toutes les traditions. Aux pharisiens,
extrêmement axés sur la multitude de traditions qu’ils imposaient au peuple : « Jésus
leur répondit : Et vous pourquoi transgressez-vous le commandement de Dieu par
votre tradition ? » (Matthieu 15:3). Leur reprochant leur manque d’amour flagrant
au profit de leur cupidité dans les versets 4 et 5, Jésus leur confirme, au verset 6 :
« Et ainsi vous avez anéanti le commandement de Dieu  par votre tradition ».
L’argent, pour eux, valait plus que l’amour envers leur prochain.

Cette attitude est de plus en plus répandue dans les églises aujourd’hui, où les
pasteurs qui « prêchent l’amour », le font pour mieux s’approprier les dîmes de leurs
fidèles. Ils mettent tellement d’emphase sur les dîmes, qu’on dirait que, dans leurs
congrégations,  le  Salut passe par les dîmes.  À  ces  pasteurs,  Jésus  déclare  :
« Hypocrites ! Ésaïe a bien prophétisé à votre sujet, lorsqu’il  a dit :  Ce peuple
s’approche de moi de la bouche et m’honore des lèvres : mais leur cœur est bien
éloigné de moi » (Matthieu 15:7-8). Dans leurs assemblées, tout est superficiel, plein
de chants et de manifestations émotionnelles. Soyez sur vos gardes face à de tels
pasteurs et surveillez leur comportement surtout après leur prédication, et comme
nous dit Jésus, « vous les reconnaîtrez à leurs fruits ».

Les vrais serviteurs de Dieu veulent faire Sa volonté, se laissant guider par le Saint-
Esprit, tout en se nourrissant de la Parole de Dieu. C’est seulement cette Parole de
vérité qui peut réellement nous libérer  de toutes ces traditions créées par des
hommes sous l’inspiration de l’adversaire. Des traditions multiples qui plaisent à
leur congrégation et  que les religions modernes ont malheureusement adoptées
comme doctrines. Un jour cependant, toute cette Babylone religieuse sera anéantie
complètement, alors que la vérité de Dieu subsistera éternellement.

Ceux qui ont consacré leur vie à Jésus et qui possèdent cette honnêteté sainte,



poussée par l’obéissance à Dieu, ne pourront jamais faire partie de ceux à qui Jésus
S’adresse dans Apocalypse 22:18-19. Au contraire, ils auront éternellement accès à
l’arbre de la vie, c’est-à-dire, à l’immortalité. Ils auront aussi la ville sainte comme
résidence permanente.

À ceux-là, au verset 20, Jésus déclare : « Celui qui rend témoignage de ces choses,
dit : Oui, je viens bientôt. » Ce à quoi nous répondons : « Amen ! Oui, Seigneur
Jésus, viens ! » Et l’apôtre Jean ferme le livre en disant aux serviteurs de Jésus :

« 21La grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit avec vous tous ! Amen. »

Qu’il en soit ainsi !

Dans la  vie de chaque chrétien,  il  y  a  trois  choses qui  devraient  animer notre
comportement : la spiritualité, la théologie et la religion. La spiritualité, c’est ce que
nous croyons. La théologie, c’est ce que nous comprenons. Et la religion, c’est ce
que nous faisons.

Lisez vous-mêmes Jacques 1:27, où il est écrit : « La religion pure et sans tache
devant  Dieu  notre  Père,  c’est  de  visiter  les  orphelins  et  les  veuves  dans  leur
tribulation, et de se conserver pur de la souillure du monde. » L’ensemble de ces
trois éléments devrait nous amener à reconnaître finalement que la seule marque
qui nous identifie comme étant de véritables chrétiens, c’est l’amour que nous
manifestons envers les autres ! Voilà ce que Jésus est venu nous apporter en
vivant dans la chair et sur quoi Il a fondé Sa Nouvelle Alliance. Car, un jour, toutes
ces prophéties prendront fin, les langues cesseront aussi, car nous parlerons tous
une nouvelle  langue unique basée sur  la  Parole  de Dieu,  où tout  le  monde se
comprendra.  Des  lèvres  pures,  comme  on  peut  voir  dans  Sophonie  3:9.  La
connaissance contemporaine disparaîtra aussi et sera entièrement remplacée par
une nouvelle connaissance, venant directement de Jésus.

La seule chose qui ne cessera jamais, c’est l’amour que nous aurons les uns pour
les autres. C’est la seule chose de tout ce que nous possédons que nous apporterons
dans l’éternité ! L’amour que nous aurons développé durant notre cheminement vers
le Royaume de Dieu. La Marque de Dieu !

…et c’est ce que je vous souhaite à tous !



D.027  –  La  Ville  Glorieuse  et
Éternelle
 

Apocalypse 21:11-27 ; 22:1-5
Par Joseph Sakala

Dans le message précédent, nous avons vu les préparatifs d’un nouveau ciel et d’une
nouvelle  terre  pour  accueillir  la  magnifique  Jérusalem céleste  qui  deviendra  le
Quartier Général de l’univers. Dans les versets 9 et 10 d’Apocalypse 21, Jean, dans
une vision, voit cette ville sainte descendre du ciel. Du haut d’une grande montagne
élevée, Jean commence maintenant à nous décrire cette ville éclatante.

Verset 11 d’Apocalypse 21 : « Et son éclat était semblable à celui d’une pierre très

précieuse, telle qu’une pierre de jaspe cristallin. 12Elle avait une grande et haute
muraille, avec douze portes, et aux douze portes douze anges et des noms écrits,

c’étaient les noms des douze tribus des enfants d’Israël. 13À l’Orient, trois portes ; au

Septentrion, trois portes ; au Midi, trois portes ; à l’Occident, trois portes. 14La
muraille de la ville avait douze fondements, sur lesquels étaient les noms des douze
apôtres de l’Agneau. » Cette description est-elle littérale ou symbolique ? À ce stade
de notre étude de ce merveilleux livre, j’espère que nous réalisons tous que nous
n’avons plus à faire un tel choix, car nous avons découvert que Dieu aime utiliser des
symboles pour expliquer des choses littérales.

Quand nous regardons une croix, la croix elle-même est un objet littéral. Mais cette
croix  est  aussi  un symbole de la  mort  de Jésus par laquelle  la  Rédemption de
l’humanité a été rendue possible. Donc, pour le chrétien, le symbole et l’objet littéral
représentent la même chose. Tout au long de ce livre, nous avons vu un mélange
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harmonieux du littéral avec le symbolique. Personnellement, je crois sincèrement
qu’à l’heure actuelle, il y a une ville merveilleuse, d’une beauté éclatante, située en
quelque part au ciel. Et, comme nous venons de le voir, elle viendra un jour se poser
en permanence sur cette terre.

Mais nous allons aussi découvrir que cette ville représente un harmonieux mélange
d’activités dans une intimité parfaite au sein de la communauté des saints. Son éclat,
semblable à un diamant — pas plusieurs, mais un diamant —  un diamant parfait et
transparent, nous indique l’unité dans laquelle seront établies une stabilité, une
symétrie  et  une  coopération  communautaire  parfaite  avec  Jésus.  Alors,  le  côté
littéral  est  très  évident,  tandis  que  le  côté  symbolique  va  nécessiter  un  peu
d’explications.

La grande et haute muraille est un symbole pour nous indiquer l’intimité qui va y
régner. Avez-vous remarqué que, lorsque nous faisons une fête familiale durant l’été,
nous ne nous installons pas sur la pelouse en devanture de la maison ? Au contraire,
nous sommes beaucoup plus confortables dans la cour arrière, surtout quand elle est
bien entourée d’une haute clôture. Cette muraille symbolise alors la fraternisation
intime d’un groupe très  spécial  d’individus  à  l’abri  de  tout  intrus.  Les  Saintes
Écritures au complet se résument au fait que Dieu est en train de Se préparer un
peuple qui Lui appartiendra en propre pour toujours.

Il est évident que tout, dans l’univers, appartient à Dieu. Tous les animaux et les
autres créatures sont à Lui. Les milliards d’anges Lui appartiennent aussi. Mais les
élus sont pour Dieu une possession toute particulière, car nous avons été créés à
Son image et à Sa ressemblance. Il pourra donc partager avec nous les choses les
plus profondes de Son cœur, réservées auparavant à Jésus seulement. Il pourra Se
confier à nous, tout comme un époux aimant désire se confier à une épouse qu’il
aime et avec qui il veut tout partager.

Les douze portes nous indiquent les seuls moyens d’accès et de sortie de la ville
sainte.  Il  y  a un merveilleux passage,  dans Jean 10:9,  où Jésus Lui-même nous
explique ce symbolisme : « Je suis la porte ; si quelqu’un entre par moi, il sera
sauvé ; il entrera et sortira, et trouvera de la pâture. » Jésus Lui-même nous
décrit ici un portrait fantastique du ministère qui attend chacun de nous durant



l’éternité. On ne pourrait jamais imaginer un plus grand pâturage que l’univers
entier, avec ses milliards de galaxies, toutes plus grandes que notre Voie Lactée.
Pourtant,  notre  galaxie  contient  des  centaines  de  millions  d’étoiles  qui  sont
probablement toutes entourées de planètes !

Même nos plus puissants télescopes ne peuvent pas nous montrer où l’univers se
termine. Les hommes de science ne font que spéculer sur la grandeur de l’univers,
se  contentant  de  calculer  en millions  et  même en milliards  d’années/lumière.
Réfléchissez un instant à toutes ces planètes à découvrir, à développer et à embellir
selon nos goûts ! Juste dans notre système solaire, nous en avons une dizaine de
ces planètes. Faites ensuite votre propre projection pour l’univers… !

Chaque  moment  de  l’éternité  sera  donc  une  aventure  indescriptible  d’une
découverte différente et sans fin. Si vous vous ennuyez parfois, vous avez ici des
sujets de méditation qui vous amèneront jusqu’à l’avènement de Jésus ou votre mort.
Et si vous persévérez dans la foi de cette espérance, elle s’accomplira sûrement.
« Mais celui qui aura persévéré jusqu’à la fin sera sauvé », nous dit Jésus dans
Matthieu 24:13. Donc, avec cette persévérance viendra (futur) le salut, et avec le
salut l’accomplissement de la promesse.

Dans Apocalypse 21:12, remarquez que les portes de la ville sont gardées par des
anges ; et sur chacune des portes est écrit le nom de la tribu d’un fils d’Israël. Nous
avons ici un rappel perpétuel de ce que Jésus a déclaré à la femme samaritaine dans
Jean 4:22. Il lui a dit : « …car le salut vient des Juifs. » Il n’y a pas de treizième
porte pour les païens, dans cette ville ! La seule façon pour un païen d’accéder à la
ville sainte est d’être greffé, comme nous dit Paul dans Romains 11, à l’olivier franc
qui  symbolise  la  maison  d’Israël.  Mais  à  ce  stade,  on  ne  parle  plus  d’Israël
physique. Il est question « d’Israël de Dieu » (Galates 6 :16), l’Église de Dieu, une
nation spirituelle devenue immortelle.

Dans Apocalypse 21:13,  nous voyons comment ces douze portes sont  réparties.
Allons voir Ézéchiel 48 pour plus de détails. Ézéchiel a aussi vu cette ville sainte
dans une vision. Au verset 30, il dit : « Voici les sorties de la ville… » Verset 31 :
« Les portes de la ville porteront le nom des tribus d’Israël : trois portes au Nord : la

porte de Ruben, une ; la porte de Juda, une ; la porte de Lévi, une. 32Du côté oriental



… trois portes : la porte de Joseph, une ; la porte de Benjamin, une ; la porte de
Dan, une, » celui qui sembla avoir été oublié dans les 144 000, au chapitre 7 de
l’Apocalypse ! Vous vous souvenez ? Et maintenant, verset 33 : « Du côté Sud … trois
portes : la porte de Siméon, une ; la porte d’Issacar, une ; la porte de Zabulon, une.
34Du côté occidental … trois portes : la porte de Gad, une ; la porte d’Asser, une ; la
porte de Nephtali, une. » Vous avez ici les noms des douze fils de Jacob, devenu
Israël. Regardons maintenant la deuxième partie du verset 35 : « …et depuis ce jour
le nom de la ville sera : Yahvé-Shammah, l’Éternel est ici. »

C’est  exactement ce que nous avons vu dans Apocalypse 21:3 où il  est  écrit  :
« …Voici le tabernacle de Dieu avec les hommes, et il habitera avec eux ; ils seront
son  peuple.  »  Et  parce  que  Dieu  Lui-même sera  avec  eux,  la  ville  s’appellera
« L’Éternel est ici ». Ce sont de très beaux passages que nous avons parfois de la
difficulté à associer, mais ils sont là pour nous amener à comprendre, et même à
vivre,  des aventures que nous n’avons peut-être jamais rêvées,  mais qui  seront
réalité un jour.

Revenons maintenant dans Apocalypse 21:14 : « La muraille de la ville avait douze
fondements, sur lesquels étaient les noms des douze apôtres de l’Agneau. » Voici
une  autre  belle  déclaration  littérale  et  simple.  Les  fondations,  cependant,  sont
également  un  magnifique  symbole  de  stabilité  et  de  permanence  dans  la
construction de cette ville, exactement comme dans la construction de n’importe
quel bâtiment. Elles portent les noms des douze apôtres originaux. Nous savons que
Judas avait été remplacé par Matthias. Sur ces fondements repose toute la vérité
que Jésus est venu nous apporter et qu’Il a commandé à Ses disciples de transmettre
au monde entier. Elle fait partie de la Nouvelle Alliance, une alliance fondée sur la
foi, l’espérance et la charité, à cause du sacrifice de Jésus.

Mais de ces trois,  la charité  sera toujours la plus grande, car la charité,  c’est
l’amour de vouloir faire le bien, et elle demeurera éternellement. (1 Corinthiens
13 :13). Avez-vous déjà médité sur le fait que, de tout ce que nous avons reçu depuis
notre naissance, ou que nous avons accumulé sur cette terre, la seule chose que
nous pourrons apporter dans l’éternité, c’est l’amour que nous avons développé
avec l’aide du Saint-Esprit ? Ce que Dieu recherche dans chacun de ses Élus, c’est le
fruit de Son Esprit en eux. « Mais le fruit de l’Esprit est la charité, la joie, la paix, la



patience,  la  bonté,  l’amour  du bien,  la  fidélité,  la  douceur  et  la  tempérance »
(Galates  5:22).  Voilà  les  choses  sur  lesquelles  chaque chrétien  doit  d’abord  se
concentrer. Pour un converti, à quoi bon se glorifier de sa connaissance des Saintes
Écritures, si le fruit de l’Esprit n’est pas clairement manifesté au travers de toute
cette connaissance dans son comportement envers son prochain ?

C’est exactement ce que Paul veut nous faire comprendre alors qu’il  nous dit :
« Quand je parlerais [toutes] les langues des hommes, même des anges ; si je n’ai
point de charité, je suis comme l’airain qui résonne, ou comme une cymbale qui
retentit  [beaucoup de bruit,  mais complètement absent du fruit de l’Esprit].  Et
quand même j’aurais le don de prophétie, et que je connaîtrais tous les mystères et
toute  la  science  ;  et  quand  même j’aurais  toute  la  foi  jusqu’à  transporter  les
montagnes ; si je n’ai point de charité, je ne suis rien » (1 Corinthiens 13:1-2). La
simple connaissance des Écritures et des prophéties est sûrement bonne en soi, mais
ces choses risquent drôlement d’enfler l’orgueil de cette personne, si elles ne sont
pas utilisées pour développer l’amour divin en elle.

Nous savons que Dieu nous bénit grandement par toutes sortes de biens matériels
aussi. Jésus Lui-même a déclaré ceci, dans Jean 10:10 : « Le larron ne vient que pour
dérober, tuer et détruire ; mais moi, je suis venu pour que mes brebis aient la vie, et
qu’elles soient dans l’abondance. » Néanmoins, Son but précis est de nous enseigner
à aimer et à utiliser Son Esprit pour partager ce qu’Il nous donne. Que ce soit
physiquement envers ceux qui passent par des moments difficiles, ou spirituellement
envers ceux qui ont besoin d’être consolés ou enseignés dans la vérité. Car en bout
de ligne, rappelons-nous toujours que la seule chose que nous pourrons apporter
dans l’éternité, c’est l’amour que nous aurons développé et partagé avec les autres.

Car le jour viendra où la foi et l’espérance seront accomplies, comme on peut voir
dans 1 Corinthiens 13:13. Uniquement la charité ou l’amour de vouloir faire le bien
demeurera éternellement. Et cet amour sera le principal facteur motivateur qui nous
fera  accomplir  toute  la  volonté  de  Dieu.  Nous  sommes  vraiment  en  manque
d’expressions et de mots dignes pour décrire la beauté extraordinaire de ce que
nous allons voir et vivre un jour.

Les  nobles  de  ce  monde  transmettent  leur  noblesse  à  leur  progéniture  par  la



naissance. C’est une noblesse qui enorgueillit trop souvent ces individus, au point
qu’ils méprisent ceux qu’ils considèrent leurs inférieurs. Parmi ces nobles, certains
pratiquent une fausse modestie pour mieux camoufler leur sentiment de supériorité
sur les autres. Cette fausse modestie n’est qu’un raffinement subtil de leur vanité.
Quand ces gens se font dire comment ils agissent, leur réaction est souvent amère,
sans réaliser que rien n’est plus amer pour quelqu’un que de se faire dire la vérité.
Ceci devrait servir d’exemple au converti, destiné à devenir un Élu dans le Royaume
de Dieu. Car, aux yeux de Dieu, la vraie noblesse s’acquiert en vivant selon la
volonté de Dieu, et non en naissant.

Revenons cependant à notre récit. Nous recevons ensuite les dimensions de cette
ville, au verset 15 d’Apocalypse 21 : « Et celui qui me parlait avait un roseau d’or
pour mesurer la ville, et ses portes, et sa muraille. » Le symbolisme, ici, c’est que
lorsque Dieu mesure quelque chose, c’est pour signaler, sans aucun doute, que cette
chose Lui appartient. Donc, avec ce roseau d’or Il mesure tout : la ville, les portes
et la muraille. Verset 16 : « La ville était quadrangulaire, et sa longueur était égale à
sa largeur [simplicité et précision] ; il mesura la ville avec le roseau, douze mille
stades de côté… » En mesure populaire, ceci nous donnerait environ 1 500 milles ou
2 400 kilomètres.

Continuons : « …sa longueur, sa largeur et sa hauteur étaient égales. 17Il mesura
aussi la muraille, cent quarante-quatre coudées, mesure d’homme, qui était celle de
l’ange. » Cent quarante-quatre coudées nous donneraient 234 pieds [72m]. Nous
voyons partout dans les Écritures le chiffre douze associé au peuple de Dieu. Par
exemple  :  les  12  espions  qui  avaient  été  envoyés  en  Canaan,  les  12  pains  de
proposition qu’on devait placer chaque jour sur une table devant l’Éternel, les 12
tribus d’Israël, les 12 apôtres, et les 144 000 (12 x 12 x 1 000), pour n’en nommer
que quelques-uns. Nous le voyons ici, encore une autre fois, associé au peuple de
Dieu, dans les mesures de cette ville sainte. 12 000 stades dans sa longueur, 12 000
stades dans sa largeur, 12 000 stades dans sa hauteur et 144 coudées (12 x 12) pour
l’épaisseur de sa muraille.

Cette Jérusalem symbolise aussi l’accomplissement de la prophétie d’Ésaïe au sujet
de Jésus, quand il a déclaré que le gouvernement reposera sur Son épaule, « on
l’appellera l’Admirable, le Conseiller, le Dieu fort, le Père d’éternité, le Prince de la



paix » (Ésaïe 9:5). Avons-nous encore des doutes à savoir qui était vraiment Jésus,
sinon la Parole de Dieu Lui-même dans la chair ? La symétrie dans ces mesures
nous indique que la Jérusalem céleste aura probablement une forme pyramidale de
proportions parfaites,  symbolisant,  par le fait  même, un gouvernement  parfait
dans tous ses aspects.

Certains érudits de la Bible proposent que la Ville Sainte pourrait avoir la forme
d’un cube. Nous n’avons aucune prétention de ce côté, sauf que vu l’immensité de
cette ville, la forme pyramidale serait logiquement plus symétrique et harmonieuse.
On peut raisonnablement faire le parallèle avec les pyramides d’Égypte que l’on dit
avoir été conçues par Job pour le pharaon de l’époque.

Comme Satan est le maître de la contrefaçon, il est remarquable de noter que la
pyramide est aussi un symbole très important apparaissant comme logotype dans
tout ce qui  touche la future émergence du Nouvel Ordre Mondial.  La Franc-
maçonnerie en a fait son symbole de base. Serait-ce par hasard une récupération de
la part de Satan d’une forme symétrique appartenant à Dieu ? Mais la Ville Sainte
aura  une  forme  parfaite  avec  un  gouvernement  parfait.  N’est-ce  pas  ce  que
l’humanité a toujours désiré :  un gouvernement parfait ? Combien ont tenté de
l’accomplir, que ce soit au niveau municipal, provincial ou national ? Un homme,
dans les derniers temps, le tentera au niveau mondial ! Mais sans succès, ça, je
vous l’assure. Jésus, toutefois, l’accomplira avec Son gouvernement, formé avec Ses
dirigeants et ce, au niveau universel !

Dans notre étude de l’Apocalypse, nous avons vu deux villes utilisées pour identifier
deux choses complètement opposées : Jérusalem et Babylone. Le bien et le mal.
Quand le mal atteindra son apogée au niveau mondial, ce système formera dans son
ensemble une ville prostituée, le symbole même de la méchanceté et de la confusion.
Et ce système sera complètement détruit à tout jamais. Quand la connaissance de
Dieu, par contraste, atteindra son apogée, dans une interrelation divine avec Ses
enfants, l’amour atteindra son paroxysme aussi, pour former cette ville/épouse, la
Jérusalem céleste, et celle-ci demeurera éternellement.

Jusqu’ici, non seulement avons-nous vu les dimensions et la forme de la ville, mais
les matériaux dont elle est composée nous sont également dévoilés. Verset 18 : « La



muraille était bâtie de jaspe, mais la ville était d’un or pur, semblable à un verre pur.
19Et les fondements de la muraille de la ville étaient ornés de toutes sortes de
pierres précieuses. Le premier fondement était de jaspe ; le second, de saphir ; le

troisième, de calcédoine ; le quatrième, d’émeraude ; 20Le cinquième, de sardonyx ;
le sixième, de sarde [ou sardoine] ; le septième, de chrysolite ; le huitième de béryl ;
le neuvième, de topaze ; le dixième, de chrysoprase ; le onzième, d’hyacinthe, et le
douzième, d’améthyste. »

Prenez le temps de laisser courir votre imagination et essayez de vous faire une
image de cette ville.  La muraille,  aussi  vaste soit-elle,  est formée d’un diamant
brillant et la ville est pavée d’or pur transparent comme du cristal. Les fondements
sur  lesquels  cette  ville  reposera  seront  ornés  de  douze  pierres  précieuses  qui
dégageront un kaléidoscope multicolore de lumière. On ne peut que rêver de la
splendeur et de la magnificence qui se dégageront de toutes ces pierres précieuses,
combinées ensemble, pour donner un joyau visible d’une beauté inimaginable.

Mais que symbolisent toutes ces pierres précieuses ? Allons voir 1 Pierre 2:4. En
parlant de Jésus, Pierre nous dit : « En vous approchant de lui ; qui est la pierre

vivante  rejetée des hommes,  mais  choisie  de Dieu,  et  précieuse ;  5Vous aussi,
comme des pierres vivantes, vous êtes édifiés, pour être une maison spirituelle,
une sacrificature sainte, afin d’offrir des sacrifices spirituels agréables à Dieu, par
Jésus-Christ. » Les fondements qui portent les noms des douze apôtres, symbolisent
clairement que la vérité prêchée par les douze apôtres est remplie de cette lumière
glorieuse qui a éclairé les serviteurs de Dieu depuis les tout débuts de l’Église.
Une vérité faisant de nous des pierres vivantes pour former ensemble cette maison
spirituelle ainsi qu’un saint sacerdoce. Tout ceci selon le dessein du Père qui l’a mis
à exécution par Jésus, la pierre angulaire de l’Église.

En parlant à l’Église, qui deviendra le gouvernement de Dieu, regardons ce que Dieu
le Père nous dit au sujet de Jésus, au verset 6 de 1 Pierre 2 : « Voici, je pose en Sion
une pierre  angulaire,  choisie,  précieuse ;  et  qui  croira en elle,  ne  sera  point
confus. » Il est important de spécifier ici que croire en Jésus ne veut pas simplement
dire croire qu’Il existe, mais croire plutôt ce qu’Il est venu nous enseigner. Pas du
tout la même chose ! À ceux cependant, qui ont accepté volontairement de vivre



selon Ses enseignements, regardez maintenant ce que Pierre ajoute au verset 7 :
« Vous en recevrez donc de l’honneur, vous qui croyez, » en parlant de Ses Élus !
 Écrivez votre nom ici, si vous avez donné votre vie à Christ !

Revenons à Apocalypse 21. Ces pierres précieuses sont alors un symbole identifiant
les enfants de Dieu, une race d’élus, un sacerdoce royal et une nation sainte, un
peuple qu’Il S’est acquis pour travailler dans une unité parfaite avec Jésus. C’est une
démonstration et un reflet de la vérité qui a été transmise à l’Église et que Dieu nous
a fait  connaître par les apôtres.  Cette vérité est symbolisée dans ces bijoux de
grande valeur et  formant le  fondement  de cette Jérusalem céleste.  Une vérité
fondée sur le Roc (Jésus), qui subsistera pour l’éternité et ne sera jamais ébranlée.

Regardons maintenant au verset 21 : « Les douze portes étaient douze perles ;
chaque porte  était  d’une  seule  perle,  et  la  place  de  la  ville  était  d’un  or  pur
semblable à de l’or transparent. » Chaque porte est formée d’une seule perle ! Dieu
aurait-Il caché des huîtres géantes en quelque part dans l’univers pour produire ces
perles énormes ? Mais encore plus pour nous, que représentent ces perles ? Dieu a
tout créé et Il utilise certains objets de Sa création pour expliquer un phénomène
réel par un symbole imagé. Nous savons tous comment une perle se forme. Elle est
causée par un grain de sable qui vient se loger dans la chair de l’huître et qui
provoque  une  irritation  qui  rend  l’huître  très  inconfortable.  Pour  soulager  sa
douleur,  l’huître  recouvre  ce  grain  de  sable  d’un  nacre  lustré  secrété  par  son
système immunitaire. Quand cette substance durcit, il en résulte une belle perle
brillante.  Donc,  la  perle  symbolise  la  beauté  au  travers  de  la  douleur  et  la
souffrance.

Alors,  nous  avons ici  une allusion parfaite  à  la  beauté  de la  Rédemption  des
humains au travers de la souffrance atroce de Jésus. Vous n’aviez peut-être jamais
pensé à cela. Dans la parabole de Matthieu 13:45-46, c’est Jésus Lui-même qui est le
riche marchand à la recherche de belles perles. Il trouve une perle de grand prix et
il vend tout ce qu’il avait pour l’acheter. La Parole de Dieu, en forme de Dieu, était
extrêmement riche. Toute Sa création Lui appartenait. Mais Dieu a décidé de Se
former une famille symbolisée par de belles perles. Alors, Sa Parole est venue vivre
dans une chair humaine, sous le nom de Jésus (Sauveur), afin de fonder une Église,
pour laquelle Il S’est dépouillé de toute Sa richesse au point de donner même Sa vie



pour elle. De Sa souffrance, toutefois, est sortie Son Église, Sa famille, une perle
d’une valeur énorme pour Lui.

Alors, durant l’éternité, nous allons nous souvenir de la manière dont nous avons été
rachetés. Quand nous passerons par une de ces portes pour entrer dans la ville,
nous nous souviendrons de deux choses : d’abord que la porte, c’est Jésus par qui il
fallait passer, pour parvenir au salut. Et quand nous verrons la perle, nous nous
souviendrons de Son sacrifice qui a rendu tout ceci possible. Donc, le symbolisme
des portes et des perles contient un message d’une profondeur telle qu’on pourrait
écrire  plusieurs  livres  afin  de  l’expliquer.  Pourtant,  ce  simple  symbole  nous  le
présente avec une clarté remplie de précision.

La lumière transcendante de la ville nous est ensuite décrite au verset 22 : « Je n’y
vis point de temple ; car le Seigneur Dieu Tout-Puissant et l’Agneau en sont le
temple. » À plusieurs endroits dans l’Apocalypse, nous avons vu des allusions à un
temple dans le ciel. Mais dans la ville sainte, maintenant sur la terre, il n’y a pas de
temple.  Pourquoi  ?  Parce  que  Dieu  Lui-même  est  Son  Temple  ainsi  que
l’Agneau ! Le temple au ciel, cependant, représente quelque chose pour nous, dès à
présent. Allons voir 1 Corinthiens 6:19 où Paul nous dit : « Ne savez-vous pas que
votre corps est le temple du Saint-Esprit, qui est en vous, et qui vous a été donné de
Dieu, et que vous n’êtes point à vous-mêmes ? » Alors si Dieu demeure en nous, par
Son Saint-Esprit, nous sommes déjà citoyens de ce temple céleste ! Nous partageons
déjà l’honneur d’être la demeure de Dieu, même dans cette chair. Donc, Sa présence
en nous devrait dégager une lumière que même le monde devrait voir au travers de
notre comportement.

Imaginez maintenant comment ce sera quand, au lieu de vivre en nous, par Son
Esprit seulement, Dieu va vivre avec nous, alors que nous vivrons dans un corps
glorifié. Il va nous côtoyer comme un bon Père de famille, alors que nous serons
semblables à Lui : Ses fils et Ses filles, immortels, enfants de Dieu ! « Bien-aimés,
nous sommes à présent enfants de Dieu, et ce que nous serons [futur], n’a pas
encore été manifesté ; mais nous savons, que quand il sera manifesté, nous serons
semblables à Lui, parce que nous le verrons tel qu’il est » (1 Jean 3:2). Les mots
nous manquent pour décrire la sensation que nous ressentirons, alors que nous
allons vivre cet évènement si magnifique de voir Dieu tel qu’Il est. Mais je peux



vous assurer une chose : j’ai très hâte de vivre cette réalité !

Verset 23 d’Apocalypse 21 : « Et la ville n’a pas besoin du soleil, ni de la lune, pour
l’éclairer ; car la gloire de Dieu l’éclaire, et l’Agneau est son flambeau. » Ce n’est
pas que le soleil et la lune n’existeront plus. C’est plutôt que leur lumière ne sera
plus nécessaire, avec la présence même de Dieu et de l’Agneau. Notez bien les mots
utilisés pour décrire la source de la lumière. C’est la gloire de Dieu qui l’éclaire, et
c’est l’Agneau qui est son flambeau. Le nom de Jésus n’est pas utilisé ici, afin de ne
pas donner l’impression qu’on parle de deux personnes distinctes. Le mot Agneau
est utilisé pour représenter Jésus en tant que l’homme dans lequel la Parole de Dieu
vivait. Quand Christ est mort, c’est l’Agneau de Dieu qui est mort et non Dieu. Dieu
ne peut pas mourir,  car Dieu est  éternel  !  Voilà la  pierre d’achoppement pour
plusieurs. Ou bien ils n’acceptent pas Jésus comme étant 100 % homme et 100 %
Dieu en même temps. Ou pire encore, ils acceptent Jésus en tant que prophète
seulement, et rejettent complètement Sa divinité.

Jésus, cependant, avait l’Esprit sans limite : « Car Celui que Dieu a envoyé, dit les
Paroles de Dieu, parce que Dieu ne Lui donne pas l’Esprit par mesure » (Jean
3:34). « Mais Dieu l’a ressuscité, ayant rompu les liens de la mort, parce qu’il n’était
pas possible qu’il [Jésus], fût retenu par elle [la mort] » (Actes 2:24). Si Dieu était
vraiment  mort  pendant  trois  jours,  comment  aurait-Il  pu  Se  ressusciter  ?  En
utilisant les mots Dieu et l’Agneau, nous voyons clairement la manifestation du
même et unique Dieu  de deux façons différentes, en tant que Père et Fils en
même temps. Notez aussi que le Saint-Esprit n’est pas mentionné ici comme étant
une personne, mais plutôt comme la Puissance de Dieu. Car Dieu est Esprit (Jean
4:24), et Dieu est Saint (Lévitique 19:2). Alors, si Dieu est Saint et qu’Il est Esprit,
Dieu est aussi  le Saint-Esprit,  une troisième  manifestation du même et unique
Dieu. Donc, la doctrine de la trinité, appliquée à Dieu, est diabolique et sans
fondement !

Allons voir quelques versets pour prouver notre point. Aux Colossiens, Paul leur
parle de Jésus : « En qui nous avons la rédemption par Son sang, la rémission des
péchés. C’est Lui [Jésus], qui est l’image [visible] du Dieu invisible, le premier-né
de toutes les créatures » (Colossiens 1:14-15). La Parole de Dieu vivant en chair
humaine  était  donc  devenue l’image visible  de  Dieu,  qui  en  tant  qu’Esprit  est



invisible. Dans Jean 14:8-9, nous lisons : « Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le
Père, et cela nous suffit. Jésus lui dit : Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu
ne m’as pas connu ! Philippe, celui qui m’a vu, a vu le Père. Comment donc dis-
tu : Montre-nous le Père ? »

Regardons un autre passage où Paul nous décrit le Père et Jésus-Christ comme étant
une seule et même personne. « Or lui-même Jésus-Christ, notre Seigneur, et notre
Dieu et Père, qui nous a aimés, et qui nous a donné une consolation éternelle, et
une bonne espérance par sa grâce, veuille consoler vos cœurs, et vous affermir en
toute bonne parole, et en toute bonne œuvre » (2 Thessaloniciens 2:16-17, version
Martin).

Remarquez comme les verbes de ces deux versets sont au singulier (une seule
personne), et de quelle manière la présentation de Paul est formulée. Il ne nous dit
pas que Jésus et Dieu nous ont aimés et nous ont donné une consolation éternelle.
Paul identifie Jésus comme notre Dieu et Père, exactement de la même façon que
le prophète Ésaïe en annonçant la naissance future de Jésus : « Car un enfant nous
est né, un Fils  nous est donné, et l’empire est sur Son épaule ;  on l’appellera
l’Admirable, le Conseiller, le Dieu fort, le Père d’éternité, le Prince de la paix »
(Ésaïe 9:5). Ce verset s’applique uniquement à Jésus !

Dans la version Louis Segond de 2 Thessaloniciens 2:16-17, avec les  commentaires
de Scofield (manuscrits corrompus), les verbes consolent et affermissent sont mis
au  pluriel,  mais  avec  un  renvoi  qui  se  lit  comme suit  :  «  Litt.  console… et
affermisse ». Ce qui importe et qui saute aux yeux, c’est que dans le grec original
du Texte Reçu, les verbes sont au singulier et que Scofield a refusé de les traduire
au singulier, sachant fort bien que cela contrevenait à la doctrine de la trinité. Et
c’est ainsi pour tous ceux qui ont traduit une version où une autre de ces versets
avec une trinité en tête. Pourtant, dans le Texte Reçu, nous voyons sans l’ombre
d’un doute que, lorsque Paul parlait du Père et de Jésus-Christ, il parlait de la
même personne. Pour une étude plus approfondie sur la doctrine de la trinité, je
vous invite à lire mon document intitulé Dieu est-Il une trinité ?

J’aimerais aussi profiter de cette occasion pour éclaircir ici un autre point. Pour ceux
qui  se  sont  toujours  demandé  quelle  est  la  différence  entre  la  Première  et  la
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Deuxième Résurrection, cette différence est énorme ! Dans Hébreux 11, nous voyons
une définition détaillée de la foi. Ce chapitre nous donne les noms de quelques-uns
de  ceux  qui  sont  morts  dans  la  foi  de  cette  Première  Résurrection.  Dans  la
deuxième partie du verset 35, nous voyons que certains chrétiens ont dû subir le
martyre  pour  Jésus.  Cependant,  quelle  fut  leur  réaction  face  à  ce  martyre  ?
« …d’autres furent torturés, n’ayant point accepté de délivrance [au plus fort de
leurs tortures, ils ont refusé de renier Jésus, même si on leur offrait de s’en sortir]
pour obtenir une meilleure résurrection.  »  Inscrivez-le dans vos notes ! Une
meilleure résurrection !

Revenons dans Apocalypse 20:6 : « Heureux et saint celui qui a part à la première
résurrection ! » D’abord, ils sont assurés d’être immortels. « La seconde mort n’a
point de pouvoir sur eux. » Beaucoup mieux que le fameux clonage qu’on essaie de
nous vendre aujourd’hui pour assurer l’immortalité aux plus riches ! Mais il y a
davantage : « …mais ils seront sacrificateurs de Dieu et de Christ, et régneront avec
lui mille ans. » Donc, des rois et des sacrificateurs qui vont régner sur la terre,
comme on peut voir dans Apocalypse 5:10.

La Deuxième  Résurrection n’aura lieu que mille ans plus tard.  Cette Première
Résurrection est  destinée aux rois,  les prémices du Royaume !  Il  est  alors
question de ceux qui dirigeront les nations qui seront formées d’abord durant le
Millénium par les survivants de la Grande Tribulation des temps de la fin. A ces
nations  viendront  s’ajouter  tous  ceux  qui  se  convertiront  lors  de  la  Deuxième
Résurrection.  Des nations d’immortels pour éventuellement administrer l’univers
entier sous la charge de ces rois.

Dans Apocalypse 21:24, il est écrit : « Et les nations qui auront été sauvées, [durant
le Millénium ainsi que ceux qui se convertiront lors de la Deuxième Résurrection]
marcheront à Sa lumière, et les rois de la terre [les Élus] y apporteront leur gloire et
leur honneur. » Il y aura donc une hiérarchie dans le Gouvernement de Dieu, des
rois  dirigeant  des  nations.  Une  hiérarchie,  toutefois,  dans  laquelle  tous  les
participants  de  cette  Famille  divine  seront  immortels  et  interminablement
bienheureux, car leurs responsabilités seront tellement diversifiées qu’il n’y aura
aucune place pour l’ennui !



Allons voir Jean 14:2, où Jésus Lui-même nous dit ici : « Il y a plusieurs demeures
dans la maison de mon Père… » Plusieurs postes différents dans cette maison de
Dieu. « …si cela n’était pas, » continue Jésus, « je vous l’aurais dit. Je vais vous
préparer une place. » Si toutes les places étaient pareilles, pourquoi prendrait-Il
le temps de les préparer ? Mais quand Jésus Lui-même aura déterminé la position
de chacun de Ses Élus, Il nous déclare, dans la deuxième partie du verset 3 : « Je
reviendrai, et vous prendrai avec moi, afin qu’où je serai [i.e., à ce moment-là, lors
de Son retour] vous y soyez aussi. » Lors de Son retour, nous serons toujours avec
Lui ! Cela fait référence au seul et unique enlèvement de Ses Élus lors de Son retour
à la fin de la grande tribulation, et non avant.

Revenons  dans  Apocalypse  21:24  :  «  Et  les  nations  qui  auront  été  sauvées,
marcheront à sa lumière, et les rois de la terre y apporteront leur gloire et leur
honneur. » Il ne fera jamais nuit, dans cette nouvelle Jérusalem, car c’est la gloire
de  Dieu  qui  va  l’éclairer.  Il  y  a  un  merveilleux  symbolisme  ici.  Ces  nations
d’immortels qui auront été sauvées, issus du Millenium ainsi que de la Deuxième
Résurrection, se convertiront grâce à la lumière de la vérité venant de l’Esprit de
Dieu. Elles pourront alors marcher éternellement à Sa lumière. Et celui qui porte le
flambeau pour tout diriger, c’est l’Agneau, qui a versé Son sang pour rendre le
salut possible. Qui donc est mieux qualifié pour porter ce flambeau ? Car Lui seul
était digne d’ouvrir les sceaux, et Il demeure toujours digne.

Remarquez, maintenant, que les rois, ceux de la Première Résurrection, y apportent
leur gloire aussi. Donc, tout vient de Dieu, et l’Agneau, le Flambeau, dirigera toutes
les opérations. Le bonheur dans une unité parfaite ! Verset 25 : « Ses portes ne se

fermeront point chaque jour, car il n’y aura point de nuit. 26On y apportera la gloire
et l’honneur des nations. » Quelle belle façon de nous déclarer que, pour ceux qui
ont  droit  d’accès à la  ville,  les  portes ne seront jamais fermées,  car ils  seront
citoyens  à  part  entière  pour  l’éternité  !  Dans  le  monde  actuel,  nous  fermons
habituellement les portes de nos maisons la nuit, car nous voulons nous protéger du
danger venant de l’extérieur. Mais ici, le danger n’existera plus ! Car tout ce qui
aurait pu être souillé a été détruit dans le feu de la géhenne.

Verset 27 : « Il n’y entrera rien de souillé, ni personne qui s’adonne à l’abomination
et au mensonge, [or, voici ceux qui entreront] mais ceux-là seuls qui sont écrits



dans le livre de vie de l’Agneau. » Alors, pourquoi fermer les portes ?

Nous  arrivons  maintenant  au  chapitre  22  qui  nous  donne  une  description  de
certaines activités dans la ville. Verset 1 : « Après cela, l’ange me fit voir un fleuve

d’eau vive, clair comme du cristal, qui sortait du trône de Dieu et de l’Agneau. 2Et au
milieu de la place de la ville, et sur les deux bords du fleuve, était un arbre de vie,
portant  douze  fruits,  rendant son fruit  chaque mois  :  et  les  feuilles  de l’arbre
étaient pour la guérison des Gentils. » Quel portrait glorieux de l’immortalité ! Vous
avez ici le « fleuve d’eau vive » et « l’arbre de vie » dans une ambiance où les
serviteurs de Dieu sont maintenant impliqués dans une myriade de projets sans fin.
Nous avons deux magnifiques symboles, ici. Il y a ce fleuve d’eau vive. Les fils de
Coré nous en parlent environ mille ans avant même la naissance de Jésus.

Allons voir le Psaume 46. Ce cantique est dirigé vers les serviteurs de Dieu et nous
décrit la protection divine durant la grande tribulation. Tout ceci nous est clairement
décrit dans les versets 2 à 4 et 7 à 12. Mais en plein milieu de ce cantique, nous
sommes projetés vers la nouvelle Jérusalem et ce magnifique fleuve. Regardons le
verset 5 : « Le fleuve et ses canaux réjouissent la cité de Dieu, le lieu saint des
demeures du Très-Haut. » Notez le pluriel à demeures. Donc, cette cité de Dieu est
la  demeure  des  saints,  le  refuge  éternel  de  l’Église.  C’est  un  espace  sacré  et
inviolable où sont situées les demeures du Très-Haut. Cela nous confirme ce que
Jésus avait déclaré dans Jean 14:2 où Il nous a dit : « Il y a plusieurs demeures
dans la maison de mon Père. »

Psaumes 46:6 : « Dieu est au milieu d’elle ; elle ne sera point ébranlée. Dieu lui
donne secours dès le retour du matin. » La présence de Dieu sera toujours là. Allons
voir maintenant Ézéchiel 47:12 où le prophète nous parle aussi de ce fleuve : « Et
près de ce torrent, sur ses bords, des deux côtés, croîtront des arbres fruitiers de
toute espèce, dont le feuillage ne se flétrira point, et dont les fruits ne cesseront
point ; chaque mois, ils en produiront de nouveaux, parce que les eaux sortiront du
sanctuaire ; leur fruit sera bon à manger, et leur feuillage servira de remède. »

Revenons maintenant à Apocalypse 22:2. Ici nous voyons, au milieu de la place de la
ville, et notez-le bien, sur les deux bords du fleuve, il y avait un arbre de vie. Cet
arbre symbolise donc tous ces arbres fruitiers dont parle Ézéchiel. Nous avons vu



l’arbre de la vie pour la première fois dans le livre de la Genèse. Son fruit était
disponible à nos premiers parents. Mais ils ont été séduits par Satan à croire que la
connaissance du bien et du mal était déjà en eux. Tout ce qu’ils avaient à faire,
c’était de manger de l’autre arbre, celui de la rébellion contre Dieu. En mangeant
de cet arbre ils ont cru qu’ils étaient déjà divins. Cela ne vous fait-il pas penser à
l’enseignement de plusieurs groupes religieux d’aujourd’hui ?

Quelle fut la réaction de Dieu face à Adam et Ève ? Dans Genèse 3:22, Dieu nous
dit : « Voici, l’homme est devenu comme l’un de nous, pour la connaissance du bien
et du mal. » Il se prend déjà pour Dieu, car il a décidé de déterminer lui-même ce qui
est bien et ce qui est mal ! « Et maintenant prenons garde qu’il n’avance sa main, et
ne prenne aussi de l’arbre de vie, et qu’il n’en mange, et ne vive à toujours. » Dans
cette condition, sous l’inspiration de Satan, il se prenait pour Dieu ! Sachez, chers
amis, que le Nouvel Âge et les religions orientales n’ont absolument rien inventé.
Satan a séduit l’humanité entière avec ce mensonge depuis la création des êtres
humains  !  L’humanité  entière,  privée  du  Saint-Esprit,  en  a  souffert  les
conséquences.

Mais ce Dieu d’amour, dans Sa bonté infinie, a permis que chaque humain puisse
apprendre que la vraie connaissance du bien et du mal devait absolument venir de
Lui. Pour le comprendre, cependant, chaque individu devait accepter le sacrifice de
Jésus comme étant le seul qui pouvait corriger tous les ravages causés par Satan,
donc une guérison spirituelle.  Un sacrifice merveilleux qui  redonnait  accès au
Royaume en guérissant spirituellement celui qui l’accepterait. Avec cet accès ouvert
de nouveau à l’arbre de Vie, le converti doit s’engager à être instruit par Dieu
maintenant, tout en rejetant tous les enseignements du « dieu de ce siècle ». Voilà le
genre de personnes avec qui Dieu peut travailler pour former Ses Élus.

Au  chapitre  22  de  l’Apocalypse,  nous  voyons  ce  même  arbre  de  vie  dans  la
Jérusalem nouvelle où tous sont maintenant immortels. Ces fruits à tous les mois
symbolisent alors de nouvelles connaissances venant de Christ, à Ses serviteurs
d’une façon régulière et continuelle. C’est pourquoi les feuilles, dans le contexte du
verset  2,  servaient,  ou  étaient  disponibles,  dans  le  passé,  pour  la  guérison
spirituelle des non croyants, afin de les amener à Dieu. Il y a donc une dualité
prophétique dans ce verset.  Dans le  passé les  feuilles  étaient  pour la  guérison



spirituelle  de  l’humanité.  Pour  l’avenir  le  fruit  devient  une  source  de  nouvelle
connaissance sans fin, symbolisé par ces fruits douze fois par année. Notez encore
le chiffre douze associé au peuple de Dieu.

Suite à ce miracle, nous voyons, au verset 3 : « Il n’y aura plus aucun anathème… »
Fini les malédictions ! Que du bonheur ! « …et le trône de Dieu et de l’Agneau sera

en elle, et ses serviteurs le serviront. 4Ils verront sa face… » Nous le verrons enfin
tel qu’Il est, dans toute Sa splendeur, Sa gloire et Sa majesté ! « …et son nom sera
sur leurs fronts, » Enfants de Dieu, inscrit sur nos fronts !

Verset 5 : « Il n’y aura plus de nuit, et ils n’auront point besoin de lampe, ni de la
lumière  du  soleil,  parce  que  le  Seigneur  Dieu  les  éclairera…  »  Donc,
symboliquement  parlant,  toute  notre  connaissance  future  nous  viendra
directement de Dieu. C’est Lui qui va nous éclairer. « …et ils régneront aux siècles
des siècles. » C’était d’ailleurs le plan original lors de la création de nos premiers
parents. L’arbre de vie ne leur était pas défendu. Au contraire, Dieu voulait qu’ils
s’alimentent de son fruit. Le seul qui était défendu était l’arbre de la connaissance
du bien et mal, selon eux, et qui avait la mort comme conséquence.

Regardons ce que Jésus a déclaré le Dernier ou Grand Jour, lors d’une fête des
Tabernacles,  dans Jean 7:38 :  « Celui  qui  croit  en moi,  des fleuves d’eau vive

couleront de son sein, comme dit l’Écriture. 39 Or, il dit cela de l’Esprit que devaient
recevoir ceux qui croiraient en lui. » Dans Apocalypse 22, ce fleuve symbolise le
Saint-Esprit qui émanera d’une collectivité composant ce Royaume de serviteurs qui
régneront aux siècles des siècles. Et l’arbre de vie, comme nous avons vu, est un
symbole de Jésus Lui-même qui a dit : « Je suis le chemin, la vérité et la vie ! » (Jean
14:6).

Dans Jean 10:9, Jésus a dit : « Je suis la porte ; si quelqu’un entre par moi, il sera
sauvé ; il entrera et sortira, et trouvera de la pâture. » Donc, Jésus est aussi la porte,
symbolisée par ces énormes perles qui ornent les douze portes de la ville sainte ; des
portes par lesquelles seuls les Enfants de Dieu pourront entrer et sortir. Les pâtures
sont  l’univers  entier.  Alors,  nous  voyons  fleurir  de  cette  magnifique  scène  un
ministère merveilleux ! D’abord, nous allons former collectivement une puissance
surnaturelle au service de Jésus, travaillant avec Lui, dans une joie indescriptible.



Nous porterons toujours Son nom, tout comme l’épouse porte le nom de son époux,
et en est fière. Nous aurons cette intimité fraternelle avec Jésus, car nous le verrons
face  à  face,  nous  le  verrons  tel  qu’Il  est,  maintenant,  dans  toute  Sa  gloire  !
Finalement, nous régnerons avec Lui aux siècles des siècles à transformer l’univers
entier.

Nous allons voir la fin de cette révélation de Jésus dans le prochain message. En
attendant, prenez, s’il vous plaît, le temps de méditer sur ce que nous avons déjà
étudié. Posez-vous seulement une question : dans le contexte de ce que nous avons
couvert jusqu’ici, croyez-vous qu’il sera possible de nous ennuyer ? Jamais ! Adam et
Eve avaient reçu l’ordre d’entretenir le jardin d’Éden afin de le garder toujours
beau. Dans ce même esprit, nous allons sans cesse découvrir des choses nouvelles,
anticiper des changements, et continuellement modifier et embellir ce qui a déjà été
fait. Et nous le ferons au niveau universel, avec une gratitude constante envers
Jésus, et avec une louange éternelle à la Toute Puissance de Dieu.

Comment ne pas désirer Son avènement, sachant fort bien que Son avènement sera
synonyme d’accomplissement éventuel et certain de tout ce qu’Il nous a promis ?

D.026 – Nouveaux cieux et nouvelle
terre
 

Apocalypse 21:1-10
Par Joseph Sakala

Nous avons vu, lors du message précédent, la patience exercée par Dieu, et surtout
jusqu’où Il est prêt à étendre Sa grâce, en voulant que tous les humains arrivent à la
repentance. Mais Dieu nous a également créés libres de choisir, soit de Lui obéir
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volontairement et d’hériter de la vie éternelle, remplie d’innombrables promesses
dans le bonheur, ou bien de refuser tout cela en Lui demeurant rebelle, ce qui
entraînera une mort éternelle. Et ce choix appartient toujours à l’individu. Nous ne
croyons pas qu’il soit biblique de parler d’un salut inconditionnel préétabli par Dieu
pour chacun de nous sans aucune participation quelconque de la part de l’individu
impliqué. Il est incompatible avec l’amour de Dieu (avec quoi tous les chrétiens se
disent d’accord) que ce Dieu d’amour puisse décider d’avance qui sera sauvé et qui
sera irrémédiablement perdu, comme le prône le calvinisme.

Où serait alors la liberté que Dieu a donnée à chaque individu de choisir ? À quoi
donc servirait la conversion de celui qui serait déjà prédestiné par Dieu à être
perdu avant même de naître ? Dieu ferait-Il acception de personnes dans Son choix
de salut ? Il serait bon de souligner ici qu’une importante fausse doctrine circule
parmi les Juifs talmudistes qui prônent que tous les Juifs sont déjà sauvés dès leur
naissance, simplement parce qu’ils sont Juifs. Donc, un salut par la race. Cette
doctrine  fut  reprise  dans  certains  cercles  «  chrétiens  »  aussi  par  quelques
télévangélistes, dont Billy Graham qui l’a déjà mentionnée dans une interview. Pas
besoin de préciser que ces Juifs talmudistes ne croient absolument pas au salut par
le sacrifice de Jésus-Christ sur la croix. Sa mort et Son sang versé n’ont aucune
valeur à leurs yeux. Ils attendent toujours leur Messie !

Même dans  les  débuts  de  l’Église,  certains  premiers  chrétiens  (tous  des  Juifs
convertis)  crûrent  que le  salut  n’était  destiné qu’aux Juifs.  Pourtant,  Pierre fut
poussé  par  l’Esprit  de  Dieu  d’aller  rencontrer  Corneille,  un  militaire  païen  et
centurion romain. Voyant le cœur repentant de cet homme et de sa famille : « Pierre,
prenant la parole, dit : En vérité, je reconnais que Dieu n’a point égard à l’apparence
des personnes ; mais qu’en toute nation, celui qui Le craint et qui s’adonne à la
justice, lui est agréable » (Actes 10:34-35). Donc, pour être agréable à Dieu, il faut
avoir cette crainte ou respect profond pour Lui, ce qui pousse cet individu à vouloir
faire Sa volonté. La race n’a aucun rapport ici, car Dieu regarde au cœur d’une
personne.

Paul a aussi dû intervenir auprès de certains chrétiens qui, après leur conversion, se
mirent à refuser d’obéir à leurs patrons sous prétexte qu’ils répondaient à Dieu
seulement. Alors, en donnant des instructions à ces Éphésiens sur la façon de servir



leurs maîtres, Paul ne s’est pas gêné pour corriger aussi ceux-ci, en leur disant
comment traiter leurs employés. « Et vous, maîtres, agissez de même envers eux
[vos serviteurs], et laissez [de côté] les menaces, sachant que vous avez, comme
eux,  un Maître  dans  le  ciel,  et  que,  devant  lui,  il  n’y  a  point  d’acception  de
personnes » (Éphésiens 6:9). Cette attitude de rébellion contre l’autorité qui existait
au premier siècle fait  partie de la nature humaine,  qui de nos jours demeure
exactement la même qu’au tout début de la création. Donc l’humain, créé libre, a
sûrement un rôle à jouer dans ce salut que Dieu offre gratuitement à ceux qui
veulent faire Sa volonté, librement et volontairement.

Même si Dieu veut sauver tout le monde, certains rebelles Lui résisteront jusqu’à la
fin. Donc, au verset 15 du chapitre 20 de l’Apocalypse, nous voyons que leur nom ne
sera pas trouvé écrit dans le Livre de vie. Par conséquent, ils seront détruits dans
cet étang de feu appelé « la géhenne » ou la seconde mort. Pas une vie éternelle
dans la souffrance, mais bien une seconde mort de laquelle aucune résurrection
n’est possible. Cette mort, dont il est question ici, est littérale et vise la destruction
du corps à l’état physique. Elle constituera la séparation finale entre ceux qui sont
inscrits dans le Livre de Vie et ceux dont le nom n’est pas inscrit.

Nous arrivons maintenant au chapitre 21, au verset 1, qui commence par les paroles
suivantes : « Je vis ensuite un ciel nouveau et une terre nouvelle ; car le premier ciel
et la première terre avaient disparu, et la mer n’était plus. » En lisant ceci, nous
avons nettement l’impression qu’entre le verset 15 du chapitre 20 et ce premier
verset du chapitre 21, il manque plusieurs détails très importants pour nous dévoiler
comment la terre et l’hémisphère qui l’entoure, appelée le ciel, sont disparus pour
faire place à un ciel et une terre complètement renouvelés. Le livre de l’Apocalypse
ne nous fournit  pas ces détails. Il faut donc aller ailleurs dans les Écritures pour
découvrir ce qui doit se passer sur cette terre un jour.

D’abord, Jésus Lui-même nous a déclaré, dans Matthieu 10:28 : « Et ne craignez
point ceux qui ôtent la vie du corps, et qui ne peuvent faire mourir l’âme ; mais
craignez plutôt celui qui peut faire périr et l’âme et le corps dans la géhenne. »
Ceux qui croient toujours dans l’immortalité de l’âme, doivent sûrement se poser la
question à savoir comment Dieu pourra faire cela. Pourtant, ce que Jésus a déclaré
ici est très simple à comprendre. Il faisait allusion à une personne qui en tue une



autre. Alors, elle enlève la vie de son corps. Mais Dieu a le pouvoir de ressusciter ce
mort, redonnant ainsi la vie à cet individu (âme). Mais quand Dieu anéantira les
méchants dans ce feu de la géhenne, Il fera périr le corps et fera aussi disparaître
l’individu. C’est une seconde mort, de laquelle il ne sera jamais ressuscité. Nous en
avons vu l’accomplissement dans Apocalypse 20:15.

Mais l’apôtre Pierre fut inspiré de nous parler d’un jour où la terre sera purifiée et
les  cieux  passeront  avec  fracas.  Allons  dans  2  Pierre  3:10,  s’il  vous  plaît,  et
regardons ensemble ce que Pierre nous déclare : « Or, le jour du Seigneur viendra
comme un larron dans la nuit… » Il n’est pas question de l’avènement de Jésus, ici.
Nous sommes rendus bien au-delà de Son retour. Nous avons vu Son avènement à
la septième trompette, si vous vous souvenez, ainsi que la Première Résurrection des
morts. Et les Élus qui étaient vivants, lors de cette résurrection, furent changés en
un clin d’œil  et  tous sont montés à Sa rencontre dans les nuages.  Nous avons
ensuite vu le système babylonien mondial détruit complètement par les sept derniers
fléaux de la colère de Dieu.  Nous avons vu le Royaume de Jésus établi  ici-bas
pendant mille ans, où ceux de la Première Résurrection ont régné sur les survivants
de la grande tribulation afin de les instruire dans la voie divine vers leur salut.

Nous avons vu aussi la Deuxième Résurrection où tous ceux qui ne furent pas de la
Première Résurrection ont enfin eu leur chance de parvenir au salut par l’instruction
reçue des Élus. Et, finalement, nous avons vu la destruction des rebelles dans le feu
de la géhenne, ou seconde mort. Nous sommes maintenant rendus au moment où la
Jérusalem céleste doit  descendre sur cette  terre,  et  où Dieu le  Père Lui-même
viendra vivre parmi les Siens. Mais avant de venir, la terre devra être purifiée afin
de Le recevoir. Nous sommes donc rendus à ce « jour du Seigneur ». Le fait que ce
jour  viendra  comme  un  voleur  est  un  symbolisme  nous  dévoilant  que  les
événements  prophétisés  vont  se  précipiter  brusquement  et  avec  une  rapidité
ahurissante. Exactement comme un voleur qui entre subitement par effraction sans
donner d’avertissement.

Revenons maintenant à ce verset 10 de 2 Pierre 3. Subséquemment, le jour du
Seigneur viendra comme un voleur, sans avertissement et qu’est-ce qui va arriver ?
« …en ce temps-là les cieux passeront avec fracas, et les éléments embrasés seront
dissous, et la terre, avec les œuvres qui sont en elle, sera entièrement brûlée. » La



terre sera purifiée par le feu ! Verset 11 : « Puis donc que toutes ces choses doivent
se dissoudre, quels ne devez-vous pas être par la sainteté de votre conduite et votre

piété, 12Attendant, et hâtant la venue [de quoi ?] du jour de Dieu [le Père], dans
lequel les cieux enflammés seront dissous, et les éléments embrasés se fondront ? »
Notez qu’il n’est pas question ici du jour de l’avènement du Seigneur Jésus, mais
bien du jour préparant l’avènement de Dieu le Père sur cette terre !

Nous sommes rendus à une époque unique dans l’histoire de l’univers, une période
prophétisée par Jean le Baptiste. Jean invitait les gens au baptême en leur disant :
«  Produisez  donc  des  fruits  convenables  à  la  repentance  »  (Matthieu  3:8).  Il
annonçait ainsi l’apparition du Messie qui aurait le pouvoir de baptiser de deux
manières. Dans Matthieu 3:11, Jean déclare : « Pour moi, je vous baptise d’eau, en
vue de la repentance, mais celui qui vient après moi est plus puissant que moi, et je
ne suis pas digne de lui porter les souliers ; c’est Lui qui vous baptisera du Saint-
Esprit et de feu ». Il est donc question de deux sortes de baptême. Le baptême
d’eau en vue de la repentance où le Saint-Esprit est gratuitement donné au converti.
Mais Jésus a aussi le pouvoir de baptiser avec le feu.  Ce baptême, le feu par
opposition à l’eau, est réservé exclusivement aux rebelles, qui demeureront non
repentants jusqu’à la toute fin.

En parlant de Jésus, Jean a dit ceci, au verset 12 : « Il a son van dans les mains, et il
nettoiera parfaitement son aire, et amassera son froment dans le grenier ; mais il
brûlera la paille au feu qui ne s’éteint point ». Le langage utilisé ici est tellement
simple  qu’un  enfant  de  dix  ans  pourrait  facilement  le  comprendre,  mais  ce
symbolisme,  si  clair  soit-il,  semble pourtant complètement échapper à plusieurs
érudits bibliques. Tous les érudits sont d’accord pour dire que le froment amassé
dans le grenier représente tous ceux qui feront partie du Royaume de Dieu. Mais
brûler une paille au feu qui ne s’éteint point devient tout un problème, car si le feu
se s’éteint point, donc la paille devra alors brûler éternellement. Voyons, vous allez
me  dire,  tout  le  monde  sait  qu’une  paille  ne  peut  pas  brûler  sans  jamais  se
consumer ; elle devient de la cendre.

C’est curieux, mais c’est exactement ce que Dieu nous dit  au sujet de tous les
rebelles qui seront jetés dans le feu de la géhenne ! « Car voici le jour vient, ardent
comme un four ; tous les orgueilleux et tous ceux qui commettent la méchanceté,



seront comme du chaume [paille], et ce jour qui vient les embrasera, a dit l’Éternel

des armées,  et  ne leur laissera ni racine ni rameau … 3Et vous foulerez les
méchants, car ils seront comme de la cendre sous la plante de vos pieds, au jour
que JE  prépare,  a dit  l’Éternel  des armées » (Malachie 4:1,  3).  Avez-vous déjà
remarqué que ceux qui prêchent une souffrance et une torture éternelle dans un feu
qui brûle, mais ne consume pas, n’utilisent jamais ces versets et d’autres aussi, qui
nous dévoilent clairement le sort des incorrigibles ?

La pierre d’achoppement demeure toujours cette fameuse expression « un feu qui ne
s’éteint point ». Ce feu allumé par Dieu sera comme un feu ardent d’une chaleur
épouvantable. Mais encore plus, aucune puissance physique ne pourra l’éteindre.
Seul Dieu possède ce pouvoir ! Donc, ce sera un feu qui ne s’éteint point, ou « que
personne  ne  pourra  éteindre  ».  Mais  ce  feu  est-il  destiné  par  Dieu  à  brûler
éternellement ? J’espère que non, car alors la Jérusalem céleste viendrait s’installer
sur une terre en flammes et dans un état de combustion continuelle. Pourtant ce
n’est pas ce que l’Apocalypse va nous révéler. Donc, cette purification de la terre
doit se faire avant d’accueillir Dieu le Père Lui-même !

Avez-vous  remarqué  les  expressions  utilisées  par  Pierre,  comme  fracas,  les
«  éléments  qui  se  dissoudront  »,  «  les  cieux  enflammés  »,  et  les  «  éléments
embrasés » qui se fondront,  tellement la chaleur sera élevée ? Et,  finalement,
comment la terre avec les œuvres des hommes qu’elle renferme sera consumée, ou
brûlée ? Tout ce que les hommes ont touché et souillé durant l’histoire de l’humanité
sera purifié par le feu, même l’air pollué qui entoure cette planète sera purifié par ce
feu que Dieu va Lui-même allumer et que personne ne pourra éteindre. Avez-vous
déjà songé à savoir comment Dieu pourrait s’y prendre pour allumer un tel feu ?
Pourtant, les ingrédients existent déjà, car c’est Dieu qui les a créés et ils sont
toujours en place. Tout ce que cela prendra, c’est un petit miracle de la part de Dieu.

Laissez-moi vous proposer un scénario. Remarquez que je n’en fais pas un absolu ni
une doctrine, parce que je n’ai pas d’autres versets bibliques pour le prouver. Je ne
fais  que le  proposer  en me basant  sur  les  termes utilisés  par  Pierre  dans ces
quelques versets que nous avons lu. Quand Dieu a créé la vie sur cette terre, Il a
aussi créé l’eau, car la vie ne peut pas exister sans l’eau. Jusqu’ici,  je ne vous
apprends rien. Mais saviez-vous qu’au fil des siècles, les hommes de science ont



découvert, en 1985, qu’il existait 109 éléments à l’état naturel qui sont à l’origine de
tout ce qui existe dans l’univers ? Il est fort possible que ces hommes de science
aient  découvert  d’autres  éléments  depuis  1985,  car  nous sommes constamment
épatés par de nouvelles découvertes scientifiques. Dieu les avait déjà créés depuis
longtemps, mais les hommes les découvrent de plus en plus.

Tout ce qui compose l’univers est formé de ces éléments de base, soit à l’état naturel
simple, ou soit par une combinaison de deux ou plusieurs de ces éléments. Vous
pouvez même les trouver dans votre dictionnaire sous la rubrique Eléments. Vous
avez, par exemple l’hydrogène, le carbone, l’azote, l’hélium et l’oxygène, pour n’en
nommer que quelques-uns. Mais l’eau n’est pas parmi ces 109 éléments. Pour créer
l’eau,  Dieu  a  combiné  deux  éléments  de  base.  Vous  avez  d’abord  l’hydrogène,
identifié par un H, qui est un gaz très inflammable et qui, à l’état naturel, dégage
une flamme bleue pâle, donc très chaude quand elle est allumée. Ensuite, vous avez
l’oxygène, identifié par un O, et que nous respirons pour vivre.

Subséquemment,  Dieu  a  soudé deux  molécules  d’hydrogène avec  une  molécule
d’oxygène et cela vous donne de l’eau (H2O). Vous voyez comme c’est facile pour
Dieu. Et cette eau recouvre 7/10de la surface du globe terrestre. Il y en a partout,
sous forme d’océans, de glaciers, de mers, de lacs, de rivières, de ruisseaux et
d’immenses nappes souterraines (nappes aquifères ou phréatiques).

Revenons maintenant au feu. Pour faire un feu, il vous faut trois ingrédients : une
matière  combustible,  de  l’oxygène  et  une  étincelle  pour  allumer  cette  matière
combustible. Poursuivons. Imaginons que le moment précis du « Jour du Seigneur »
pour purifier la terre est maintenant arrivé. L’atmosphère est tendue et on sent que
quelque chose d’épouvantable va se produire. La Parole de Dieu se fait entendre et
commande  aux  deux  éléments  qui  composent  l’eau,  sur  toute  la  terre,  de se
dissoudre. L’oxygène et l’hydrogène sont maintenant séparés. Soudainement, il y
a  des  claquements  dans le  ciel,  comme lorsque deux fronts  atmosphériques se
rencontrent l’été pour provoquer des orages électriques.

Au  même  moment,  les  éclairs  se  déchaînent  avec  fracas  et  allument  tout  cet
hydrogène  en  suspension.  L’immense  quantité  d’oxygène,  également  en
suspension, alimente simultanément ce feu devenu tellement intense qu’il dégage



une flamme bleu clair  et  une chaleur insoutenable.  Ce qui  était  auparavant un
énorme bassin d’eau est subitement devenu une terre entièrement en flammes. Un
étang de feu ! Vous avez ici le feu de la géhenne, si souvent mentionné dans les
Saintes Écritures, qui dévorera les rebelles dans cette seconde mort, de laquelle il
n’y aura pas de résurrection possible.

La chaleur sera si intense que tous les métaux fondront, les rochers se liquéfieront
et toutes les œuvres des hommes seront consumées. Et il n’y aura personne pour
éteindre le feu. Dieu le laissera brûler tant qu’il y aura de quoi à consumer. Lorsque
tout sera brûlé, le feu s’éteindra tout seul, faute de matière combustible, et la
terre entière sera purifiée ainsi que l’atmosphère qui l’entoure. À ce stade nous
avons le droit de nous poser des questions sur un évènement expliqué auparavant,
où Satan et ses démons furent précipités, à la fin du Millenium, dans le même feu
qui avait été allumé pour la Bête et le Faux Prophète lors de l’avènement de Christ,
mille années auparavant.

Notez  comment  cet  incident  est  bien  placé  dans  l’Apocalypse,  juste  avant  la
Deuxième Résurrection et le jugement du Grand Trône Blanc. Donc, à ce stade, le
règne de Satan est fini à tout jamais pour l’éternité. Ce feu demeurera cependant
allumé pendant toute cette période de jugement du Grand Trône Blanc, et servira de
témoignage évident de la futilité de l’œuvre de Satan durant toute l’histoire humaine
jusqu’à cette période de temps. Ce feu deviendra aussi un témoignage à tous les
ressuscités sur le châtiment qui sera réservé aux rebelles qui résisteront à Dieu
jusqu’à la fin. C’est alors que le feu communément appelé « feu de la géhenne »
engloutira la terre entière, et en plus de causer « la seconde mort » aux rebelles
toujours à l’état physique et combustible, aura comme fonction de purifier la terre
aussi, en « consumant toutes les œuvres des hommes » (2 Pierre 3:10). Et quand
tout sera consumé, le feu s’éteindra tout seul, faute de matériaux combustibles.

Si  le  feu  de  la  géhenne  finit  par  s’éteindre,  où  seront  donc  tourmentés  pour
l’éternité le diable et ses démons ? Allons voir de nouveau Apocalypse 20:10. « Et le
diable, qui les séduisait, fut jeté dans l’étang de feu et de soufre, où sont la bête et le
faux prophète ; et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles ». Nous
avons déjà établi  dans le message précédent que le « ils »  dans « ils  seront
tourmentés  »,  s’applique à  Satan et  ses  démons et  non  à  la  Bête  et  au Faux



Prophète. Ces deux-là seront entièrement brûlés et réduits en cendre depuis mille
ans. Certains sont cependant portés à croire que ce verset dit que ce feu va brûler
« aux siècles des siècles ». On peut tourner ce verset dans tous les sens qu’on veut,
mais il ne dit pas que le feu va brûler « aux siècles des siècles ». Le tourment de
Satan et ses démons OUI, mais pas le feu. Le feu de la géhenne ne viendra que
s’ajouter à ce feu, et toute la terre deviendra alors un immense brasier. Quand tout
sera  consumé,  le  feu  que  Dieu  n’éteindra  pas,  s’éteindra  tout  seul  faute  de
combustible, et la terre entière sera purifiée et préparée pour recevoir la Jérusalem
céleste.

Mais où seront alors « tourmentés aux siècles des siècles » le diable et sa cohorte,
les véritables instigateurs de tous les malheurs que la terre a connus ? Sûrement pas
sur cette terre purifiée, qui recevra la Cité Sainte qui descendra du ciel ! Nous ne
pouvons pas citer un grand nombre de versets ici pour identifier cet « endroit de
tourment » avec précision. C’est comme si Dieu se réservait le privilège de nous
annoncer cette vérité en détail quand cette connaissance nous sera vraiment utile. Il
est une chose certaine, cependant, que Dieu ne viendra pas établir Son Quartier
Général de l’univers sur une terre purifiée, avec Satan et ses démons toujours dans
les parages. Ceci nous pouvons l’affirmer avec certitude.

« Il n’y entrera rien de souillé, ni personne qui s’adonne à l’abomination et au
mensonge » (Apocalypse 21:27). Nous avons ici une description claire et précise de
Satan et de ses démons. D’abord ils sont tous souillés. La plus grande abomination
que Satan ait pu faire, ce fut de s’attaquer au trône même de Dieu afin de tenter de
s’élever au-dessus de Dieu (Ésaïe 14:12-14). Pour ce qui est du mensonge, Jésus
l’attribue  directement  à  Satan  comme  le  qualificatif  par  lequel  il  est
reconnaissable. « Lorsqu’il dit le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est
menteur, et le père du mensonge » (Jean 8:44). Alors, Apocalypse 21:27 décrit, non
seulement ceux qui ne pourront jamais entrer dans la Cité Sainte, mais ce verset
décrit  surtout  Satan  et  ses  démons,  les  grands  responsables  de  cette  tragédie
humaine épouvantable. Ils devront donc endurer leur « tourment aux siècles des
siècles » ailleurs.

Néanmoins, il y a un petit passage qui pourrait nous suggérer un début de réponse.
Il  se  trouve  dans  l’Épître  de  Jude,  un  des  frères  de  Jésus.  Jude  donne  des



avertissements aux chrétiens au sujet des faux docteurs, leurs caractères, ainsi que
le jugement que Dieu leur réserve. En parlant de ces faux docteurs, Jude est inspiré
d’écrire :  « Ce sont des vagues furieuses de la  mer,  rejetant  l’écume de leurs
impuretés ; des astres errants auxquels l’obscurité des ténèbres est réservée
pour l’éternité  »  (Jude 13).  Tout en parlant  des faux docteurs,  Jude,  dans ce
verset,  semble  étrangement  nous  décrire  l’œuvre  du  diable  lui-même  et  ses
démons, comme une mer rejetant l’écume de leurs impuretés.  « Et que Dieu
retient par des chaînes éternelles dans les ténèbres, pour le jugement du grand
jour, les anges qui n’ont pas gardé leur puissance, mais qui ont quitté leur propre
demeure » (verset 6).

Suivre Lucifer dans cette tentative de conquête du ciel fit de ces anges des démons,
et scella par le fait même leur jugement éternel. Mais encore plus, Jude nous indique
le châtiment éternel qui leur est réservé dans l’obscurité des ténèbres, où ils
seront « tourmentés aux siècles des siècles »,  n’ayant plus personne à séduire
durant l’éternité. Est-ce possible qu’il serait question ici de cet endroit si intriguant
dans l’univers que les hommes de science appellent « le trou noir », et dont la
densité est telle qu’aucune lumière, même un laser, ne peut y pénétrer ? Sans en
avoir la certitude biblique, c’est quand même une possibilité sur laquelle on peut se
permettre de méditer.

Revenons maintenant à cette terre renouvelée qui doit accueillir la Ville Sainte et
Dieu le Père Lui-même. Dans 2 Pierre 3:13, l’apôtre nous dit : « Or, nous attendons,
selon sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où la justice habite. »
C’est  exactement ici  que nous sommes rendus,  dans Apocalypse 21:1.  Tous les
jugements de Dieu sont passés ; les rebelles sont détruits ; et la terre est maintenant
purifiée pour témoigner d’un spectacle merveilleux.

Revenons dans Apocalypse 21:1 :  « Je vis ensuite un ciel nouveau [entièrement
dépollué] et une terre nouvelle [complètement purifiée] ; car le premier ciel et la
première terre avaient disparu, [et remarquez bien, maintenant] et la mer n’était
plus.  »  Complètement  consumée !  Ce qui  reste est  une nouvelle terre sur
laquelle des êtres immortels seulement attendent avec anticipation l’arrivée
de la nouvelle Jérusalem ! Voilà enfin le précieux moment de l’accomplissement
de ce que tous les chrétiens ont demandé à Dieu durant tous les siècles : « Que Ta



volonté soit faite sur la terre, comme elle se fait au ciel ! » Et le quartier général
d’où nous allons travailler  avec Jésus,  s’en vient  s’installer  sur cette terre,  qui
deviendra le centre de Son univers !

Verset 2 : « Et moi Jean je vis la sainte cité, la nouvelle Jérusalem, qui descendait du
ciel d’auprès de Dieu, préparée comme une nouvelle mariée qui s’est ornée pour son
époux. » Jean compare la beauté de cette ville à une épouse qui, le jour de ses noces,
s’organise pour être extrêmement belle pour son mari. J’aimerais spécifier ici que
cette  Jérusalem  céleste  qui  descend  du  ciel  n’est  pas  l’Église  !  Les  pré-
tribulationistes prêchent que cette Jérusalem céleste représente l’Église, enlevée au
ciel avant la grande tribulation et qui redescend maintenant au-delà de mille années
plus tard. D’abord et avant tout, établissons une chose très clairement. L’Église n’est
jamais montée au ciel ! Le plus haut qu’elle doit monter, c’est dans les nuées à la
rencontre de Jésus, pour L’accueillir lors de Son avènement. Elle a par la suite régné
sur la terre avec Christ pendant les mille ans de paix (Apocalypse 20:6).

Revenons à cette vision fantastique que Jean commence à nous décrire. Apocalypse
21:3 : « Et j’entendis une grande voix du ciel, qui disait : Voici le tabernacle de Dieu
avec les hommes, et il habitera avec eux ; ils seront son peuple, et Dieu sera lui-
même avec eux, il sera leur Dieu. » Il y a trois choses très intéressantes signalées
dans  ce  verset.  Premièrement,  notez  que  le  tabernacle  de  Dieu  sera  avec  les
hommes. Alors que nous sommes encore physiques, nous sommes déjà considérés
comme étant des citoyens de cette Jérusalem, mais en esprit seulement, grâce au
Saint-Esprit qui vit en nous. Parce que, pour le moment, la ville sainte est encore au
ciel et nous sommes ici-bas. Tandis qu’ici, nous voyons cette nouvelle Jérusalem
venir s’installer littéralement sur la terre avec nous. Donc, ce ne sont pas les
humains qui montent au ciel, c’est Dieu Lui-même qui descend et qui vient
faire Sa demeure sur la terre !  Essayez d’expliquer cela à  certains groupes
religieux… !!!

Deuxièmement, Dieu habitera avec nous, et nous serons Son peuple. Encore une
fois, dans notre état actuel, Dieu vit en nous, par Son Esprit. Mais dans ce verset,
nous voyons l’accomplissement d’une prophétie donnée par l’apôtre Jean : « Bien-
aimés, nous sommes à présent enfants de Dieu, et ce que nous serons [futur] n’a pas
encore été manifesté » (1 Jean 3:2). Il parle ici de notre condition physique actuelle.



Malgré cela, cependant, nous sommes déjà considérés comme étant des enfants de
Dieu. Regardons maintenant la deuxième partie du verset : « …mais nous savons que
quand il sera manifesté, nous serons semblables à lui, parce que nous le verrons tel
qu’il est. »

Donc, lorsque nous serons immortels, nous serons semblables à Lui, tout comme
Jésus lorsqu’Il est ressuscité glorieux et immortel. Alors, Dieu ne vivra pas en nous
seulement, par Son Esprit, Il vivra avec nous, tout comme un bon Père qui côtoie
Ses enfants. À l’état immortel, nous pourrons alors voir Dieu tel qu’Il est, ce qui est
impossible  à  l’état  physique  dans  lequel  nous  sommes  présentement.  Essayez
d’imaginer un instant cette intimité fantastique que nous partagerons avec Lui !

Finalement, nous voyons pourquoi Dieu Lui-même sera avec nous, car nous serons
littéralement Son peuple et, par conséquent, nous pourrons Le voir exactement tel
qu’Il est. Le fait que Dieu vienne habiter sur la terre nous indique aussi que la terre
deviendra le Quartier Général de l’univers. Le Règne de Jésus ne se limitera plus à la
terre  seulement,  mais  s’étendra  pour  couvrir  l’univers  entier.  Et  la  nouvelle
Jérusalem que Jean nous décrit sera la ville capitale de ce vaste univers — univers
que nous allons changer et améliorer durant l’éternité avec Jésus.

Les  Élus  de  la  Première  Résurrection  seront  établis  comme rois  sur  ceux  qui
formeront les nations et qui viendront s’ajouter à la famille de Dieu, d’abord durant
le Millenium et lors de la Deuxième Résurrection. Voilà pourquoi Paul appelle cette
Première Résurrection « une meilleure résurrection », dans Hébreux 11:35. Jésus
Lui-même fait des promesses extraordinaires à ceux de cette Première Résurrection.
Apocalypse 3:12 : « Celui qui vaincra, je ferai de lui une colonne dans le temple de
mon Dieu. » Une colonne, comme on peut voir dans 1 Rois 7:21, symbolise la force et
la permanence, « …et il n’en sortira plus, » nous dit Jésus. Nous ne serons jamais
exclus de ce temple. « …j’écrirai sur lui le nom de mon Dieu… » C’est un signe
d’appartenance nous identifiant comme étant Ses propres enfants. « …et le nom de
la cité de mon Dieu, de la nouvelle Jérusalem, qui descend du ciel, d’auprès de mon
Dieu… » Voilà où nous en sommes rendus au chapitre 21 de l’Apocalypse.

Mais regardez la toute fin du verset 12, ici :  « …et mon nom nouveau.  »  Non
seulement Jésus écrira sur nous le nom de la cité de notre Dieu, de la nouvelle



Jérusalem, mais aussi  le nom nouveau de Jésus.  Dans l’Ancien Testament,  nous
voyons Dieu S’attribuer plusieurs noms pour nous expliquer ce qu’Il est et ce qu’Il
fait. Par exemple, vous avez Yahwe-Yireh, le Dieu qui pourvoit à tous nos besoins, ou
Yahwe-Rophekah, le Dieu qui guérit, ou El-Shadaï, le Dieu Tout-Puissant, pour n’en
nommer que trois.

Dans Apocalypse 3:12, Jésus nous parle de Son nom nouveau, un nom que nous ne
connaissons pas encore. Mais le fait que ce nom Lui sera attribué plus tard, au
moment où cette Jérusalem viendra s’établir ici-bas, semblerait nous indiquer que ce
nom  sera  directement  lié  à  une  nouvelle  fonction,  fort  possiblement  à
l’administration de l’univers entier.  Avoir  ce nom nouveau écrit  sur nous,  nous
assure de faire partie de Son équipe régnante. Pour implanter cette vérité dans
notre esprit, Il nous la confirme en nous déclarant, au verset 21 du chapitre 3 :
« Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec moi sur mon trône, comme moi j’ai
vaincu et suis assis avec mon Père sur son trône. »

Quand Dieu a créé l’homme « l’Éternel Dieu prit l’homme et le plaça dans le jardin
d’Éden, pour le cultiver et pour le garder » (Genèse 2:15). Donc, l’homme devait
prendre soin de ce que Dieu lui  confiait.  Mais,  suite à sa rébellion contre son
Créateur, non seulement a-t-il été chassé du jardin, mais Dieu dit à Adam : « tu
mangeras le pain à la sueur de ton visage ; jusqu’à ce que tu retournes dans la terre,
d’où tu as été pris » (Genèse 3:19). Inspirés maintenant par Satan, nos premiers
parents ont négligé de faire tout ce que Dieu leur avait commandé, et nous voyons
aujourd’hui les conséquences de toute leur connaissance dans ce qui est bien et
mal.

Nous pouvons alors constater le bousillage sur la terre et  le ciel  immédiat qui
l’entoure. Mais pour ce qui est du reste de l’univers, même les hommes de science,
avec leurs magnifiques télescopes, ne peuvent que spéculer sur la condition exacte
de l’univers. Je ne peux pas l’affirmer avec certitude, n’ayant pas les versets pour le
prouver,  mais les Saintes Écritures nous disent cependant,  que la terre entière
deviendra comme un jardin d’Éden un jour pour accueillir ceux de la Deuxième
Résurrection. Car : « Ainsi a dit le Seigneur, l’Éternel : Au jour où je vous purifierai
de toutes vos iniquités, je ferai que vos villes soient habitées, et les lieux ruinés
rebâtis. La terre désolée sera cultivée, tandis qu’elle était déserte aux yeux de tous



les passants. Et ils diront : Cette terre désolée est devenue comme un jardin d’Éden ;
ces  villes  désolées,  désertes  et  ruinées,  sont  fortifiées  et  habitées  »  (Ezéchiel
36:33-35).

Notre travail éternel pourrait donc se situer au niveau du maintien de la beauté
originelle de ce que Dieu avait créé pour Ses enfants au tout début de Sa création de
l’univers. L’utilisation par Dieu de l’expression « Je vais créer de nouveaux cieux »,
pourrait alors signifier que Dieu nous confiera la responsabilité, sous les dispositions
de Jésus, d’améliorer progressivement toutes ces galaxies avec leurs étoiles et les
planètes qui les entourent. Dieu a créé l’univers une fois, lorsque Son but initial était
de Se former une Famille, avec qui Il partagerait cette création. Nous ne chômerons
pas dans cette Famille divine en nous prélassant sur des nuages jouant de la harpe,
comme certains semblent le croire. Notre travail, en effet, sera d’entretenir ce que
Dieu a créé dans une beauté inimaginable durant l’éternité.

Avant  la  venue  du  Père  sur  cette  terre,  Jésus  devra  amener  toute  chose  en
soumission à Lui-même. « Et après que toutes choses Lui auront été assujetties,
alors aussi le Fils sera assujetti à Celui qui lui a assujetti toutes choses, afin que
Dieu soit TOUT en TOUS » (1 Corinthiens 15:28). Alors, quand Dieu S’exprime au
futur et dit : « JE », ce je inclut toute Sa Famille. Donc, nous aurons un travail
continuel qui durera éternellement et dont on ne se lassera jamais ! Si vous avez, à
l’occasion, un moment d’ennui, laissez courir votre imagination pour découvrir les
moyens que vous  utiliserez un jour pour développer un équilibre et une beauté
jamais connue dans tout ce que vous toucherez. Oui ! Rêvez à ces choses ! Vous ne
vous ennuierez plus jamais.

La ville sainte est comparée à une épouse. Nous avons deux symboles, ici. La ville
est un symbole de communauté, tandis que l’épouse symbolise l’intimité. Même
en tant qu’humains, notre ville est la communauté où nous sommes en sécurité,
malgré que, de nos jours, cette sécurité se soit beaucoup effritée. Pour ce qui est de
notre épouse, elle devrait toujours représenter ce qui est le plus intime dans notre
vie. De ce fait, nous avons ici un magnifique portrait illustrant les Enfants de Dieu,
immortels, et vivant en communauté avec Dieu. Une communauté remplie d’énergie
sans limites, prête à répondre à chaque opportunité pour améliorer, changer et
embellir tout ce qui se présentera sur notre chemin. Et tout cela dans une intimité



parfaite avec Jésus, ainsi que les uns avec les autres.

Revenons dans Apocalypse 21:4 : « Et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux, et la
mort ne sera plus. Il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni travail ; car les premières choses
sont passées. » Le symbolisme utilisé ici par Dieu est simplement fantastique ! Ce
sera un temps de « plus jamais » ! Plus jamais de mort, car tous seront immortels !
Plus jamais de peine,  car tous oeuvreront ensemble dans l’amour !  Plus jamais
d’adieu, car la famille de Dieu ne sera jamais divisée ! Plus jamais de souffrance, car
nous aurons un corps glorifié comme celui de Jésus, qui ne connaîtra plus jamais la
souffrance physique ! Plus jamais de larmes, car les Enfants de Dieu travailleront
ensemble dans la joie et en harmonie ! Finalement plus jamais de méchanceté, car il
ne nous viendra même plus à l’esprit de faire du mal !

Étant immortels, toutes ces choses, faisant partie de notre passé sous la séduction
de Satan,disparaîtront maintenant à tout jamais ! Quand on y pense, c’est tellement
magnifique qu’on a peine à y croire. Mais Jean nous rassure au verset 5, en nous
déclarant : « Et celui qui est assis sur le trône, dit : Voici, je fais toutes choses

nouvelles. Puis il me dit : Écris ; car ces paroles sont véritables et certaines. 6Il
me dit aussi : C’en est fait. » Donc, il est impossible que cela ne se produise pas !
« C’est fait » est un absolu ! Puisque Dieu en a résolu ainsi, c’est aussi vrai que le
soleil se lève chaque matin, même si nous ne le voyons pas à l’occasion à cause des
nuages.

Verset 6 : « Je suis l’Alpha et l’Oméga, le commencement et la fin. » C’est comme si
Dieu mettait une parenthèse sur tout ce que nous appelons « temps ». « Je suis le
commencement et la fin, avec un sous-entendu que tout ce qui se trouve entre les
deux vient de moi aussi. » Ce sont de telles paroles de vérité qui nous garantissent
que, tant et aussi longtemps que nous demeurerons près de Dieu, nous n’avons à
nous préoccuper de rien. Dieu est en charge ; Il est toujours là pour nous, surtout
pendant que nous sommes encore dans ce corps fragile et sans puissance aucune.

Regardons maintenant la deuxième partie du verset 6 : « Je donnerai gratuitement

de la source d’eau vive à celui qui a soif. 7Celui qui vaincra, héritera toutes choses ;
je serai son Dieu, et il sera mon fils. » Après nous avoir donné cette extraordinaire
nouvelle de Sa venue sur terre dans cette merveilleuse Jérusalem céleste, Dieu nous



rappelle encore une fois, comment Il est toujours prêt à accueillir celui qui a soif de
Son Esprit au point de vouloir devenir littéralement un Fils immortel de Dieu. Ne
trouvez-vous pas merveilleux de vous faire dire pareille chose ? Cette ville sainte
sera la demeure éternelle des enfants de Son Royaume. La seule chose requise par
Dieu pour y parvenir, nous rappelle Jésus, c’est d’avoir soif de la vérité. Et cette
vérité nous est offerte gratuitement en plus !

Vous savez, ni la richesse, ni la gloire, ni la renommée, ni les plaisirs du monde, rien
sur cette terre ne peut étancher notre soif comme cette source d’eau vive. Les
autres  choses  ne  sont  que  temporaires,  dans  un  monde  axé  sur  le  gain,  la
compétition, la cupidité et le pouvoir. Voilà pourquoi les gens riches, le jet-set, et
ceux qui ne sont branchés que sur le matériel, recherchent toujours quelque chose
de plus. Ils ne sont ni comblés, ni satisfaits, même s’ils semblent vraiment posséder
tout ce qu’il faut pour être heureux. S’ils sont vraiment comblés, pourquoi sont-ils
alors  malheureux,  aux  prises  avec  tant  de  divorces,  de  problèmes  de  drogue,
d’alcoolisme et  même de  suicide  ?  Simplement  parce  que  leur  vie  n’a  aucune
profondeur. Tout n’est que façade pour impressionner les autres.

À la télévision, on a posé la question suivante à une dame du jet-set : « Quelle fut la
raison principale de votre divorce ? » Sa réponse amusante fut spontanée : « C’est
que, dans notre couple, nous étions tous les deux en amour avec lui ! » Un couple
fondé sur une attitude égoïste ne peut pas fonctionner. Jésus nous dit qu’il y a plus
de  bonheur  à  donner  qu’à  recevoir.  Pourtant,  Dieu  leur  offre  gratuitement  de
satisfaire cette soif de bonheur, en se tournant vers Sa Parole, car cette vérité est
arrosée d’une multitude de bénédictions. Mais ces bénédictions sont destinées aux
vainqueurs qui hériteront toutes ces choses.

L’apôtre  Pierre  aussi  nous  parle  de  cet  «  héritage  incorruptible,  sans  tache,
inaltérable, et réservé dans les cieux pour nous »  (1 Pierre 1:4). Cependant, cet
héritage n’est destiné seulement qu’à nous qui serons changés par Sa grâce et qui
« sommes gardés par la foi, pour le salut. » Nous faisons partie de Ses fils et de Ses
filles que le Prince de notre salut a bien voulu conduire à la gloire, comme Il nous dit
dans Hébreux 2:10. Et comme si Jésus voulait implanter un dernier avertissement
dans notre esprit,  Il  nous rappelle,  au verset 8 d’Apocalypse 21, quel genre de
personne ne sera jamais admis dans Son Royaume.



Regardez  bien  ce  qui  est  écrit  :  «  Mais,  pour  les  lâches,  les  incrédules,  les
abominables, les meurtriers, les fornicateurs, les empoisonneurs, les idolâtres, et
tous les menteurs, leur part est dans l’étang ardent de feu et de soufre ; ceci est la
seconde mort. » Tout au long de ce livre, nous avons vu que c’est précisément ce
que Jésus veut nous éviter.  Il  veut que tous se repentent  de leurs péchés et
parviennent au salut. Jésus n’éprouve aucun plaisir à voir quelqu’un condamné à
cette seconde mort de laquelle il n’y aura aucune résurrection possible.

Alors, ces choses qu’Il énumère sont des activités dont les gens refuseront de se
repentir et par lesquelles ces individus se jugeront eux-mêmes. Vous noterez qu’elles
reflètent trois attitudes d’un cœur d’homme complètement déchaîné dans le mal.
D’abord,  il  y  a  les  lâches.  N’oublions  pas  que  nous  parlons  ici  de  personnes
complètement tordues. Ce sont des gens qui, à cause de leur manque de courage et
de compassion,  se permettent  de commettre des actes de cruauté envers leurs
semblables sans ressentir le moindre scrupule. Dans leur for intérieur, ce sont des
gens peureux et des poltrons, mais ils font ces actes de bassesse dans l’espoir de ne
pas se faire prendre ou d’être punis. Et même quand ils se font ramasser, ils ne
manifestent aucun remord ni aucun repentir. Leur méchanceté devient le centre de
leur univers.

Le  côté  spirituel  associé  à  cette  lâcheté  est  connu  sous  le  nom de  «  péché
impardonnable ». C’est un processus qui s’installe chez celui qui décide de lâcher
volontairement cet engagement envers Christ qu’il  avait pourtant si désiré à un
certain moment dans sa vie. Mais, après un certain temps, pour des raisons que seul
Dieu  et  cette  personne  connaissent,  plusieurs  attitudes  commencent  à  se
manifester et qui pourraient finir par amener un individu à commettre le seul péché
que Dieu ne peut pas pardonner. Voici quelques-unes de ces attitudes :

Rejeter la définition biblique et divine de ce qui est bien et ce qui est mal. Il
commet ainsi le même péché de rejet d’une vérité divine qu’Adam et Eve,
mais cette fois après avoir reçu le Saint-Esprit. Donc, après avoir mangé
de l’arbre de Vie, il préfère retourner librement à l’arbre de sa propre
connaissance  du  bien  et  du  mal.  Avec  le  temps,  cette  attitude  amène
l’individu à rejeter volontairement le sacrifice de Christ, le seul offert par
Dieu, par lequel ses péchés ont été pardonnés et effacés, et qui lui avait



ouvert l’accès à l’arbre de Vie et l’immortalité.
Refuser systématiquement de pardonner aux autres, car le cœur commence
à s’endurcir face à la miséricorde démontrée envers tous ceux qu’il aimait
auparavant.
Refuser de demander pardon, sous prétexte qu’il a toujours raison et que
ce sont les autres qui ont toujours tort.
Refuser d’admettre  qu’il  a  péché et,  par le fait  même, refuser de s’en
repentir. S’approcher du Trône de Dieu pour recevoir Sa miséricorde n’est
plus nécessaire pour lui.
S’opposer d’une manière obstinée à Dieu Lui-même, n’ayant plus besoin de
Dieu dans sa vie pour être sauvé. Il devient ainsi son propre dieu.
Tous ces éléments finissent éventuellement par convaincre l’individu qu’il
n’a plus besoin du Saint-Esprit, donc il décide de le rejeter volontairement.

Rappelons-nous  toujours  que  ce  qui  est  mentionné  plus  haut  est  devenu  le
comportement de quelqu’un qui s’est déjà converti  à Dieu et qui, lentement et
progressivement, commence à agir de cette façon contre son Créateur. Donc, le
péché impardonnable se résume à un endurcissement systématique et délibéré du
cœur, avec le refus d’écouter tout ce que Dieu dit. Ce processus de rébellion sera
aussi présent dans l’attitude de ces individus dans plusieurs autres comportements.

Prenons comme exemple les incrédules. Ce sont des gens qui ont déjà connu la
vérité et qui reconnaissaient la véracité des promesses de Dieu. Mais, suite à des
circonstances que seuls Dieu et eux-mêmes connaissent, au lieu de se tourner vers
Dieu pour obtenir de l’aide, ils se mettent à accuser Dieu pour tous leurs malheurs !
L’amertume s’installe lentement dans leur cœur et ils décident de devenir maîtres
de leur vie à 100 %. Non seulement rejettent-ils Dieu, mais ils n’acceptent plus
aucune autorité sur leurs agissements. Ils mettent même en doute la véracité de la
Parole de Dieu. En devenant sceptiques, non seulement refusent-ils de croire, mais
ils vont jusqu’à traiter Dieu de menteur.

La troisième attitude est celle des abominables, des empoisonneurs de l’esprit des
gens, qui se plaisent à provoquer l’aversion contre Dieu dans leur entourage, par des
comportements détestables et exécrables. Ils sont tellement vaniteux qu’ils s’élèvent
au-dessus de Dieu, étant capables d’actes d’une répulsion inimaginable. Sans aucun



remord, ils peuvent commettre des choses d’une répugnance extrême, défiant Dieu
de les en empêcher. Ces gens sont souvent doués d’un charisme extraordinaire, mais
cela ne les empêchera pas d’être cruels, meurtriers, fornicateurs, manipulateurs,
empoisonneurs d’esprits, idolâtres et surtout menteurs par excellence.

Les gens qui possèdent ces trois attitudes sont rendus tellement loin dans leur
méchanceté qu’ils n’ont plus aucune intention de se repentir de leurs actes. Ils
sont rendus à un point où il  est impossible de les convaincre qu’il  y a un Dieu
toujours prêt à leur pardonner, si seulement  ils  voulaient se repentir de leurs
péchés en revenant à lui. Pourtant, pendant un certain temps ils avaient beaucoup
de facilité à venir vers Dieu pour implorer Sa miséricorde. Mais le cœur, avec les
années, est devenu désespérément tordu au point de rejeter Dieu complètement.
Vous remarquerez le point commun à tous ces gens qui rejettent Dieu. Leur orgueil.
Il  est  devenu démesuré au point  qu’ils  ne tolèrent  plus de devoir  se plier  aux
instructions simples et salutaires de Dieu. Ils veulent plutôt tout décider dans leur
vie et que tout ce qui les concerne vienne d’eux-mêmes et de personne d’autre, fût-Il
Dieu.

Dieu avait vraiment raison quand Il a déclaré que, laissé à lui-même, « le cœur est
trompeur  par-dessus  tout,  et  désespérément  malin  »  (Jérémie  17:9).  Seul  Dieu
pourrait changer le comportement de ces individus. Mais ils refusent ! Alors, ces
gens renient complètement Jésus, ainsi que la rançon qu’Il a payée pour eux. Ils
rejettent, par le fait même, le Saint-Esprit aussi qui aurait pu les guider pour les
amener à la repentance. En reniant Jésus devant les hommes, Jésus n’a plus le choix
que  de  les  renier  devant  Son  Père.  En  rejetant  carrément  le  Saint-Esprit,  ces
individus commettent aussi le seul péché que Dieu ne peut pas pardonner, car, sans
le Saint-Esprit,  il  serait  impossible de travailler avec une telle personne durant
l’éternité.

J’aimerais apporter une clarification ici sur le péché contre le Saint-Esprit, aussi
appelé le péché impardonnable. Rappelons-nous toujours que le Royaume de Dieu
sera composé d’Élus et de Nations dirigées par les Élus. Précisons que les Élus sont
ceux de la Première Résurrection seulement. Ce sont les prémices, appelés par Dieu,
alors que Satan était toujours « le dieu de ce siècle » qui séduisait le monde entier.
Malgré cette séduction, plusieurs gens ont consenti à donner leur vie à Dieu. À ceux-



là, Dieu a donné Son Esprit et leur nom fut inscrit dans le Livre de Vie. Si après
avoir  reçu  le  Saint-Esprit  cette  personne  commet  volontairement  le  péché
impardonnable, tel qu’expliqué plus haut, Dieu efface son nom du Livre de Vie et
cette personne est réservée pour le feu de la géhenne.

Ceux  qui  formeront  les  Nations  sont  ceux  qui  se  convertiront  soit  durant  le
Millénium, ou soit lors de la Deuxième Résurrection, alors que Satan et ses démons
n’y seront plus pour les séduire. Ce sera un temps où le Saint-Esprit sera avec
chaque individu sans être en eux. Chacun aura donc un choix libre à faire ; suivre
Dieu ou refuser. Oui ou non ! Et il n’y aura plus des milliers de religions différentes
pour semer la confusion dans leur choix. Ceux qui se convertiront recevront le
Saint-Esprit  et  seront alors inscrits dans le Livre de Vie.  Par contre,  ceux qui
refuseront le Saint-Esprit en défiant Dieu jusqu’à la fin ne seront tout simplement
pas inscrits dans le Livre de Vie. Leur rébellion continuelle les empêchera d’y être
inscrits, et leur décision sera l’équivalent de pécher contre le Saint-Esprit. La Bible
est extrêmement claire pour identifier ceux qui seront destinés au feu de la géhenne.
« Et quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le Livre de Vie, fut jeté dans l’étang de
feu » (Apocalypse 20:15). Qu’ils soient effacés ou simplement pas inscrits, ils ne
seront donc pas écrits dans le Livre de Vie.

Pour ceux-là, Jésus nous dit, dans Apocalypse 21:8 : « leur part est dans l’étang
ardent de feu et de soufre ; ceci est la seconde mort. » Pas brûlés vivants pendant
l’éternité ! Non, ils meurent pour l’éternité ! Seconde mort ne veut pas dire
seconde  vie  !  Comment  Dieu  pourrait-il  être  plus  clair  ?  Les  trois  attitudes
énumérées par Jésus et  qui  peuvent amener un individu à commettre le  péché
impardonnable ne sont pas placées ici par pur hasard. N’oublions jamais que ce livre
est adressé aux serviteurs de Dieu et non au monde ! Alors, Jésus les a écrites
expressément pour nous indiquer, jusqu’à la toute fin de ce livre, qu’il faut demeurer
branchés sur Lui et sur personne d’autre. Il faut également persévérer jusqu’à la
fin. Malheur à celui qui rejette la grâce de Dieu, car rien d’impur ne sera associé à
Dieu dans cette ville sainte.

Donc, ces huit versets nous ont dévoilé la raison d’être de cette nouvelle Jérusalem.
À partir du verset 9, Jean reçoit une autre vision. « Alors l’un des sept anges, qui
avaient eu les sept coupes pleines des sept dernières plaies, vint à moi, et me parla



en disant : Viens, je te montrerai la nouvelle mariée ; l’épouse de l’Agneau. 10Et il me
transporta en esprit [donc, dans une vision] sur une grande et haute montagne, et il
me montra la grande cité, la sainte Jérusalem qui descendait du ciel venant de Dieu,
11Avec la gloire de Dieu. » Jean va maintenant voir cette nouvelle Jérusalem décrite
dans un langage symbolique de toute beauté dans cette merveilleuse vision.

C’est ce que nous allons étudier ensemble dans le prochain message. Nous verrons
aussi l’accomplissement de cette prophétie de Paul, dans 1 Corinthiens 15:26. Jésus
ayant détruit tous les ennemis, « l’ennemi qui sera détruit le dernier, c’est la mort

… 28Et après que toutes choses lui auront été assujetties, [Jésus remettra alors le
Royaume à Dieu le Père, comme on peut voir au verset 24] alors aussi le Fils même
sera assujetti à celui qui lui aura assujetti toutes choses, afin que Dieu soit tout en
tous.  »  Voilà  une  description  simplifiée  de  la  Famille  Divine  :  Dieu  en  tous
éternellement.

D.025  –  Le  jugement  du  grand
Trône blanc
–

Apocalypse 20:10-15
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Par Joseph Sakala

Dans le  message précédent,  nous  avons  vu  comment  les  Élus  de  la  Première
Résurrection seront utilisés pour instruire les survivants de la crise des temps de la
fin. Ils règneront aussi sur ceux qui naîtront durant cette ère merveilleuse de mille
années de paix. Mais à la fin de ce Millénium, nous avons vu une chose curieuse se
produire.  Satan,  qui  était  enfermé  pendant  tout  ce  temps  dans  l’abîme,  est
soudainement relâché par Jésus. Il est alors tout à fait logique de se demander : Si
Dieu avait si bien enfermé Satan pour annuler sa maîtrise sur les humains pendant
mille années, pourquoi Jésus voudra-t-Il faire une chose pareille ?

Dans Apocalypse 20,  nous sommes à  la  fin  du Millénium et  voilà  que certains
individus de cette dernière génération résistent toujours et refusent de se convertir.
Même avec Satan lié, nous avons ici une preuve évidente que la possibilité de pécher
sera toujours présente dans la nature humaine. Il devient alors évident que la chair
et le sang ne peuvent pas hériter du Royaume. Subséquemment la simple nature
humaine, sans le Saint-Esprit, sera toujours prédisposée à se rebeller contre Dieu.
Au verset 7, Satan sera donc relâché de sa prison. Verset 8 : « Et il sortira pour
séduire les nations qui sont aux quatre coins de la terre, Gog et Magog, et il les

assemblera pour combattre ; et leur nombre est comme le sable de la mer. 9Et ils
montèrent sur la surface de la terre, et ils environnèrent le camp des saints, et la
cité bien-aimée… »

Imaginez un instant  ces gens qui  n’avaient  jamais connu la guerre depuis  leur
naissance, et voilà qu’en très peu de temps, Satan réussit à leur implanter dans
l’esprit le désir d’attaquer le camp des Saints à Jérusalem. Ils ont pourtant eu toutes
les chances de leur côté. Seule leur nature humaine les fait résister à Dieu. Avons-
nous  encore  des  doutes  à  savoir  si  l’homme,  dans  son  état  naturel,  est
essentiellement bon ou méchant ? Si son cœur est juste ou tortueux ? Le fait que ces
gens soient aux quatre coins de la terre, comme nous venons de le voir, semble aussi
nous indiquer que, par un libre choix, ils se sont retirés le plus loin possible de
l’endroit principal d’où leur venaient les bonnes instructions.

Il y a un vieux dicton qui dit : « Loin des yeux, loin du cœur. » Ces individus rebelles
à Dieu préféreront demeurer le plus loin possible du trône de Jésus à Jérusalem. Ils



sont  identifiés  comme Gog et  Magog,  car  ils  démontrent  exactement  la  même
attitude antagoniste que ces ennemis d’Israël tels que décrits par Ézéchiel dans les
chapitres 38 et 39. Ce sont des individus qui refuseront de se convertir à Jésus en
dépit du fait qu’ils auront compris qu’Il sera leur seule source de salut, et en dépit
de l’atmosphère merveilleux d’un monde quasi parfait dans lequel ils vivront. Une
époque où la terre entière sera remplie de la connaissance de l’Éternel, comme le
fond de la mer des eaux qui le couvrent.

Mais Satan à peine relâché, ils réagiront immédiatement à sa séduction. C’est un
témoignage  évident  de  l’héritage  que  chaque  humain  a  reçu  de  nos  premiers
parents. Ceci nous démontre également que, tant et aussi longtemps qu’on ne naît
pas dans une nouveauté de vie par la conversion, notre nature demeure inchangée.
« Parce que l’affection de la chair est inimitié contre Dieu ; car elle [la chair] ne se
soumet pas à la loi de Dieu ; et en effet, elle ne le peut [même pas] » (Romains 8:7).
Nous  en  avons  la  preuve  ici,  car  ces  gens  non  convertis  se  tourneront
immédiatement  vers  Satan  et  sa  séduction.  Ils  se  formeront  une  armée  pour
attaquer les saints.

Quelle erreur stupide ! On peut lire, à la fin du verset 9, qu’ils ne seront pas encore
rendus à destination que : « un feu venant de Dieu descendit du ciel et les dévora. »
Pauvres humains, croyant toujours qu’ils pourront se buter perpétuellement à leur
Créateur  sans  en  payer  le  prix,  alors  que  leur  salut  était  pourtant  toujours
disponible.  Ayant  réglé  le  cas  de  ces  rebelles,  Dieu  va  maintenant  passer  Sa
sentence sur  l’instigateur  de toute cette  misère humaine depuis  la  création du
monde.

Verset 10 : « Et le diable qui les séduisait, fut jeté dans l’étang de feu et de soufre,
où sont la bête et le faux prophète ; et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles
des siècles. » Cet événement aura donc lieu mille ans après que la bête et le faux
prophète y auront d’abord été précipités. Plusieurs prédicateurs utilisent ce verset
pour tenter de prouver que les méchants vont brûler, sans jamais mourir, dans un
feu éternel. Pourtant, sauf le diable, les démons et nos deux énergumènes, aucun
humain ne se trouve encore dans ce feu. Toute la controverse, dans ce verset 10,
provient du verbe être que l’on emploie en français : « …où sont la bête et le faux
prophète… »  Dans les manuscrits grecs originaux, il  n’y a pas de verbe  à cet



endroit ! On aurait donc dû traduire plus justement par « …où furent la bête et le
faux prophète… », ou encore « …où étaient la bête et le faux prophète… ». Cela
aurait été plus conforme avec la saine doctrine. On ne peut donc pas se baser sur ce
verset pour avancer que la bête et le faux prophète seront toujours vivants dans ce
feu et brûleront éternellement !

Mes  chers  amis,  il  est  impensable  qu’un  individu  puisse  se  proclamer
ministre de Dieu et prêcher une pareille absurdité ! Comme si un Dieu d’amour
pouvait Se réjouir à voir brûler des humains, créés à Son image, pendant l’éternité !
Une telle « vérité » ne peut venir que de Satan, très bien introduite dans l’esprit de
ses prédicateurs, mais ne provenant certainement pas de Dieu, ni de Ses élus ! Il y a
sans aucun doute quelque chose qu’ils ne comprennent pas, ici. D’abord, ce verset
10 couvre une période de mille années. Nous avons vu la Bête et le faux Prophète
jetés dans ce feu, allumé par Dieu avant le début du Millénium. Jésus n’aura aucun
intérêt à les garder en vie. Le feu va simplement les consumer, car c’est ce que le
feu fait normalement : il consume !

Regardez au verset 9 ce qui arrive à Gog et Magog qui veulent attaquer Jérusalem :
un feu descend du ciel pour les dévorer ! Le mot utilisé par Dieu est extrêmement
bien choisi. Dévorer ne veut pas dire « garder en vie » ! Regardez les documentaires
sur les animaux sauvages qui dévorent leurs proies. Je vous garantis que la proie ne
souffre pas éternellement. « Ah oui, » vous allez me dire, « mais nous voyons un
buisson qui a brûlé devant Moïse sans se consumer ! Et ne voyons-nous pas les
amis de Daniel marcher dans une fournaise qui ne les consume pas ? » Bien sûr !
Dans ces deux cas, nous voyons également des miracles où il y a une manifestation
divine en faveur de Ses serviteurs ! Vous noterez aussi que les trois amis de Daniel
n’ont pas souffert du tout, dans ce feu. « Les satrapes, les préfets, les gouverneurs
et  les  conseillers  du roi  s’assemblèrent  ;  ils  virent  que le  feu  [de la  fournaise
ardente], n’avait eu aucun pouvoir sur le corps de ces hommes, de sorte qu’aucun
cheveu de leur tête n’était brûlé, que leurs tuniques n’avaient point changé, et que
l’odeur du feu n’avait point passé sur eux » (Daniel 3:27).

Sachez que la Bête, le faux Prophète ainsi que Gog et Magog ne sont pas des
serviteurs de Dieu  ! Quand Dieu détruit, Il détruit ! Le feu brûle et consume.
Malachie nous dit : « Et vous foulerez les méchants, car ils seront comme de la



cendre sous la plante de vos pieds… » (Malachie 4:3). Avez-vous déjà vu de la
cendre vivante et immortelle ? Abdias,  au verset 16 nous dit  :  « …elles seront
comme si elles n’avaient jamais été. » Dieu ne peut pas être plus clair ! Cendres,
brûlés,consumés, disparus comme s’ils n’avaient jamais été. Donc, la Bête et le faux
Prophète seront réduits en cendres, comme s’ils n’avaient jamais existé. Mais le feu
dans lequel Jésus les précipitera sera maintenu allumé comme un témoignage contre
les actions de ces deux antichrists afin de servir d’exemples aux gens qui vivront
durant ce Millénium. Ce sera pour eux un rappel continuel de ce que la rébellion
contre Dieu produit !

Comment peut-on savoir que ce feu sera maintenu actif ? Simplement parce que,
après le Millénium, quand Satan aura fait ses derniers ravages et que le feu du ciel
aura dévoré Gog et Magog, Satan sera précipité dans ce même feu où furent jetés
la Bête et le faux Prophète, mille années auparavant. Dieu n’allumera pas un autre
feu. Ce qui semble mélanger ces érudits, c’est la fin du verset 10 où il est écrit : « et
ils  seront  tourmentés jour et  nuit,  aux siècles des siècles.  »  Mais  de qui  est-il
question, ici ? Qui sont les « ils » ? Ce verset ne nous le dit pas d’une manière claire
et sans ambiguïté. Jésus a caché cette vérité ailleurs.

Regardons,  dans Matthieu 25:41,  les paroles utilisées par Jésus Lui-même pour
décrire le sort des maudits : « Ensuite il dira à ceux qui seront à sa gauche : Retirez-
vous de moi, maudits, et allez au feu éternel, préparé [pour qui ?] au diable et à
ses anges. » Donc, les humains passeront par la seconde mort de laquelle il n’y
aura aucune résurrection possible, tandis que le diable et ses anges déchus seront
tourmentés jour et nuit durant l’éternité ! Notez, s’il vous plaît, dans Apocalypse
20:10 l’utilisation du mot  « tourmentés » par Dieu, et non « brûlés » pendant
l’éternité. Un esprit ne peut pas brûler, mais il peut être tourmenté aux siècles des
siècles !

Alors, pourquoi jeter Satan et ses démons dans le feu ? Le but sera de lui faire voir
ce qui restera de toute son œuvre de séduction : absolument rien ! De la cendre !
Quelle futilité d’avoir déployé autant d’efforts pendant tous ces siècles pour aboutir
finalement avec ses démons dans un feu où il n’y aura plus personne à séduire
pendant l’éternité. Pour eux, ce tourment sera intolérable. Le diable et ses démons
sont destinés à vivre dans une confusion totale pendant l’éternité. Je suis convaincu



que, s’ils avaient le choix, à ce moment-là, Satan et ses démons préféreraient ne plus
exister, plutôt que de vivre continuellement dans un tel tourment. À la seule pensée
d’un tel jugement les démons doivent sûrement trembler (Jacques 2:19).

Nous arrivons maintenant à un événement majestueux et d’une importance capitale
pour des milliards d’individus : la Deuxième Résurrection !

Apocalypse 20:11 « Puis je vis un grand trône blanc, et celui qui y était assis. La
terre et le ciel s’enfuirent de devant sa face, et leur place ne se retrouva plus. » Le
temps est venu pour Jésus de S’asseoir sur ce grand Trône blanc. Le fait qu’il soit
blanc nous indique que c’est un trône de miséricorde, comme le vêtement blanc
dans les Écritures, qui symbolise la Rédemption disponible seulement par la grande
miséricorde divine. Dans cette scène majestueuse, Jésus est prêt à juger tous les
humains, depuis Adam et Ève, et qui n’étaient pas de la Première Résurrection,
mille ans auparavant.

La terre et le ciel qui s’enfuient devant Sa face nous indiquent que Son jugement
n’est pas dirigé vers la terre, ni vers les puissances célestes, dans les hauts lieux.
Le symbolisme utilisé par Dieu ici, nous indique que le cas de la terre et du ciel était
déjà réglé. D’abord nous avons vu le jugement contre la terre et ses rebelles par les
sept derniers fléaux de la « colère de Dieu ». Nous venons aussi de voir le jugement
de Satan et de ses démons, ces puissances célestes, dans les hauts lieux. Donc,
seuls  les  humains  sont  impliqués  dans  ce  jugement.  Le  symbolisme utilisé  ici
devrait nous faire comprendre qu’à ce moment-là, la terre ne peut pas disparaître
immédiatement de manière littérale pour faire place à une nouvelle terre et de
nouveaux  cieux.  Cet  évènement  unique  est  cédulé,  comme  nous  allons  le
découvrir, après la destruction de ceux qui doivent passer par la seconde mort,
n’ayant pas été inscrits dans le Livre de Vie.

Pendant  le  Millénium,  la  terre  sera  préparée  soigneusement  pour  devenir  un
véritable « Jardin d’Éden » dans le but d’accueillir tous ceux de cette Deuxième
Résurrection, possiblement quelques 40 milliards de gens, qui seront ressuscités en
chair et en os dans un nouveau corps physique en parfaite santé, mais périssable.
Ils seront mortels et seront soumis à une période de jugement, car, au moment de
leur résurrection, leur sort éternel ne sera pas encore scellé. Il leur faudra donc un



habitat physique et fonctionnel afin de poursuivre cette période de jugement. Il sera
question de déterminer quelle sera l’éternité réservée à tous ces gens qui, durant
l’histoire, n’ont, soit jamais connu Jésus, ou soit qu’ils ne se sont tout simplement
pas convertis pour toutes sortes de raisons que Dieu seul connaît.

À entendre prêcher certains télévangélistes, se convertir à Jésus serait la chose la
plus facile au monde. Pourtant, Jésus Lui-même a déclaré ceci : « Personne ne peut
venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire » (Jean 6:44). Or, même si le salut
est disponible à tous, il est humainement impossible de l’obtenir sans l’intervention
préalable de Dieu le Père qui Se réserve le droit exclusif d’attirer la personne ainsi
appelée. La conversion n’est donc pas simplement un sentiment ressenti sous le
coup  de  l’émotion,  lors  d’une  réunion  religieuse  quelconque  et  qui  disparaît
quelques jours plus tard quand la personne a eu le temps de se calmer. La véritable
conversion  est  un  engagement  dans  lequel  une  personne  consent  à  servir
volontairement Dieu au point de Lui donner sa vie. Dans un tel contrat, Dieu Lui-
même  prend  la  vie  de  cet  individu  en  main.  Il  lui  pardonne  tous  ses  péchés
antérieurs, met Son Esprit en lui et le donne à Christ comme un futur Élu dans Son
Royaume. Je dis bien « futur », car, à partir du moment de sa conversion, le chrétien
doit persévérer dans la foi jusqu’à sa mort.

Il ne peut pas se permettre d’abandonner Jésus, de rejeter l’Esprit Saint qui lui a été
accordé et de retourner là où il était avant sa conversion. « En effet si, après avoir
fui les souillures du monde, par la connaissance du Seigneur et Sauveur Jésus-
Christ, ils s’y engagent de nouveau et sont vaincus, leur dernière condition devient
pire que la première. Car il leur eût mieux valu de n’avoir point connu la voie de la
justice, que de se détourner, après l’avoir connue, du saint commandement qui leur
avait été donné. Mais il leur est arrivé selon ce proverbe vrai : Le chien est retourné
à  ce  qu’il  avait  vomi,  et  la  truie,  après  avoir  été  lavée,  s’est  vautrée  dans  le
bourbier » (2 Pierre 2:20-22).

Donc, recevoir le Saint-Esprit ne sauve pas la personne automatiquement. « Mais
celui qui aura persévéré jusqu’à la fin sera [futur] sauvé » (Matthieu 24:13). Il est
donc question des prémices, ou la petite récolte, que Dieu, au fil des siècles, S’est
soigneusement choisies, une par une, et qu’Il a prédestinées à devenir les futurs
Élus de Son Royaume. Dès lors, le cheminement de leur vie a changé complètement,



sachant : « que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, de ceux
qui sont appelés, selon Son dessein » (Romains 8:28). Notez que c’est Dieu Lui-
même qui décide du moment parfait pour appeler Ses prémices selon Son dessein.
« Car ceux que Dieu a connus d’avance, Il les a aussi prédestinés à être conformes à
l’image de Son Fils, afin que celui-ci [Jésus] soit le premier-né de plusieurs frères :
et ceux qu’il a prédestinés, Il les a aussi appelés ; et ceux qu’il a appelés, il les a
aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, Il les a aussi glorifiés » (Romains 8:29-30).
Nous apercevons clairement le processus par lequel Dieu Lui-même fait passer un
futur Élu de Son Royaume.

Tandis  que,  dans  cette  Deuxième Résurrection,  il  est  nettement  question  de
personnes  qui  n’ont  jamais  reçu  le  Saint-Esprit  et  à  qui  le  Saint-Esprit  sera
maintenant disponible,  pendant une période de jugement déterminée par Jésus.
Nous sommes rendus à l’époque dont a parlé Jésus quand Il a déclaré : « La moisson
est grande : mais il y a peu d’ouvriers ; priez donc le Maître de la moisson d’envoyer
des ouvriers dans la moisson » (Luc 10:2). Au moment de ce jugement du Grand
Trône Blanc, les ouvriers (Élus) seront déjà choisis et prêts pour récolter cette
« grande moisson ». Vous noterez aussi que le Juge, ici, c’est Jésus et non le Père.
Jésus Lui-même nous a déclaré que « le Père ne juge personne, mais il a donné au
Fils tout le jugement » (Jean 5:22).

Retournons dans Apocalypse 20:12 : « Je vis aussi les morts, grands et petits, qui se
tenaient devant Dieu… » Les grands et les petits incluent des individus venant de
toutes les sphères de la société. On parle ici des chefs de pays, des présidents de
pays, des présidents d’entreprises, des chefs influents de la société et tous ceux pour
qui les honneurs, le pouvoir et le prestige étaient leurs seules motivations. Il y a
aussi les petits, c’est-à-dire, le commun des mortels, les opprimés, les esclaves, les
enfants avortés, ainsi que ceux qui étaient désirés, mais qui sont mort-nés d’une
fausse-couche, ou en bas âge. Tous ces morts ressusciteront soudainement et seront
devant ce Trône de miséricorde, accueillis par Jésus.

Verset 12 : « …et les livres furent ouverts. On ouvrit aussi un autre livre, celui qui
est le livre de vie. » Le but de Jésus, ici, est vraiment unique. Ce sera d’offrir le
salut à tous ces individus qui ne l’ont pas reçu ou qui ne savaient même pas qu’il
était  disponible,  ni  comment.  La façon dont  Jésus va S’y  prendre sera en leur



ouvrant des livres  pour les instruire. Dans le verset cité, le mot grec traduit est
biblion, qui a le sens de « livre », « parchemin », « rouleau ». Quels livres ? Les 66
livres de la Bible qui leur seront rendus accessibles ! L’expression « des livres
furent  ouverts  »  signifie  donc  que  le  Saint-Esprit  va  ouvrir  leur  esprit  pour
commencer à comprendre les enseignements des Saintes Écritures. L’instruction
initiale sera très simple et directe. On leur dira : « Vous êtes tous coupables, car
vous avez tous péché, et le salaire du péché, c’est la mort. Et c’est ce que vous
méritez tous ! Car aucun de vous n’est juste, pas même un seul ! » Mais il leur sera
clairement expliqué que Quelqu’un est venu pour payer la rançon de tous leurs
péchés. Et ce Quelqu’un n’est nul autre que Celui qui est assis sur le Trône devant
eux, et qui a le droit, maintenant, de les juger !

Les livres qui leur seront ouverts seront utilisés pour les instruire dans la voie divine
pendant  cette  période  de  jugement.  Et  qui  va  les  instruire  ?  Les Élus  de la
Première Résurrection ! Les prémices de Dieu qui avaient été données à Jésus, qui
ont persévéré dans la Parole de Dieu, et avec qui Il S’est formé un Royaume et des
sacrificateurs pour Dieu et qui régneront sur la terre, comme vous pouvez le voir
dans Apocalypse 5:10. Avez-vous noté que pas un seul de tous ces ressuscités de la
Seconde Résurrection n’est au ciel ? Tout ce jugement se passe sur la Terre ! Aucun
n’a une âme immortelle ! Chacun doit passer par une période de jugement afin de
déterminer s’il deviendra immortel éventuellement, comme ceux de la Première
Résurrection.

Mais nous avons vu qu’un autre livre fut ouvert, celui qui est le Livre de vie.
Saviez-vous que bon nombre de prédicateurs croient sincèrement que ce jugement
servira uniquement à condamner les pécheurs ? Et que les livres qui seront ouverts
seront des livres étalant tous leurs péchés, pour ensuite les jeter dans l’étang de feu
afin de mourir une deuxième fois ? Ce serait pour Dieu un exercice de futilité, « Car
le salaire du péché,  c’est  la mort »  (Romains 6:23).  Un seul  péché suffit  pour
mériter cette mort ! Alors, pourquoi garder des registres pour tous les autres ? En
effet, on enseigne habituellement dans les églises que les Livres sont des espèces de
registres où sont inscrits tous les péchés de chaque individu et qu’ils seront jugés
d’après ces péchés.

Pour le véritable chrétien, cela ne devrait avoir aucun sens, car nous comprenons



que nous ne sommes pas sauvés par les  œuvres de la  Loi.  Si  tel  était  le  cas,
pourquoi ouvrir le Livre de vie ? Avez-vous déjà pensé à cela ? Jésus connaît très
bien ceux qui y seront déjà inscrits, lors de Son avènement, parce que nous serons
enlevés  vers  Lui,  dans  les  nuées,  à  Sa  rencontre.  Les  Saintes  Écritures  nous
indiquent  également  que  nous  allons  par  la  suite  régner  avec  Lui  durant  le
Millénium. S’il est complet, le Livre de Vie devrait demeurer fermé ! Ouvrir ce
Livre durant le jugement de cette Deuxième Résurrection nous indique formellement
que Jésus a l’intention d’y ajouter des noms ! Beaucoup de noms !

Sachez que Jésus ne détruira jamais un individu à qui Il n’a pas offert Son Saint-
Esprit ! Durant le Millénium, alors que Satan sera lié, le Saint-Esprit sera offert à
tous les survivants dans le but merveilleux de les amener au salut. Gardons toujours
en mémoire que ce sera une époque où seule la Parole de Dieu sera enseignée par
Ses Élus. Une période dans l’histoire de l’humanité très différente de ce que nous
voyons  présentement,  avec  des  milliers  de  religions  «  chrétiennes  »  toutes  en
contradictions  les  unes  avec  les  autres,  utilisant  pourtant  les  mêmes  Saintes
Écritures. Si nous ajoutons à cela toutes les autres sortes de religions invoquant
différents  dieux,  sans  oublier  celles  vouées  directement  à  Satan,  nous  avons  à
l’heure actuelle une confusion religieuse entière, intégrale et absolue.

Le Millénium sera complètement différent ! Un seul enseignement sera donné, nous
dit Dieu : « Alors, je changerai les lèvres des peuples en des lèvres pures, afin qu’ils
invoquent tous le nom de l’Éternel, pour qu’ils le servent d’un commun accord »
(Sophonie 3:9). Cela sous-entend que même les rebelles identifiés comme Gog et
Magog à la fin du Millénium auront eu accès au Saint-Esprit avant de se rebeller.
Ceci  nous  indique  également  d’une  manière  éclatante  que  l’orgueil,  toujours
présent dans la nature humaine, les incitera à repousser, non seulement le sacrifice
de Jésus, mais aussi le Saint-Esprit, gratuitement offert, par lequel leur salut était
assuré. Il n’est donc pas surprenant de voir Jacques, le frère de Jésus nous déclarer :
« Dieu résiste aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles » (Jacques 4:6). Seul
l’orgueil  poussera ces gens à rejeter Dieu d’un commun accord. C’est sur cette
faiblesse de caractère que Satan va se concentrer.

Cette partie de la dernière génération du Millénium refusera le Saint-Esprit, malgré
l’exhortation  de  Jésus  Lui-même.  Nous  savons  que  Dieu  ne  forcera  jamais  une



personne à recevoir Son Saint-Esprit si elle n’en veut pas. Dieu est miséricordieux,
prêt  à  tout  pardonner,  incluant  l’orgueil,  si  l’individu  veut  en  toute  liberté
s’approcher de Son Trône avec un cœur repenti. Jésus Lui-même a dit : « tout péché
et  tout  blasphème sera  pardonné  aux  hommes  ;  mais  le  blasphème contre
l’Esprit ne leur sera point pardonné » (Matthieu 12:31). Le péché impardonnable
dont  Jésus  parle,  c’est  de  rejeter  Sa  vie  divine  en  nous  qui  est  notre  seule
assurance de ressusciter un jour, afin de faire partie du Royaume de Dieu. Car :
« si l’Esprit de Celui [Dieu] qui a ressuscité Jésus des morts, habite en vous, Celui
qui a ressuscité Christ d’entre les morts rendra aussi la vie à vos corps mortels, par
Son Esprit qui habite en vous » (Romains 8:11).

Comment quelqu’un pourrait-il pécher contre le Saint-Esprit s’il ne l’a jamais reçu,
ou si l’Esprit ne lui a jamais été offert par Dieu ? Nous savons, par les Écritures, que
le Saint-Esprit est donné à une personne seulement au moment de sa conversion.
C’est  une  initiative  spirituelle  qui  requiert  une  compréhension  profonde  de
l’engagement dans lequel cet individu veut cheminer avec son Sauveur. C’est un
contrat personnel entre Jésus et ce chrétien et qui est scellé par le Saint-Esprit. Un
contrat éternel avec Dieu Lui-même et qui n’a que deux conséquences possibles. Soit
que le converti « persévère jusqu’à la fin » de sa vie dans la foi, et il sera sauvé, ou
bien  il  rejette  la  seule  puissance  qui  pourra  le  ressusciter  à  l’immortalité.  En
rejetant ainsi le sacrifice de Jésus, par lequel le Saint-Esprit lui fut donné, cette
personne commet le seul péché que Dieu ne pardonnera jamais. C’est comme si cet
individu crucifiait Jésus une seconde fois. Jésus est mort une seule fois pour tous les
péchés du monde. Malheur à celui qui voudrait Le crucifier une seconde fois pour
les siens !

Combien de personnes, durant l’histoire humaine, ont vraiment compris cela ? Très
peu ! Ceux du Millénium le comprendront sûrement : « car la terre [entière] sera
remplie de la connaissance de l’Éternel, comme le fond de la mer des eaux qui le
couvrent » (Ésaïe 11:9). Alors, ces gens seront sans excuse. Vous savez, le poil me
dresse sur la nuque quand je vois certains prédicateurs faire peur aux gens avec leur
histoire à savoir que si l’on ne se convertit pas aujourd’hui, tout est perdu ! À quel
moment ces ministres comprendront-ils que c’est le Père qui appelle quelqu’un au
salut et non un homme ? L’homme doit prêcher la Parole de Dieu et laisser la
conversion  au  Créateur.  Qu’on  prêche  plutôt  un  évangile  d’amour.  Cessons



d’implanter  cette  crainte  épouvantable  de  l’enfer  dans  l’esprit  de  certaines
personnes  qui  se  «  convertissent  »  sur  le  champ  sans  réaliser  la  véritable
conséquence de leur geste précipité.

Une  conversion  sous  le  coup  de  l’émotion,  pour  sauver  sa  peau,  n’a  aucune
profondeur. En quelle sorte de Dieu ces gens croient-ils ? Comme si Dieu prenait
plaisir  à  donner  Son  Saint-Esprit  à  n’importe  qui,  pour  ensuite  Se  voir  dans
l’obligation de le retirer et détruire cet individu quand les émotions se calment, et
qu’il  décide  de  demeurer  comme  avant  sa  «  conversion  »  !  Satan  aimerait
abondamment cela et ses ministres aussi. Alors, au risque de déplaire à certains
ministres, Dieu ne donne pas Son Saint-Esprit à quelqu’un simplement parce qu’il
décide de se faire plonger dans un lac ou une piscine. Le baptême est, bibliquement
parlant, un acte requis par Dieu pour sonder la sincérité du cœur de cet individu.
Mais la décision finale de mettre Son Esprit dans une personne revient toujours à
Dieu, qui ne veut pas perdre une seule de Ses créatures. Il est bien écrit, en parlant
des membres convertis du Corps de Christ : « Vous les reconnaîtrez à leurs fruits »
(Matthieu 7:16), et non à leur baptême dans une église en particulier.

Dieu est amour ! Par le sacrifice de Jésus sur la croix, Dieu a ainsi promis le salut
à tous ceux qui voudraient se convertir. Mais Dieu est aussi extrêmement patient.
Alors : « Le Seigneur ne retarde point l’exécution de Sa promesse, comme quelques-
uns croient qu’il y ait du retard ; mais Il use de patience envers nous, ne voulant
point qu’aucun périsse, mais que tous viennent à la repentance » (2 Pierre 3:9).
C’est par amour qu’Il décide du meilleur moment pour appeler quelqu’un au salut.
La grande majorité des humains qui formeront les nations sous le règne des Élus se
convertiront  durant  cette  Deuxième Résurrection.  Alors,  le  Livre de Vie  sera
ouvert  pour  accueillir  tous  ceux  qui  se  laisseront  librement  et  volontairement
toucher par Sa Parole et qui se convertiront par la suite. Dieu n’attend que cela pour
pardonner leurs péchés et leur offrir l’immortalité.

Regardons maintenant la dernière partie du verset 12 d’Apocalypse 20 : « Et les
morts furent jugés selon leurs œuvres, d’après ce qui était écrit dans les livres. » Il
est évident, selon cette déclaration, qu’avant l’ouverture de ces livres, l’esprit de ces
gens n’était pas familier avec ce que ces livres contenaient comme instruction.
Alors,  il  est  tout à fait  logique qu’une période de jugement sera décrétée pour



donner à chacun l’opportunité de connaître son Sauveur,  et  ensuite de décider
librement de vouloir Le suivre et Le servir. C’est ça, l’amour de Dieu ! Ceux qui
accepteront cette offre extraordinaire seront à leur tour inscrits dans le Livre de
vie. Je suis convaincu que la grande majorité voudra certainement se convertir, tout
comme  nous  l’avons  fait  quand  nous  avons  découvert  Jésus.  Dans  une  telle
ambiance où les gens ne seront pas bombardés par des centaines de doctrines
d’hommes influencées par les ondes négatives de Satan qui sera alors dans son
abîme de feu, il  me semble qu’il leur sera beaucoup plus facile de prendre une
décision pour suivre Christ.

Aujourd’hui, il est désolant de voir des gens religieux répliquer à cela en disant que
ce sera un salut trop facile offert aux gens de cette Deuxième Résurrection. Nous
avons vu jusqu’ici que les prémices de la Première Résurrection seront les Élus de
Dieu qui régneront éternellement sur les nations qui seront formées par tous les
convertis du Millénium  et de la Deuxième Résurrection.  Donc, tous ceux qui
formeront les nations ne pourront jamais porter leur candidature pour faire partie
des  Élus.  Ceux-ci  seront  déjà  en  place  éternellement  depuis  la  Première
Résurrection. Jésus S’est fait très clair là-dessus quand il a déclaré, dans Matthieu
22:14 : « Car il y a beaucoup d’appelés, mais peu d’élus ». Voilà pourquoi Dieu a
inspiré l’auteur du livre aux Hébreux d’appeler la Première Résurrection « une
meilleure résurrection » (Hébreux 11:35).

Ceux  qui  prétendent  que  les  gens  de  la  Deuxième  Résurrection  méritent  un
châtiment éternel alors qu’eux ont mérité leur salut par la foi et leurs œuvres, ne
comprennent vraiment pas la bonté et la miséricorde de Dieu. Ils ne comprennent
pas non plus  la  parabole  de Jésus qui  se  trouve dans Matthieu 20:1-16.  Il  est
impossible de mériter notre salut, car le salut est un don gratuit de Dieu, sinon on
pourrait aisément se glorifier. D’abord, en tant qu’humains, nous méritons tous la
mort. « Car il n’y a point de distinction, puisque tous ont péché, et sont privés de la
gloire de Dieu » (Romains 3:23). C’est comme si ces gens se sentent frustrés dans
leur propre justice  en voyant Jésus infiniment plus miséricordieux et généreux
qu’eux l’auraient été. Ces gens « parfaits » préféreraient se réjouir à voir la grande
majorité de la population de l’histoire souffrir atrocement et éternellement dans un
feu qui ne les consumerait pas, même si ce feu incluait de leurs propres parents, des
frères, des sœurs, des oncles, des tantes, des amis etc. ! C’est vraiment mettre en



doute la raison primordiale pour laquelle Dieu a créé les êtres humains.

Dieu voulait  Se créer une famille  très nombreuse,  avec qui  Il  partagerait  Son
univers. Cependant, les deux premiers de cette famille, Adam et Eve, avaient décidé
de se détourner de leur Créateur pour suivre Satan, et tous leurs descendants ont
fait la même chose. Malgré l’entêtement de Ses enfants, Dieu a résolu de les sauver
en venant vivre parmi eux dans le corps d’un homme nommé Jésus, qui veut dire
Sauveur. Ce Messie : « Que Dieu avait destiné à être une victime propitiatoire ; par
la foi en Son sang, afin de manifester Sa justice par le pardon des péchés commis
auparavant,  pendant  les  jours  de  la  patience  de  Dieu  »  (Romains  3:25).
Heureusement que le Salut des humains n’est pas fondé sur la vision de certains
groupes religieux myopes, mais plutôt sur la vision miséricordieuse du Dieu Tout-
Puissant.

Revenons maintenant à la Deuxième Résurrection. Les humains en général veulent
faire le bien, et Jésus leur donnera l’occasion idéale pour le prouver en enlevant
Satan,  l’obstacle  principal  qui  les  en  empêchait  antérieurement.  Ce  sera  une
expérience étonnante pour chacun d’eux. Combien de temps durera cette période de
jugement ?  Amplement de temps pour comprendre et  apprendre à assumer les
responsabilités  que Dieu aura  préparées  aussi  pour  eux.  Il  y  a  un merveilleux
passage, dans Ésaïe, sur les temps de la fin et qui semble… je dis bien semble,
répondre à cette question. Allons voir Ésaïe 65:17 où Dieu nous dit : « Car voici, je
vais créer de nouveaux cieux et une nouvelle terre. »  Nous voyons cette même
expression employée dans Apocalypse 21:1, tout juste avant la magistrale descente
de la nouvelle Jérusalem céleste sur la terre.

Mais avant cet événement, Dieu nous explique par Ésaïe au verset 19 : « Et je ferai
de Jérusalem mon allégresse, et de mon peuple ma joie ; et on n’y entendra plus le
bruit des pleurs, ni le bruit des cris. » Un temps de paix, libéré totalement de toute
influence néfaste de Satan ! Considérons maintenant le verset 20 d’Ésaïe 65 : « Il n’y
aura plus là d’enfant né pour peu de jours, ni de vieillard qui n’accomplisse ses
jours… » Peu importe l’âge qu’ils auront lors de la Deuxième Résurrection, qu’ils
ressuscitent enfant ou vieillard, il sera alloué à chacun le temps nécessaire pour
accomplir ce que Jésus leur proposera afin de se convertir.



Examinons la deuxième partie de ce verset 20, celle qui nous intéresse le plus :
« …car celui qui mourra à cent ans, sera jeune, et le pécheur âgé de cent ans,
sera maudit. » Vous avez ici une description de deux sortes de personnes qui se
rendent tous les deux à cent ans. Chacun reçoit le même nombre d’années pour se
convertir et pour développer le caractère divin en lui, selon ce qui est écrit dans les
livres ouverts de la Bible ! Aucun accident mortel ou maladie ne viendra raccourcir
leur vie. Tous auront cent ans. Le juste qui mourra à cent ans sera jeune. Pourquoi ?
Parce que son nom sera inscrit dans le Livre de vie ! Il est juste ! Il sera donc
transformé en être  immortel  et  vivra  éternellement.  Donc,  à  cent  ans,  il  sera
vraiment jeune !

Vous  souvenez-vous,  à  la  fin  du  Millénium,  comment  certains  continuaient  de
résister à Dieu, même s’ils n’avaient jamais connu autre chose qu’un temps de paix ?
Faire partie de la Famille divine ne les intéressait pas. La même chose se produit ici.
Connaissant la nature humaine, il est donc fort envisageable que certains refuseront
de se convertir durant cette période de cent ans aussi. Pour quelle raison ? Peut-être
parce que pour eux, tout se résume finalement au cœur de l’homme qui refusera de
se soumettre à Christ. Le cœur révèle l’attitude d’une personne et son attitude agit
sur ses œuvres. Jésus nous dit que chacun recevra une rétribution selon ses œuvres.
Alors, la récompense de ceux-ci sera de ne pas être inscrits dans le Livre de vie !
Donc, le pécheur âgé de cent ans sera maudit ! Notez qu’il est toujours vivant, mais
il est maudit. Cela nous prouve que le péché sera toujours là jusqu’à la fin.

Nous voici maintenant parvenus au moment crucial où Jésus décide de détruire la
rébellion à tout jamais. Apocalypse 20:13 : « Et la mer rendit les morts qu’elle
contenait ;  la mort et l’enfer [séjour des morts]  rendirent aussi les morts qui y
étaient… » Et remarquez ce qui suit : « …et chacun fut jugé selon ses œuvres. » Il
n’est plus question d’ouvrir des livres afin de les instruire et que leurs œuvres
soient encore jugées d’après ces livres. Le sort de ceux-ci est scellé. Même le Livre
de Vie est fermé, parce qu’il est désormais complet. Les individus qui viennent de
ressusciter,  ici,  ont  déjà  eu  accès  à  ces  livres  et  avaient  même décidé  de  se
convertir, et Dieu leur avait donné Son Saint-Esprit ! Tout ce qui leur restait à faire,
c’était de persévérer dans la foi jusqu’à la fin de leur vie.

C’est ce qu’ils ont volontairement refusé de faire ! Le contrat entre Jésus et



nous est aussi simple que ça. On accepte Son sacrifice sur la croix comme la rançon
pour nos péchés, et Jésus S’occupe du reste. Mais n’oublions jamais que ce contrat
est  scellé  avec le  sang de notre  Sauveur.  Malheur  à  celui  qui  rejette  ce  sang
précieux comme n’ayant plus aucune valeur pour lui ! Lisez attentivement ce qui est
écrit dans Hébreux 6:4 : « Car ceux qui ont été une fois illuminés, qui ont goûté le

don céleste,  qui sont devenus participants du Saint-Esprit,  5Et qui ont goûté la

bonne parole de Dieu, et les puissances du siècle à venir, 6Et qui [malgré tout cela]
sont tombés [pour retourner là où ils étaient avant leur conversion], il est impossible
de les renouveler encore une fois pour la repentance, puisqu’ils crucifient pour eux-
mêmes le Fils de Dieu, et l’exposent [encore une fois] à l’ignominie. » On ne peut
pas exposer Christ à l’ignominie une deuxième fois ! Jésus est mort une fois pour
tous les péchés du monde.

Paul ne parle pas ici de gens qui se sont convertis sous le coup de l’émotion parce
qu’un évangéliste avait affirmé que s’ils ne donnaient pas leur cœur à Jésus tout de
suite, ils seraient brûlés éternellement ! Cela n’est pas une véritable conversion. On
peut  appeler  cela  «  vouloir  sauver  sa  peau  ».  Cette  sorte  d’émotion  s’éteint
habituellement  assez  rapidement  et  la  personne  retourne  simplement  à  sa  vie
normale,  comme avant.  On  ne  parle  pas  non  plus  de  ceux  qui  entendent  (ou
subissent) le témoignage pressant des chrétiens zélés d’églises et qui n’y réagissent
pas de la manière que voudraient ces chrétiens se croyant doués de la mission de
convertir tout leur entourage. La vraie conversion vient après qu’une personne soit
attirée par Dieu, pas par les hommes. Et ceci peut arriver de plusieurs manières.
Vous avez tous votre propre histoire sur la façon dont vous avez été appelés par le
Père pour être donnés à Jésus.

Mais ce n’est pas tout, nous dit Paul. Cette personne doit goûter aux dons célestes,
se sentir appelée par Dieu le Père Lui-même. Quand elle accepte cet appel, elle
reçoit le don du Saint-Esprit en elle (c’est ce que signifie ici être « participants du
Saint-Esprit »), et devient maintenant disciple de Jésus, réconciliée avec Dieu par
Son sang. La personne reçoit la Bonne Parole de Dieu par son étude personnelle de
la Bible. Elle reçoit aussi des instructions pratiques dans les sermons, afin de les
utiliser dans son évangélisation personnelle à l’extérieur vers des non convertis. On
ne peut pas évangéliser des convertis, car ils le sont déjà. On doit toutefois continuer



d’instruire les convertis durant leur propre cheminement divin vers le Royaume.
Nonobstant, ce sont néanmoins les non convertis qui ont besoin d’être évangélisés.

Donc, notre évangélisation doit se faire à l’extérieur, dans le monde, en apposant
en pratique ce que nous avons appris. « Allez donc, » nous dit Jésus, « et instruisez
toutes les nations, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et leur
apprenant à garder tout ce que Je vous ai commandé ; et voici, Je suis avec vous
tous les jours jusqu’à la fin du monde. Amen ! » (Matthieu 28:19-20). Notez la forme
du présent utilisée par Jésus pour nous assurer Sa présence continuelle durant notre
évangélisation. C’est là que notre lumière doit briller, et elle doit surtout briller
entre frères et sœurs en Christ. C’est ainsi que le chrétien découvre, au travers de
son évangélisation, toute la puissance qui lui est réservée par son Créateur pour les
siècles à venir.

Quand  une  personne  convertie  a  goûté  à  tout  ceci,  comment  pourrait-elle
ultérieurement décider de rejeter Jésus ? C’est pratiquement inconcevable ! Mais la
possibilité est toujours là, puisque Paul nous en parle. Lorsqu’une personne décide
volontairement de saisir toute cette bénédiction qu’elle a reçue et de la rejeter
sous prétexte qu’elle n’a plus besoin de Jésus pour être sauvée, elle rejette aussi Son
Saint-Esprit.  Aucune  comparaison  avec  les  gens  du  monde  qui  rejettent  Jésus
simplement parce qu’ils ne sont pas  convertis et ne réalisent même pas ce qu’ils
font. C’est exactement à ces individus que Jésus faisait référence quand Il a déclaré :
« Tout péché et tout blasphème sera pardonné aux hommes, mais le blasphème
contre l’Esprit ne leur sera point pardonné. » (Matthieu 12:31). Dans Luc 12:10, il
est inscrit : « Et quiconque [non converti] aura parlé contre le Fils de l’homme, il lui
sera pardonné ; mais à celui qui aura blasphémé contre le Saint-Esprit, il ne sera
point pardonné. » Paul admoneste également les Gentils convertis de Rome de la
manière suivante : « Considère donc la bonté et la sévérité de Dieu ; sa sévérité à
l’égard de ceux qui sont tombés, mais sa bonté envers toi, si tu persévères dans
cette bonté ; autrement, toi aussi tu seras retranché. » (Romains 11:22).

N’oublions jamais que pour rejeter le Saint-Esprit, il faut le posséder ! Alors, il est
fortement déconseillé de se former une opinion personnelle sur quiconque a commis
le péché impardonnable. Seul Dieu connaît le cœur de chaque humain. Ne jouons
jamais au petit jeu de décider qui va passer par la seconde mort. Dieu n’est pas



impressionné par les ministres qui s’amusent à prêcher cela ! Paul ne juge personne
non plus, mais ceci ne l’empêche pas de nous mettre en garde au sujet du péché
contre le Saint-Esprit, comme on peut voir dans Hébreux 10:26 : « Car si nous
péchons volontairement… » La personne qui pèche et demande pardon à Dieu ne
peut pas commettre le péché impardonnable ! Car, peu importe le nombre de
fois que nous péchons, Dieu est toujours fidèle pour nous pardonner si nous nous
approchons de Son trône de gloire pour confesser nos péchés. Parce que Jésus,
notre Avocat, intercède pour nous, comme on peut le voir clairement dans 1 Jean
2:1. Tandis que la personne qui pèche volontairement ne veut plus rien savoir du
pardon, parce qu’elle a rejeté le sacrifice de Jésus ! Pourtant, Jésus demeure
toujours le seul nom par lequel nous pouvons être sauvé.

C’est comme si cet individu crucifiait Jésus de nouveau pour l’exposer à l’ignominie.
Alors, si cette personne pèche volontairement, « …après avoir reçu la connaissance

de la vérité, il ne reste plus de sacrifices pour les péchés, 27Mais une terrible attente
du jugement et un feu ardent, qui doit dévorer les adversaires. » Au verset 29, nous
voyons que ce châtiment est jugé digne de celui « qui foulera aux pieds le Fils de
Dieu,  et  qui  tiendra  pour  profane le  sang de  l’alliance,  par  lequel  il  avait  été
sanctifié, et [par le fait même] qui outragera l’Esprit de la grâce. » Le verset 31 nous
dit : « C’est une chose terrible que de tomber entre les mains du Dieu vivant. »

Revenons,  s’il  vous  plaît,  dans  Apocalypse  20.  Nous  venons  donc  de  voir  une
description détaillée  à  savoir  jusqu’où la  méchanceté  du cœur humain peut  se
déchaîner. Dans cette condition, Dieu ne peut plus travailler avec cette personne,
car,  ayant  volontairement  commis  le  péché  impardonnable,  elle  devient
complètement inutile dans le merveilleux Plan de Jésus dans Son Royaume. Ayant
rejeté Jésus, elle serait malheureuse pour l’éternité, et Dieu ne permettra pas une
telle chose. Son nom sera tout simplement effacé du Livre de vie.  Son accès à
l’immortalité lui sera retiré et cet individu, comme nous dit Hébreux 10:27 se verra
devant : « Une terrible attente du jugement et un feu ardent qui doit dévorer les
adversaires ». Le mot « dévorer » dans ce verset est exactement le même que celui
utilisé par Dieu dans Apocalypse 20:9 où : « Un feu venant de Dieu descendit du ciel
pour dévorer » ceux que Satan séduira pendant le peu de temps qu’il sera relâché
après le Millénium. Si on considère le nombre de personnes qui ont vécu sur cette



terre depuis Adam et Ève, je crois personnellement qu’avec les bonnes instructions
reçues,  relativement  peu  de  gens  seront  du  groupe  à  passer  par  le  feu  de  la
géhenne.

Au verset 14, Dieu commence à détruire tout ce qui ne fait plus partie de Son Plan
éternel. Rappelons-nous qu’à ce stade, les Élus de la Première Résurrection, tous
ceux  qui  se  sont  convertis  durant  le  Millénium,  et  tous  ceux  de  la  Deuxième
Résurrection qui se sont convertis parce qu’il ont vivement désiré participer au Plan
de Dieu sont maintenant immortels. Les seuls qui demeurent encore dans des corps
physiques et mortels, ce sont seulement ceux qui sont demeurés rebelles jusqu’à la
fin. « Et la mort et l’enfer furent jetés dans l’étang de feu ; c’est la seconde mort. »
Notez que la première chose que Dieu détruit, c’est la mort et le séjour des morts
(l’enfer), car, dans l’éternité, ces deux pestes n’auront plus aucun pouvoir sur les
êtres immortels. Jésus les jette dans l’étang de feu qu’Il appelle la seconde mort. Le
symbolisme est très puissant ici, car Dieu va détruire la mort de façon à ce que Ses
Enfants n’aient plus jamais à s’en soucier.

L’apôtre Pierre aussi nous décrit un temps où les méchants périront dans l’étang de
feu, au moment où la terre entière deviendra complètement embrasée et purifiée,
afin de devenir une nouvelle terre. « Or, les cieux et la terre d’à présent sont gardés
par la même parole, et réservés pour le feu, au jour du jugement et la perdition des
hommes impies »  (2  Pierre 3:7).  Dieu a décrété de ne pas purifier  cette terre
jusqu’au  jour  où  Son  plan  pour  l’humanité  sera  terminé.  Au  verset  10,  Pierre
poursuit ainsi son explication sur la destruction des méchants : « Or, le jour du
Seigneur  viendra  comme un  larron  dans  la  nuit  ;  et  en  ce  temps-là  les  cieux
passeront avec fracas, et les éléments embrasés seront dissous, et la terre, avec
les œuvres qui sont en elle, sera entièrement brûlée ».

Continuons dans Apocalypse 20 :15 : « Et quiconque ne fut pas trouvé dans le Livre
de vie, fut jeté dans l’étang de feu. » Nous voyons ici le sort des rebelles. Ce sera
leur seconde mort, comme on peut voir aussi dans Apocalypse 21:8. Si seulement
ces gens avaient voulu écouter les Paroles de Jésus Lui-même quand Il a déclaré :
« Et ne craignez point ceux qui ôtent la vie du corps, et qui ne peuvent faire mourir
l’âme ; mais craignez plutôt celui qui peut faire périr et l’âme et le corps dans la
géhenne » (Matthieu 10:28). Quand Dieu tue, il n’y a pas de résurrection possible !



Ni de « réincarnation » ! Dieu fait périr et l’âme et le corps dans la géhenne ! C’est
fini, comme si cette personne n’avait jamais existé !

De grâce, ne laissez personne vous séduire en vous faisant croire que ces humains
rebelles vont brûler éternellement. Le feu consume tout ce qui est physique (et ils
seront  physiques),  exactement  comme  les  crématoriums  dans  les  complexes
funéraires. Dieu est amour. Dieu ne pourrait jamais Se réjouir de voir quelqu’un
brûler continuellement sans jamais se consumer. Seuls les humains inspirés par
Satan peuvent inventer de telles atrocités ! C’est aussi intelligent que de prêcher
une réincarnation  du pécheur dans un autre corps, le nombre de fois qui sera
nécessaire, jusqu’à ce qu’il parvienne finalement à la perfection.  Et pour toute
récompense, il récolte quoi ? Le nirvana. Il s’éteint pour disparaître dans l’univers
pour  l’éternité.  Quel  bonheur  !  Non  merci  !  Je  préfère  la  promesse  d’une
résurrection dans laquelle je serai membre de la Famille de Dieu pour travailler à
embellir et maintenir cet univers que le Père a créé pour Ses Enfants.

Dans Malachie 4:3, Dieu nous dit que les méchants « seront comme de la cendre
sous la plante de vos pieds. » Dans Psaume 37:20, David est inspiré d’écrire : « Car
les méchants périront, et les ennemis de l’Éternel seront consumés comme la graisse
des agneaux ; ils périront, ils s’en iront en fumée. » Car c’est tout ce qui restera
d’eux : de la fumée ! Même le prophète Abdias, au verset 16, nous déclare que ces
personnes « seront comme si elles n’avaient jamais été. » Voilà donc le sort de tous
les rebelles qui disparaîtront comme s’ils n’avaient jamais existé.

Mais quel sera le sort éventuel de Satan qui est le grand responsable de cette
catastrophe épouvantable  ?  Est-ce  que Satan est  immortel  ?  Oui  !  Peut-il  être
détruit ? Je vais peut-être vous surprendre en déclarant que OUI ! Ma réplique est
néanmoins simple à comprendre avec quelques explications. Je prends pour acquis
que je m’adresse à des convertis, donc je vais m’en tenir strictement à ce que la
Parole de Dieu nous révèle sans entrer dans les petits détails. Dans le tout premier
verset de la Bible, Dieu nous révèle qu’Il a créé les cieux et la terre. Donc, selon Son
propre aveu, tout ce qui existe fut créé par Dieu. En citant les Paroles mêmes de
Dieu, je viens également de démanteler toute possibilité pour un chrétien de croire
dans  une  évolution  quelconque  échelonnée  sur  des  millions  ou  des  milliards
d’années, même si bon nombre d’intellectuels veulent croire à cette théorie qui n’a



pourtant jamais été prouvée.

Dans Psaume 33:6, nous lisons : « Les cieux ont été faits par la Parole de l’Éternel,
et toute leur armée par le souffle de sa bouche. » Et, dans Psaume 148:5, nous
lisons : « Qu’ils louent le nom de l’Éternel ; car il a commandé,  et ils ont été
créés. » Dans Hébreux 1:3, Paul nous parle de Jésus « …qui, étant la splendeur de
Sa gloire [celle du Père] et l’empreinte [l’image]  de Sa personne, et soutenant
toutes choses par sa parole puissante… » Donc, tout ce qui existe présentement
dans l’univers est soutenu dans son existence par la toute puissante Parole de Dieu.
Ceci comprend les anges, les humains, les galaxies, tout et tout.

Lucifer, qui veut dire « porteur de lumière », fut un ange parfait que Dieu voulait
utiliser comme une lumière pour instruire dans la vérité les humains qu’Il avait
décidé de créer afin qu’ils deviennent les héritiers  de Son Royaume, et non
Lucifer.  « Car auquel  des anges Dieu a-t-il  jamais dit  :  Tu es mon Fils,  je  t’ai
engendré aujourd’hui ? Et encore : Je serai son Père, et il sera mon Fils ? » (Hébreux
1:5). Au contraire, les anges : « Ne sont-ils pas tous des esprits destinés à servir, et
envoyés pour exercer un ministère en faveur de ceux  qui  doivent hériter du
salut ? » (v. 14). Alors, suite à sa rébellion contre Dieu, Lucifer est devenu Satan
(adversaire) et ses anges des démons. À ce stade, Dieu aurait pu facilement mettre
fin à l’immortalité de Satan et de ses démons en arrêtant tout simplement de les
soutenir en vie par SA PAROLE PUISSANTE.

Sans vouloir insulter qui que ce soit, Dieu amoindrit le diable depuis sa rébellion
pour prouver à Sa création qu’au travers de tous les efforts de Satan à vouloir
détruire tous les humains, Dieu va amener la grande majorité dans Son Royaume par
une conversion à Jésus, grâce à Son sacrifice sur la croix. Un jour, après le jugement
du Grand Trône Blanc, quand la grande majorité de l’humanité sera sauvée et que la
terre sera purifiée par le feu, Satan ne servira plus à rien. Donc, autant les bons
anges seront maintenus immortels par la Parole puissante de Dieu, autant tous Ses
enfants convertis seront soutenus immortels par cette même puissance.

Par  contre,  pour  ce  qui  est  de  Satan  et  de  ses  démons,  est-ce  possible  qu’ils
disparaissent simplement de la surface de la terre purifiée dans un endroit réservé
par Dieu pour eux, à quelque part dans l’univers où ils  seront tourmentés aux



siècles des siècles ? Jude, le frère de Jésus semble nous indiquer cela dans Jude
1:6 : « Et qu’il [Dieu] retient par des chaînes éternelles dans les ténèbres, pour le
jugement du grand jour, les anges qui n’ont pas gardé leur puissance, mais qui ont
quitté leur propre demeure ». Et, au verset 13, nous lisons que ce sont : « des astres
errants auxquels l’obscurité des ténèbres est réservée pour l’éternité ». Il y a un
endroit bien connu des physiciens appelé « le trou noir ». C’est un lieu si opaque
dans l’univers qu’aucune lumière ne peut y pénétrer. Est-ce dans cet emplacement
que Satan, le prince des ténèbres, et ses démons sont destinés ? Nous le saurons
sûrement un jour.

Juste avant la Deuxième Résurrection et le jugement du Grand Trône Blanc, nous
lisons ceci, dans Apocalypse 20:10 « Et le diable, qui les séduisait, fut jeté dans
l’étang de feu et de soufre,  où sont la bête et le faux prophète ;  et  ils  seront
tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles ». Ce passage nous indique que le feu
créé pour la Bête et le Faux Prophète sera maintenu comme un témoignage aux
ressuscités du sort qui attend Satan et ses démons. Nous savons que les humains
seront consumés par le feu, mais Satan et ses démons seront des astres errants dans
l’obscurité des ténèbres, tourmentés aux siècles des siècles pour l’éternité. Dieu
aurait pu décider de cesser de les soutenir en vie, mais, vu la magnitude de leur
méchanceté, ces impies sont réservé pour l’obscurité des ténèbres où ils ne pourront
plus faire aucun mal.

Il  n’y aura plus de place sur une terre purifiée par le feu, avec la Ville Sainte
installée ici bas comme quartier général de l’univers, pour entretenir en vie pendant
l’éternité  la  personnification  même  de  l’impureté,  de  la  méchanceté  et  de  la
malédiction dans cette bande de Satan et ses démons. La Bible nous dévoile ce qui
suit au sujet de ceux qui n’auront aucune place sur cette terre purifiée par ce feu :
«  Mais,  pour  les  lâches,  les  incrédules,  les  abominables,  les  meurtriers,  les
fornicateurs, les empoisonneurs, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part est
dans l’étang ardent de feu et de soufre ; ceci est la seconde mort » (Apocalypse
21:8).  Lisez  tous  ces  qualificatifs  et  dites-moi  si  elles  ne  s’appliquent  pas
parfaitement  à  Satan  et  sa  cohorte  aussi.

D’ailleurs,  je  vous  pose  la  question  suivante  :  «  À  quoi  serviraient-ils  dans  le
Royaume de Dieu durant l’éternité ? » Gloire soit rendue à Dieu d’avoir décidé de les



envoyer  simplement  à  quelque  part  dans  un  abîme  d’obscurité,  sans  aucune
puissance, vivant éternellement dans une confusion absolue à méditer sur la futilité
de leur travail depuis Adam et Ève. Les Écritures ne peuvent pas être plus claires
que cela ! L’éternité dans la joie et la coopération est réservée aux Enfants de
Dieu, pour accomplir des projets merveilleux que Dieu nous a préparés d’avance, et
non pour se réjouir à regarder brûler des rebelles ! Place alors aux enfants de Dieu !

Notre éternité ne sera bâtie que sur du positif seulement, au cœur d’un bonheur
sans fin. Vous souvenez-vous, dans Luc 10, quand Jésus a envoyé soixante-dix de Ses
disciples, deux par deux, pour prêcher dans toutes les villes où Jésus devait Lui-
même aller ? Après avoir accompli ce que Jésus leur eut donné comme instructions,
ils  sont revenus tout joyeux,  disant :  « Seigneur,  les démons mêmes nous sont
assujettis en ton nom. » (v. 17). Mais Jésus leur a dit : « Toutefois ne vous réjouissez
pas de ce que les esprits vous sont assujettis ; mais réjouissez-vous plutôt de ce que
vos noms sont écrits dans les cieux » (v. 20). Voilà où devait se situer leur joie :
avoir leur nom inscrit dans le Livre de vie ! En tant que disciples de Christ, cela
devrait être notre but principal aussi. Rien d’autre n’est plus important que cela !
Jésus connaît nos cœurs et Il nous guide dans notre cheminement jour après jour,
afin de garder notre nom bien inscrit dans ce Livre de vie. Le plus grand chagrin
pour Dieu serait de Se voir dans l’obligation d’effacer un nom déjà inscrit dans Son
Livre.

Alors, à quel moment Dieu inscrit-Il un nom dans le Livre de Vie ? Un indice nous est
clairement  donné  par  Paul,  qui  nous  parle  de  certains  de  ses  compagnons
d’évangélisation : « Je te prie aussi, toi mon vrai compagnon, aide-leur, comme à
celles qui  ont combattu avec moi dans l’Évangile,  avec Clément,  et  mes autres
compagnons d’œuvre, dont les noms sont écrits au Livre de vie » (Philippiens 4:3).
Ce verset nous porte à croire que Dieu inscrit le nom d’une personne dans le Livre
de Vie lors de sa conversion, ce qui fait pousser des cris de joie par les anges. Jésus
a également dit que :  « celui qui vaincra, sera vêtu de vêtements blancs, et je
n’effacerai point son nom du Livre de Vie » (Apocalypse 3:5). Cette déclaration par
Jésus  nous  amène à  voir  une  autre  preuve  qu’il  serait  possible  à  celui  qui  se
convertit de perdre son salut. C’est qu’en cours de route, une personne convertie
pourrait rejeter le Saint-Esprit, et ayant ainsi commis ce péché impardonnable,
Jésus n’aurait pas d’autre choix que d’effacer son nom du Livre de Vie.



Je  ressens  le  besoin  ici  de  vous  mettre  en  garde  contre  certains  groupes  qui
prêchent que le nom de tout le monde est déjà inscrit dans le Livre de Vie. Et il
faut absolument accepter le sacrifice de Jésus-Christ maintenant, sinon notre nom
sera effacé  du Livre de vie par Dieu. La crainte générée chez plusieurs par la
prédication  d’une  telle  doctrine  semble  assez  efficace  pour  certains  pasteurs,
surtout avec des brebis qui ne vérifient pas dans les Saintes Écritures. Je répète, le
nom d’une personne est inscrit dans le Livre de Vie lors de sa conversion,  au
moment où Dieu met Son Esprit en lui. C’est ce que nous avons vu lorsque ce Livre
de Vie fut ouvert lors de la Deuxième Résurrection pour inscrire les noms de tous
ceux qui se convertiraient librement à Christ. Sans le Saint-Esprit il est impossible
d’être inscrit dans ce précieux Livre. Il faut aussi, par conséquent, commettre le
péché impardonnable avant que le nom soit effacé du Livre de Vie.

Voilà pourquoi, lors de la Troisième Résurrection, le Livre de Vie ne sera pas ouvert,
puisqu’il  sera complet.  Cette résurrection est donc destinée exclusivement à la
destruction de ceux qui, malgré tous les efforts de Dieu pour les sauver, ont persisté
jusqu’à la fin à rejeter et Jésus et le seul Esprit par lequel l’immortalité leur était
disponible. Des individus qui ne veulent plus ou qui n’ont jamais voulu accepter que
Jésus soit le seul nom par lequel nous puissions être sauvés. Donc, je suis désolé
pour eux, car : « Il n’y a de salut en aucun autre ; car sous le ciel il n’y a pas un
autre nom, qui ait été donné aux hommes, par lequel nous devions être sauvés »
(Actes 4:12). Lors de notre conversion, le salut nous a été présenté gratuitement.
Rejeter Christ, c’est rejeter la vie éternelle.

1 Jean 5:11 : « Et voici le témoignage, c’est que Dieu nous a donné la vie éternelle ;
et cette vie est dans son Fils. » Jésus avait raison de dire « Je suis le chemin, la
vérité et la vie » (Jean 14:6). Au verset 12 de 1 Jean 5 : « Qui a le Fils, a la vie ; qui
n’a point le Fils de Dieu, n’a point la vie. » Regardez maintenant cette assurance
qu’Il nous donne au verset 13 : « Je vous ai écrit ces choses, à vous qui croyez au
nom du Fils de Dieu, afin que vous sachiez que vous avez la vie éternelle, et afin que
vous croyiez au nom du Fils de Dieu. » Donc, si notre nom demeure dans le Livre de
vie, nous entrerons dans l’éternité ! C’est aussi vrai que le soleil s’est levé ce matin !

Pour ceux qui refuseront que Christ vive en eux, leur sort ultime sera la destruction
par le feu. La décision finale, mes amis, appartient toujours à l’individu et non à



Dieu,  car  Dieu « use  de patience envers  nous,  ne  voulant  point  qu’aucun ne
périsse, mais que tous viennent à la repentance. » (2 Pierre 3:9). Jésus veut que
tous les humains fassent partie de Sa famille pour voir l’accomplissement de Ses
promesses dans ces nouveaux cieux et cette nouvelle terre purifiée qui sera notre
demeure éternelle. Voilà le sujet de notre prochain article : ceux qui sont inscrits
dans le Livre de vie de l’Agneau. « Or, à celui qui peut vous préserver de toute
chute, et vous faire comparaître sans tache et dans la joie en sa glorieuse présence,
à Dieu, seul sage, notre Sauveur, soient gloire et magnificence, force et puissance,
et maintenant et dans tous les siècles ! Amen » (Jude 1:24-25).

D.024 – Mille années de paix
 

Apocalypse 20:1-9
Par Joseph Sakala

Il y a plus de cent ans, Victor Hugo a déclaré ceci : « À la fin du vingtième siècle, la
guerre ne sera plus, l’échafaud non plus ; la haine entre les hommes cessera, les
frontières  entre  les  pays  disparaîtront  et  les  dogmes  religieux  mourront,  mais
l’homme vivra, car il possédera quelque chose au-delà de tout ça : un grand pays qui
s’étendra sur la terre entière et un espoir qui englobera l’univers ». Ce rêve de
Victor  Hugo ne s’est  pas  accompli  à  la  fin  du vingtième siècle.  Mais  selon sa
déclaration, nous avons l’impression que M. Hugo croyait au Millenium. En réalité,
Victor Hugo ne rêvait pas du Millenium de Dieu. Hugo était reconnu comme franc-
maçon, car son nom apparaît sur la liste des membres célèbres de la plupart des
sites maçonniques de cette société secrète, au même titre qu’Alexandre Dumas et
Honoré de Balzac. Ce dont rêvait Hugo, c’était l’établissement d’un règne de mille
années par les hommes, sous le Nouvel Ordre Mondial.

https://moissondeselus.org/etude-de-la-prophetie/mille-annees-de-paix/


C’est un espoir qui brûle dans le cœur des hommes depuis bon nombre de siècles ;
un rêve que ce jour viendra établir un âge d’or, une utopie sur cette terre. Une
époque de paix ininterrompue remplie d’une prospérité extrêmement abondante et
sans  fin.  Au  cours  de  toute  l’histoire,  ce  temps  a  souvent  été  promis  par  les
politiciens à leurs électeurs, mais sans qu’ils ne soient jamais capables de leur
livrer la marchandise. Un temps qui, même avec la technologie d’aujourd’hui, est
irréalisable par les hommes, mais qui sera certainement réalité un jour. Pas par
les hommes, toutefois, mais plutôt par le Témoin fidèle qui nous a prophétisé que
Lui le réalisera. Plus nous étudions ce livre de l’Apocalypse, plus nous ressentons
cette assurance que ce merveilleux rêve est probablement à quelques années à
peine de nos portes.

Dans le message précédent, nous avons vu l’arrivée triomphale de Jésus venant
réclamer le royaume de la terre entière de l’emprise du diable, et mettre ainsi fin
au règne de Satan et ses démons sur la race humaine. Jésus viendra pour établir le
Royaume de Dieu pour l’éternité. Il accomplira ainsi les promesses faites par Dieu à
Abraham et  à  David  :  d’abord que toutes  les  nations  seront  bénies  au travers
d’Abraham et que David sera roi sur Israël. Cette magnifique promesse commencera
à se réaliser dès le début du Millénium, où les Élus de Dieu (immortels) régneront
sur les nations que formeront les survivants (mortels) de la grande tribulation.

Avant de poursuivre notre étude, il  faut comprendre qu’il  n’y a pas de période
d’intervalle entre le chapitre 19 et le chapitre 20, dans l’Apocalypse. Quand Jésus
détruit les armées, au chapitre 19, l’action se poursuit sans interruption au chapitre
20.

Allons voir Apocalypse 20:1 : « Après cela, je vis descendre du ciel un ange, qui avait

la clé de l’abîme, et une grande chaîne en sa main ; 2Et il saisit le dragon, l’ancien

serpent, qui est le diable et Satan, et le lia pour mille ans. 3Et il le jeta dans
l’abîme, il l’y enferma, et mit un sceau sur lui, afin qu’il ne séduisit plus les nations,
jusqu’à ce que les mille ans fussent accomplis. » Nous voyons l’expression « mille
ans » utilisée deux fois dans ce seul passage, et cette expression est utilisée pas
moins de six fois dans ce chapitre. Il est littéralement question d’une période de
mille années de paix qui sera assurée par Jésus et durant laquelle une multitude de



prophéties de l’Ancien Testament s’accompliront.

Saviez-vous  qu’il  y  a  des  groupes  religieux  qui,  à  l’heure  actuelle,  croient  et
prêchent que Jésus est déjà revenu sur terre, et que nous sommes présentement
dans le Millenium depuis un bon bout de temps ? Ces gens prétendent que Satan est
déjà attaché et impuissant depuis le sacrifice de la croix. Laissez-moi vous déclarer
que si Satan est déjà attaché, il a une fichue de longue chaîne, parce qu’il n’a jamais
cessé de faire des ravages partout ! Si Satan a été attaché lors de la crucifixion de
Jésus (l’an 33 selon l’Église catholique), il aurait donc été détaché autour de l’an
1033, et la Deuxième Résurrection aurait eu lieu peu après. Historiquement parlant,
puisque nous sommes déjà en 2009, tous ces événements auraient sûrement été
longuement documentés dans les comptes-rendus de toutes les Églises chrétiennes.

Pourtant,  rien de tel  ne fut rédigé, sauf dans les bouquins de ces vendeurs de
« vérité ». La théorie de ces faux prophètes est donc non seulement illogique, mais
complètement satanique. Ce qui est malheureux, c’est que Satan a tellement bien
réussi sa déception, qu’il a fait croire au monde occidental qu’il n’existait pas. Alors
tous les malheurs qui arrivent aux gens sont automatiquement attribués à Dieu,
comme si Dieu pouvait prendre plaisir à faire souffrir Sa création. Pourtant cette
folie persiste dans l’esprit de plusieurs nations qui s’entretuent continuellement au
nom de Dieu ! Ces nations sont tellement aveuglées par le « dieu de ce siècle »,
que leurs soldats assistent à des cérémonies religieuses afin que Dieu bénisse le
massacre qu’ils veulent infliger à leurs adversaires.

Dans 2 Corinthiens 4:4, Paul nous dit que Satan est présentement le dieu de ce
siècle qui aveugle l’intelligence des incrédules afin de les empêcher de voir briller la
splendeur de l’évangile de la gloire de Christ, qui est l’image de Dieu Lui-même.
Voilà la vérité face à laquelle ces incrédules ont l’intelligence vraiment aveuglée.
Par Son sacrifice sur la croix, Jésus n’a pas lié Satan. Il a vaincu le monde sous
l’influence du diable et par le fait même Il a aussi vaincu Satan complètement.
Jésus  a  aussi  dépouillé  les  dominations  et  les  autorités,  c’est-à-dire,  toute  la
hiérarchie démoniaque, et les a livrés publiquement en spectacle, en triomphant
également sur elles à la croix (Colossiens 2:15).

Ce  passage,  cependant,  fait  appel  à  la  foi  des  convertis.  Satan  en  effet,  est



vraiment dépouillé de sa puissance, mais seulement pour ceux qui mettent leur foi
entièrement  en  Jésus.  L’apôtre  Jacques  nous  le  confirme  quand  il  déclare  :
« Soumettez-vous donc à Dieu, résistez au diable, et il  s’enfuira loin de vous »
(Jacques 4:7). Jacques nous dit que si nous agissons ainsi, la puissance de Satan ne
pourra plus nous contrôler, car c’est le Saint-Esprit qui combattra pour nous. Alors,
cela ne s’applique qu’à ceux qui ont le Saint-Esprit ! Par sa seule nature humaine,
une personne ne peut pas résister à Satan. Elle ne peut même pas obéir à Dieu.
« Parce que l’affection de la chair est inimitié [en rébellion] contre Dieu ; car elle ne
se soumet pas à la loi de Dieu ; et en effet, elle ne le peut [pas] » (Romains 8:7). Ce
miracle consistant à obéir à Dieu ne peut s’accomplir que par le Saint-Esprit en
nous. « Car c’est Dieu qui produit en vous et  le vouloir  et le faire  selon Son
plaisir » (Philippiens 2:13).

Donc, pour le moment, ce dépouillement de Satan et de ses démons par le sacrifice
de  la  croix  n’aide  pas  ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  en  Jésus.  Pour  ces
incrédules, le dieu de ce siècle (Satan), continue d’aveugler leur intelligence, les
empêchant de voir briller la splendeur de l’Évangile de la gloire de Christ. Et Satan
emploie  cette  puissance  d’aveuglement  avec  beaucoup  d’efficacité  par  la
manipulation. Il a toujours utilisé des hommes cupides en les inspirant à tordre la
Parole  de Dieu pour  leurs  propres  gains.  Et,  au long des  siècles,  ces  hommes
déguisés en ministres de Jésus ont causé des dommages épouvantables dans l’esprit
des humains.

Cela n’a rien de nouveau, il existait déjà de ces hommes au premier siècle qui
faisaient beaucoup de ravages dans l’Église. Allons voir comment Paul dénonce ces
« tordeurs de versets » qui ravageaient l’Église de Corinthe : « Car de tels hommes
sont de faux apôtres,  des ouvriers  trompeurs,  qui  se déguisent  en apôtres de

Christ. 14Et cela n’est pas étonnant, car Satan lui-même se déguise en ange de

lumière. 15Il n’est donc pas surprenant que ces ministres se déguisent aussi en
ministres de justice » (2 Corinthiens 11:13-15). Vous savez, l’habit ne fait pas le
moine, il ne fait que le couvrir. De grâce, ne prenez pas pour argent comptant tout
ce  qui  est  enseigné  par  ces  ouvriers  charismatiques.  «  Gardez-vous  des  faux
prophètes [ministres], qui viennent à vous en habits de brebis, mais qui au-dedans
sont des loups ravissants »  (Matthieu 7:15). Vérifiez toutes choses afin de vous



assurer que ce qui vous est enseigné correspond vraiment aux Saintes Écritures.
Sinon, jetez tout cela à la poubelle !

Ne craignez surtout pas ces ministres, qui n’ont aucune autorité venant de Dieu. Ils
peuvent peut-être vous faire des menaces vides,  qui  demeureront toujours sans
suites, car les véritables ministres de Dieu ne menacent personne ! Ils prêchent la
Parole de Dieu et vous laissent libres, sachant que c’est Dieu qui ouvre l’esprit à la
compréhension de la vérité, et qui dirige l’individu à faire Sa volonté. Même les
Éphésiens, qui avaient perdu leur premier amour, ont continué à éprouver ces faux
prêcheurs qui se disaient apôtres et les ont trouvés menteurs ! Jésus les félicite pour
leur travail,  dans Apocalypse 2:2. Paul nous déclare :  « …mais leur fin [de ces
trompeurs] sera selon leurs œuvres » (2 Corinthiens 11:15).

Voilà pourquoi l’apôtre Pierre, dans 1 Pierre 5:8, nous dit : « …veillez ; car le diable,
votre  ennemi,  rôde  comme un  lion  rugissant,  cherchant  qui  il  pourra  dévorer.
9Résistez-lui, étant fermes dans la foi… » Pierre ressent le besoin de nous mettre en
garde contre la puissance toujours présente de Satan et ses ministres. Mais c’est
une puissance à laquelle nous pouvons résister par la foi en Jésus. Cette sorte de foi
n’existe pas dans le monde. Donc, Satan se promène pour le moment, de succès
en succès, dans son plan diabolique de destruction. Un plan qu’il poursuivra sans
relâche même si son temps se fait court, et que Jésus Lui-même viendra mettre un
terme à ses activités.

Revenons maintenant dans Apocalypse 20:1-3 où nous voyons Satan qui sera lié par
cet ange puissant. Regardons la différence, ici, avec ceux qui voudraient nous faire
conjecturer que le Millenium est déjà commencé et en marche. Premièrement, cet
événement n’arrive pas à la croix, mais suit le retour de Jésus et la destruction des
armées à Armageddon. Il est donc directement lié à Son avènement, car il n’y a pas
de rupture dans le déroulement de l’histoire entre les chapitres 19 et 20. L’histoire
continue !

Deuxièmement, vous remarquerez que Satan n’est pas lié par Jésus. Il utilise un
ange avec une grande chaîne. Même si le nom de cet ange n’est pas écrit, il est fort
possible que ce sera l’archange Michael, le guerrier de Dieu. Son nom même est
rempli de puissance, car Michael veut dire « un comme Dieu ». C’est cet archange



que Dieu a utilisé : « Alors qu’il y eut un combat dans le ciel. Michel et ses anges
combattirent contre le dragon ; et le dragon combattait avec ses anges. Et ils ne
furent pas les plus forts, et leur place ne se retrouva plus dans le ciel. Et le grand
dragon,  le  serpent  ancien,  appelé  le  diable  et  Satan,  celui  qui  séduit  tout le
monde,  fut  précipité  sur  la  terre,  et  ses  anges  [démons,  maintenant],  furent
précipités avec lui » (Apocalypse 12:7-9). Qui de mieux qualifié que Michel pour
venir lier Satan et le dépouiller de tout son pouvoir.

Troisièmement, l’ange ne fait pas que lier Satan, il le jette également dans l’abîme
et il ferme et scelle l’entrée au-dessus de lui. Je ne sais pas si vous avez remarqué,
mais Jésus emploie quatre symboles ici pour nous décrire exactement ce qui va se
passer.  Le  premier  symbole,  «  la  chaîne  qui  lie  Satan  »,  nous  dévoile  une
restriction totale dans toutes ses activités. Ce n’est pas une vraie chaîne ! Ce qui
importe,  c’est ce qu’elle symbolise. Satan est un esprit  et il  n’est pas possible
d’attacher  un esprit  avec une chaîne.  Elle  nous décrit  toutefois  une restriction
absolue qui  éliminera son pouvoir  de séduction sur  qui  que ce soit  durant  le
Millenium.

Le deuxième symbole : Satan n’est pas seulement attaché, mais il est jeté dans
l’abîme contre sa volonté. Cela représente l’éradication totale de sa présence sur la
terre pendant ces mille années. Nous voyons ici que durant cette période de mille
années, les humains ne seront pas séduits par Satan et ses démons. Ils auront à
contrecarrer leur nature humaine, ce qui rendra l’enseignement de la Parole de
Dieu plus aisé, si l’on considère que toutes les fausses religions n’existeront plus.
Tandis que les Élus de la Première Résurrection furent appelés alors qu’ils devaient
combattre et contre Satan et leur nature humaine. Voilà pourquoi les Prémices
feront  partie  d’une meilleure  résurrection.  Ils  auront  été  jugés  lorsque Satan
séduisait tout le monde, et Dieu les a trouvés justes à cause de leur persévérance
jusqu’à la fin. « Heureux et saint celui qui a part à la première résurrection ! La
seconde mort n’a point de pouvoir sur eux ; mais ils seront sacrificateurs de Dieu et
de Christ, et régneront avec lui mille ans » (Apocalypse 20:6).

Vous souvenez-vous, au chapitre 9, où nous avons vu cet ange qui avait la clé de
l’abîme ? Il l’ouvrit et il en sortit toute une horde de démons qui se sont mis à
tourmenter les habitants de la terre pendant cinq mois.  Donc, l’abîme nous est



présenté comme un endroit de restriction, complètement séparé de la lumière de la
vérité. « Car Dieu n’a pas épargné les anges qui avaient péché, mais les ayant
précipités dans l’abîme, liés avec des chaînes d’obscurité, il les a livrés pour y
être gardés en vue du jugement » (2 Pierre 2:4). Avez-vous noté avec quelles sortes
de chaînes ces démons sont liés ? Des chaînes d’obscurité où la lumière de la vérité
ne subsiste pas pour eux. Alors, il ne leur reste plus qu’à attendre leur jugement, et
ils tremblent ! (Jacques 2:19). Imaginez pendant un instant avec quel déchaînement
ils feront leurs ravages, alors qu’ils se verront octroyer cinq mois de liberté durant
la grande tribulation !

Revenons cependant au moment où Satan sera lié et totalement séparé de toutes
les activités humaines pendant le Millenium. Regardons ce que nous indique le
troisième symbole. L’ange ferme la porte de cet abîme au-dessus de Satan, ce qui
fait qu’il sera impossible de l’ouvrir du dedans. C’est exactement le même principe
qu’une cellule de prison où le prisonnier ne peut pas sortir de lui-même. Ainsi, sans
l’aide de quelqu’un, Satan, de lui-même, ne pourrait jamais sortir de cet abîme.

Le quatrième symbole : l’ange scelle l’entrée de l’abîme. Ceci veut dire qu’il sera
impossible d’ouvrir cet abîme de l’extérieur aussi sans briser le sceau ! La réalité
de ce symbolisme nous indique qu’aucun pouvoir, sauf Dieu, ne pourra briser ce
sceau pour relâcher Satan. Donc, il sera enlevé complètement de son observatoire
de séducteur des nations, et n’aura aucun accès à ce qui se passera sur cette terre
pendant le Millenium.

Mais qu’arrivera-t-il à ses démons ? Où seront ces « dominations », ces « autorités »
et ces « princes » de ce monde de ténèbres pendant cette période ? Ce passage
d’Apocalypse 20 ne nous le dit pas. Dieu nous a caché cette vérité ailleurs. Mais
nous voyons ici qu’il y a une hiérarchie, même dans le monde démoniaque. Alors,
que va-t-il leur arriver pendant les mille années ? Dieu nous donne la réponse dans
Ésaïe 24:21 : « En ce jour-là, l’Éternel châtiera, en haut, l’armée d’en haut… » Il est
question ici des esprits démoniaques, ce monde de ténèbres, dans les lieux célestes.
C’est à eux que Paul fait référence dans Éphésiens 6:12 où il nous donne les armes
de Dieu pour tenir ferme contre les ruses du diable.

Dans la deuxième partie du verset 21 d’Ésaïe 24, le prophète nous déclare que Dieu



châtiera : « …sur la terre, les rois de la terre. » Nous avons vu comment Jésus va
régler le compte de ces rois ligués contre Lui avec leurs armées, au chapitre 19 de
l’Apocalypse. Ils seront tous tués par l’épée qui sort de la bouche de Jésus. Il n’aura
qu’à prononcer la sentence et ils pourriront sur place, comme nous l’avons vu dans
Zacharie 14:12. Mais revenons à ces esprits méchants et regardons ce qui leur
arrive dans Ésaïe 24, au verset 22 : « Et ils seront rassemblés captifs dans un
cachot, et enfermés dans la prison ; et après un grand nombre de jours [ou mille
années, si vous voulez], ils seront châtiés. » Nous verrons plus tard de quelle façon.

Donc,  Satan  ne  sera  pas  tout  seul  dans  cet  abîme  ou  cette  prison.  Il  sera
accompagné de toute « sa bande d’amis ». Alors, ni Satan, ni ses démons n’auront la
possibilité de séduire les humains pendant mille ans ! Ésaïe complète ici ce qui ne
nous a pas été donné ou dévoilé dans Apocalypse 20:2-3. Regardons maintenant le
verset 23 d’Ésaïe 24 où il est écrit : « La lune rougira, et le soleil sera honteux,
quand l’Éternel des armées régnera sur la montagne de Sion, à Jérusalem ; et devant
ses anciens resplendira la gloire. » Jésus S’en vient pour régner sur la montagne de
Sion, d’où il dirigera toutes les nations de la terre.

Si vous vous souvenez, le roi David s’empara de Sion avec son armée après en avoir
chassé les Gébusiens. La citadelle qui s’y trouvait devint la cité de David et l’arche
de l’alliance y fut amenée. Dès lors, cette colline fut regardée comme sainte ! Cette
montagne, nous dit Ésaïe, resplendira de gloire en présence de Ses anciens. Il est
question des rois que Jésus mettra en place, dans Son Royaume, lors de Son retour.
Nous  avons  vu  ailleurs  le  soleil  utilisé  comme un  symbole  pour  identifier  des
hommes ayant une grande autorité. Un exemple frappant demeure toujours celui de
Louis XIV qui se faisait appeler le « Roi soleil ». La lune, par contre, est utilisée pour
symboliser des chefs subordonnés à ces rois. En voyant qui Jésus établira comme
rois et comme sacrificateurs, toute cette hiérarchie humaine sera, par le fait même,
couverte  de honte  et  de  confusion,  nous  déclare  Ésaïe.  Les  rois  (soleil)  seront
«  honteux »  et  les  subordonnés (lune)  «  rougiront  »  de honte.  Ce merveilleux
passage est souvent appelé la « petite Apocalypse », car dans trois petits versets, ce
passage résume tout ce qui se passera dans les chapitres 4 à 22 de l’Apocalypse.

Revenons maintenant dans Apocalypse 20:3. Satan sera complètement enlevé, afin
qu’il ne puisse plus séduire les nations pendant toute cette période de mille années.



Parce que c’est exactement ce qu’il fait à présent et ce qu’il a toujours fait depuis la
création d’Adam et Ève. Au fil des siècles, il a utilisé la violence, la drogue et la
mauvaise utilisation de la sexualité pour briser les familles. Il a séduit les humains
par la cupidité, la convoitise et le désir du pouvoir. Il  séduit en enseignant des
choses qui détruisent les vraies valeurs dans la vie des individus. Ses mensonges ont
été déversés dans les oreilles des humains par ces puissances invisibles depuis des
siècles. Satan est réellement le « prince de la puissance de l’air » (Éphésiens 2:2). Il
séduit en injectant des idées tordues dans la pensée des humains, afin de semer le
doute sur la véracité de la Parole de Dieu.

Par  conséquent,  l’histoire  entière  de l’humanité  est  un témoignage évident  des
ravages néfastes suite aux déceptions initiées par Satan. Alors, à un moment donné,
Dieu dira : « C’est assez, il faut que ça cesse, ça ne peut plus durer ainsi ! » C’est
alors que la source de toute cette méchanceté sera complètement anéantie pour
faire place à mille années de paix. Je voudrais vous mettre en garde ici au sujet
d’une idée qui circule dans les cercles chrétiens préconisant que l’expression « mille
ans » n’est pas littérale, mais seulement symbolique et que cette période ne durera,
en réalité, que peu de temps. Nous aimerions savoir sur quoi l’on se base pour
affirmer une telle interprétation. Il est vrai que le Livre de l’Apocalypse contient des
déclarations symboliques. Dieu Se permet ainsi de cacher certaines vérités de cette
façon, pour les dévoiler à Ses serviteurs selon Son bon plaisir.

Mais ce livre contient aussi des déclarations littérales. De nombreuses prophéties de
l’Ancien Testament parlent d’une longue période de paix suivant le Retour de Jésus-
Christ. Il y aura d’énormes projets à accomplir avant la Deuxième Résurrection.
« Ainsi a dit le Seigneur l’Éternel :  Au jour où je vous purifierai de toutes vos
iniquités, je ferai que vos villes soient habitées, et les lieux ruinés rebâtis. La terre
désolée sera cultivée, tandis qu’elle était déserte aux yeux de tous les passants. Et
ils diront : Cette terre désolée est devenue comme un jardin d’Éden ; ces villes
désolées, désertes et ruinées, sont fortifiées et habitées » (Ézéchiel 36:33-35). De
plus comme nous allons voir, à la fin du Millenium, la population aura eu le temps de
grossir assez pour qu’une foule immense de rebelles,  séduite par Satan, veuille
monter contre Jérusalem pour combattre une dernière fois contre le Dieu/Roi et Ses
serviteurs.



Regardons la dernière partie de ce verset 3 d’Apocalypse 20 : « …après quoi [i.e., les
mille ans] il faut qu’il [Satan] soit délié pour un peu de temps. » À ce stade, on
pourrait se demander : « Si Dieu a fait un si bon travail pour régler le cas du
diable… pourquoi voudra-t-Il le délier pour un peu de temps à la fin des mille ans » ?
C’est quoi le buzz ? Les humains agissent parfois de cette façon. Notre système
pénal libère des meurtriers pour leur donner une autre occasion de tuer.  Mais
pourquoi Dieu ferait-Il une chose pareille avec Satan ? Nous allons le voir plus loin,
car tout ce que Dieu fait a un but spécifique.

Pour l’instant,  continuons avec notre histoire au verset  4 où nous recevons de
l’information additionnelle sur ce règne tant attendu de Jésus avec Ses saints : « Et
je vis des trônes [notez le pluriel, s.v.p.], sur lesquels s’assirent des personnes, et il
leur fut donné de juger. » Le fait qu’il y aura des trônes et des rois avec le pouvoir
de  juger  nous  indique clairement  qu’il  y  aura  des  survivants  nombreux de  cet
holocauste épouvantable. Qui seront ces rois ? Continuons : « Je vis aussi les âmes
de ceux qui avaient été décapités pour le témoignage de Jésus, et pour la parole de
Dieu… » On voit ici tous les martyrs depuis le début de l’Église. Continuons : « …et
ceux qui n’avaient point adoré la bête, ni son image, et qui n’avaient point pris sa
marque sur leur front, ou leur main. » On parle ici de tous les martyrs qui se sont
convertis durant la grande tribulation grâce à l’évangélisation des 144 000 qui, eux
aussi, avaient rejeté la bête, son image et sa marque. « Et ils vécurent et régnèrent
avec Christ mille ans. »

Alors qui sont-ils ? La fin du verset 5 nous le confirme : « C’est là la première
résurrection ! » Une multitude de vainqueurs qui régneront avec Jésus parce qu’ils
ont persévéré jusqu’à la fin. Allons voir de qui ce groupe sera en partie composé,
dans Matthieu 19:28. Ici, Jésus S’adressant à Ses disciples, leur dit : « Je vous dis en
vérité, à vous qui m’avez suivi, que lorsque le Fils de l’homme sera assis sur le trône
de sa gloire, dans le renouvellement qui doit arriver, vous aussi serez assis sur
douze trônes, jugeant les douze tribus d’Israël. » Nous voyons clairement ici que les
douze apôtres recevront le pouvoir de juger la nation d’Israël après qu’elle sera
restaurée en permanence en Palestine.

Mais le verset 4, dans Apocalypse 20, inclut plus que les douze apôtres, car il décrit
tous les vainqueurs avec Christ, tout au long des siècles. Quand nous avons étudié



l’Église de Thyatire, Jésus avait dit : « Car à celui qui aura vaincu, et qui pratiquera

mes œuvres jusqu’à la fin, je lui donnerai puissance sur les nations … 28Et je lui
donnerai l’étoile du matin » (Apocalypse 2:26, 28). Nous voyons nettement ici une
allusion aux Élus comme régnant sur des nations. Cette étoile du matin est nulle
autre qu’un symbole de Jésus Lui-même, puisqu’Il S’identifie ainsi dans Apocalypse
22:16 : « Je suis … l’étoile brillante du matin. » Cette promesse appartient alors à
tous les vainqueurs avec Christ !

Dans 1 Corinthiens 6:2, regardons ce que Paul nous dit : « Ne savez-vous pas que les
Saints jugeront le monde ? » Les Élus dirigeront des nations physiques durant le
Millenium, leur enseignant le chemin à suivre vers la conversion et l’immortalité.
Les douze apôtres feront ce même travail avec les survivants des douze tribus
d’Israël, qui à leur tour devront aussi se convertir au même Christ qu’ils ont rejeté
lors de Son premier avènement. Au verset 3, Paul va encore plus loin : « Ne savez-
vous pas que nous jugerons les anges ? » Wow ! C’est tout un pouvoir ! Nos
grands juges des cours supérieures et suprêmes, dans toutes les nations, sont de la
petite soupe, comparés aux juges que vous serez un jour !

Mais avant de nous enfler la tête au point de nous engloutir complètement dans
notre perfection, regardons ce que Paul ajoute à la fin du verset 3 : « …Et à plus
forte raison les choses de cette vie ! » Son argument se résume à ceci : si nous
sommes vraiment destinés à exécuter tous ces jugements, un jour, sur le monde et
sur les anges, sommes-nous en train de nous pratiquer maintenant, pour découvrir
ce merveilleux talent spécial consistant à bien juger ? Si oui, pourquoi avons-nous
tant de difficultés à régler nos petites disputes entre frères et sœurs, ou entre maris
et femmes ? Si nous devons enseigner aux autres comment pardonner, pourquoi
avons-nous autant de difficultés présentement à pardonner aux autres ? Pourquoi
sommes-nous si habiles à juger sur les apparences au lieu de pénétrer au fond du
problème pour voir les deux côtés de la médaille ?

Pour inciter Eve à manger du fruit de l’arbre de la « connaissance du bien et du
mal », Satan lui a simplement suggéré : « Vous ne mourrez nullement ; mais Dieu
sait qu’au jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront, et vous serez comme
des dieux, connaissant le bien et le mal » (Genèse 3:4-5). Il y a tout un pouvoir
caché dans cette déclaration, pour ceux qui continuent à se laisser séduire par



cette promesse de Satan d’être comme un dieu dans la connaissance de ce qui est
bien et mal. C’est que, sans s’en apercevoir, nous avons trop souvent cette tendance,
non seulement à décider pour nous-mêmes, mais malheureusement pour les autres
aussi. Nos premiers parents ont transmis ce pouvoir à chacun de leurs descendants
par le biais de la nature humaine.

Voilà pourquoi la nature humaine d’elle-même « est inimitié contre Dieu ; car [étant
en rébellion] elle ne se soumet pas à la loi de Dieu ; et en effet, elle ne le peut [même
pas]  »  (Romains  8:7).  Alors  cette  séduction  de  Satan est  une force  majeure  à
combattre,  par  chaque  converti  dès  sa  conversion.  N’allez  surtout  pas  vous
imaginer que c’est facile, car ce pouvoir est subtil, bien encastré et beaucoup plus
puissant que l’on puisse croire. La nature humaine pousse l’individu à s’imposer
afin  d’être  supérieur  aux  autres.  Le  monde  appelle  cette  «  qualité  »  avoir  de
l’ambition ou être compétitif. Avoir de l’ambition est un sentiment noble, en autant
qu’il  n’est pas utilisé pour détruire  tous ceux qui pourraient se trouver sur le
chemin de l’ambitieux.

Selon la chair, chaque humain, étant libre, établit ses propres standards sur ce qui
est acceptable pour lui-même, comme étant bien ou mal, et ce qui doit être dénoncé.
Jusqu’ici ça va. Le problème cependant, remonte en surface quand chacun se permet
ensuite de donner des « conseils » aux autres, à savoir comment agir, mais selon ses
standards. Alors, nous voyons les gens dire subtilement aux autres : « Tu devrais
faire ceci ou tu devrais faire cela ». Mais par quelle autorité ? La sienne, de toute
évidence. Avec les enfants en bas âge, ça va, car ils ont besoin d’être guidés. Mais
qu’arrive-t-il quand c’est un adulte qui « suggère fortement » la conduite à adopter
par autre adulte ? C’est qu’ayant établi ce qui est bien ou mal selon ses propres
standards, cet individu devient alors un petit « dieu » qui s’élève au point de vouloir
diriger le comportement de l’autre.

Dans le monde, les gens agissent ainsi sans même se poser de questions, car le
« voile » est complet. Chez le converti, qui ne se contente pas de crier simplement
crier  «  Seigneur,  Seigneur,  mais  qui  veut  plutôt  faire  la  volonté  de  Dieu  »
(Matthieu 7:21), cette tendance est à combattre. Car le Saint-Esprit travaille avec
chaque Enfant de Dieu individuellement, selon ses capacités,  que Dieu seul connaît.
Et Dieu ne juge jamais aux apparences, mais au cœur. N’oublions surtout pas que



Dieu est en train de juger Son peuple maintenant et non le monde ; cela viendra
plus tard. Le monde est plein de petits « dieux », mais ceci n’est pas acceptable dans
la maison de Dieu où Lui seul juge avec justice et équité.

Proverbes 18:17 : « Celui qui plaide le premier, paraît juste ; mais sa partie vient et
l’examine. » Même les juges de ce monde font cela, parce que lors d’un conflit, vous
aurez toujours deux versions différentes d’un même évènement, censément vraies
toutes les deux. Mais saviez-vous qu’il y a toujours « trois côtés » à une histoire ?
Vous avez d’abord le côté de l’accusateur qui raconte sa version, selon lui la plus
juste et véridique. Ensuite, vient la version de l’accusé, qui est aussi juste et aussi
véridique que l’autre, mais souvent complètement différente. Finalement, vous avez
la troisième version, la vraie, telle que vue par les yeux de Dieu ! Un jour, toutes
choses seront jugées selon les yeux de Dieu, d’après la Parole de Dieu.

Pourquoi  sommes-nous  facilement  offensés  et  débordés  par  tant  de  petites
peccadilles ? Parce que nous n’avons pas encore débuté à maîtriser cette troisième
version, celle que Dieu veut  pourtant nous inculquer. Il  faut de l’humilité pour
pouvoir se placer dans les souliers de l’autre personne, au lieu de toujours tirer la
couverture de notre côté. Si nous étions nommés juges, actuellement, quelle sorte
de juges serions-nous ? Combien plus devrions-nous méditer devant notre miroir
spirituel, afin de bien nous observer et être prêt à dire : « Seigneur, montre-moi, s’il
te plaît, ce que je dois changer… Pas le voisin, mais bien moi, afin d’être disposé à
pouvoir bien assumer un jour ce poste de juge pour lequel Tu me prépares. » Voilà
le  travail  vers  lequel  Jésus  nous  dirige  actuellement  en vue de cette  Première
Résurrection.

Revenons à Apocalypse 20:6 : « Heureux et saint celui qui a part à la première
résurrection ! » Regardez bien ce qui suit : « La seconde mort n’a point de pouvoir
sur eux. »  Voilà pourquoi nous serons heureux  ! Nous serons immortels  ! Pas
transférés  d’un corps  humain à  un autre  corps  humain dans une multitude de
réincarnations ! La parole de Dieu déclare ceci : « Il est réservé aux hommes de
mourir UNE FOIS, et après cela vient le jugement » (Hébreux 9:27). C’est ce que
nous verrons dans la Deuxième Résurrection. La réincarnation est une invention
humaine ! Elle n’est pas et n’a jamais été biblique ! Par contre, la résurrection,
oui ! Absolument ! Ce verset nous dit que nous serons immortels, impossible de



mourir une seconde fois. Donc, nous vivrons éternellement !

Mais il y a plus. Regardons la troisième partie du verset 6 : « …mais ils seront
sacrificateurs de Dieu et de Christ, et régneront avec lui mille ans. » Mais à faire
quoi ? À faire ce que les humains auraient dû faire, s’ils avaient écouté Dieu, au lieu
de  Satan.  Nous  allons  enseigner  aux  gens  comment  transformer  l’économie
mondiale  selon  le  Plan  divin  avec  une  distribution  équitable  et  honnête  de
l’abondance.  Allons  voir  Ésaïe  65:21  :  «  Ils  bâtiront  des  maisons,  et  ils  les
habiteront, » chacun aura sa maison, « ils planteront des vignes, et ils en mangeront
le fruit, » une profusion de nourriture. Finies les famines et la souffrance. Verset 23 :
«  Ils  ne  se  fatigueront  plus  en  vain  ;  ils  n’enfanteront  plus  des  enfants  pour
l’épouvante, » que ce soit par la guerre, la drogue ou la violence, « car ils seront la
race des bénis de l’Éternel, et leurs rejetons avec eux. » Et s’ils avaient besoin d’une
faveur toute spéciale, regardons le verset 24 : « Et il arrivera qu’avant qu’ils crient,
je les exaucerai ; quand ils parleront encore, je les aurai déjà entendu. » Nous allons
aider à transformer complètement le système de santé. Ésaïe 33:24 : « Aucun de
ceux qui y demeurent ne dira : Je suis malade ! »

Ésaïe 35:5 : « Alors les yeux des aveugles seront ouverts, et les oreilles des sourds

seront débouchées. 6Alors le boiteux sautera comme un cerf, et la langue du muet
chantera de joie. » Imaginez l’ensemble des maladies guéries ! Finies les longues
heures d’attente dans les urgences débordées des hôpitaux ! Les gens deviendront
gentils les uns avec les autres dans leurs relations humaines, Ésaïe 11:9 : « On ne
fera point de mal, et on ne détruira point, sur toute ma montagne sainte… » Le
mot « montagne », dans les Écritures, représente un gouvernement. Alors, il ne se
fera pas de tort entre les humains dans ce merveilleux gouvernement ! « …car la
terre sera remplie de la connaissance de l’Éternel, comme le fond de la mer des eaux
qui le couvrent. »

Voilà le travail  que nous ferons !  Les gens apprendront à connaître  Dieu, pas
uniquement  entendre parler  de  Dieu !  Les  prophéties  sont  pleines  de  choses
fantastiques qui attendent l’humanité sous la gouverne divine. Le Millenium servira
manifestement  de  point  de  comparaison  pour  toute  l’humanité,  entre  la  façon
démoniaque de vivre qui aura lamentablement échoué, et la manière divine de vivre,
qui sera un baume sur les plaies du monde. Subséquemment, lors de la Deuxième



Résurrection, les humains seront pleinement en mesure de comparer et de choisir
librement entre la vie éternelle ou la mort éternelle, de laquelle il n’y aura aucune
possibilité de ressusciter. Les gens seront instruits de façon à voir clairement entre
la voie de Dieu et celle de Satan, en constatant les résultats de chacun des deux
modes de vie totalement opposés.

Mais  qu’est-ce  qui  arrivera  à  ceux  qui  sont  morts,  au  fil  des  siècles,  sans  se
convertir, et qui ne seront pas de cette première résurrection ? Selon certains
groupes, leur solution est extrêmement simple.  Peu importe les conditions dans
lesquelles ces personnes ont vécu, si elles ne se sont pas converties, c’est le « feu de
la géhenne ». C’est ainsi que le « ciel » ne sera habité que par les membres de leurs
congrégations. Selon certains experts, depuis la création d’Adam et Eve la terre
aurait vu naître quelques 40 milliards d’humains. Combien de ces humains pensez-
vous ont vraiment connu Jésus ou Son Évangile ? Quelques millions ? Et les autres ?
Bons  pour  la  destruction  seulement  ?  Voilà  leur  interprétation  de  «  Dieu  est
amour ». N’ayez crainte cependant, car la Parole de Dieu est rassurante.

Apocalypse 20:5 nous dit : « Mais le reste des morts ne ressuscita point, jusqu’à ce
que les mille ans fussent accomplis. » Le fait que les autres morts ne reviendront
pas à la vie avant que les mille ans soient passés, nous confirme qu’il y aura une
deuxième résurrection. Il me semble qu’il ne nécessite pas dix années d’études en
théologie pour comprendre cela ! Alors, que penser de ces groupes religieux qui
admonestent qu’il n’y aura qu’une seule résurrection ? Il me paraît tout à fait
logique qu’il ne peut pas y avoir deux « premières résurrections », à mille années
d’intervalle ! Pourtant, il y a des gens, très instruits, qui croient ceci dur comme fer
et prêchent qu’il n’y aura qu’une seule résurrection, où tout le monde sera jugé en
même temps.

D’autres gens, très instruits aussi, parlent d’une résurrection des morts avant la
tribulation. Pourtant, Paul est très clair dans 1 Corinthiens 15:51-52, quand il nous
déclare que les vivants seront changés en un instant, en un clin d’œil, à la dernière
trompette  —  à  la  septième  !  — quand  Jésus  viendra  prendre  possession  des
royaumes du monde entier. Paul nous dit tout simplement, qu’alors que la dernière
trompette sonnera, les morts ressusciteront incorruptibles, immortels, et nous, si
nous sommes vivants, nous serons changés, immortels aussi. Est-ce si difficile à



comprendre ? Il semblerait que oui pour ceux qui cherchent leur « vérité » ailleurs
que dans la Bible.

D’autres sont convaincus que Jésus est déjà revenu et que nous vivons actuellement
dans le Millenium ! Méchantes mille années de paix, vous ne trouvez pas, dans cette
société où une guerre n’attend pas l’autre ? Quel monde à l’envers ! Vous êtes-vous
déjà posé la question à savoir pourquoi la nécessité d’un Millenium, après la venue
de Jésus ? Pour nous donner une leçon incontestable sur l’incapacité de la nature
humaine de produire, à elle seule, le vrai bonheur pour l’humanité ! Le fait d’avoir
mille années de paix et de bénédictions de la part de Dieu sera pour nous prouver,
sans aucun doute, une réalité que personne ne semble capable d’accepter. C’est
qu’à l’état naturel, nous n’avons rien de bon en nous ! Essayez d’enseigner cette
vérité et notez la réaction d’indignation sur le visage des gens. Ils vont vous dire que
vous êtes fous.  Pourtant  cela ne devrait  pas nous surprendre,  parce que notre
système d’enseignement  est  fondé sur  les  prémices  que la  nature humaine est
foncièrement bonne, mais ne possède seulement que le « potentiel »de faire le mal.

Ah oui ? Dans Jérémie 17:9, Dieu nous dit que : « Le cœur est trompeur par-dessus
tout, et désespérément malin ; qui le connaîtra ? » Dans Proverbes 14:12, on peut
lire : « Il y a telle voie qui semble droite à l’homme, mais dont l’issue est la voie de
la mort ». (Répété en Proverbes 16:25). La Parole de Dieu nous enseigne que, laissé
à lui-même, le  cœur de l’homme est  tortueux et  il  est  méchant !  Paul  nous le
confirme et nous déclare : « Selon qu’il est écrit : Il n’y a point de juste, non pas

même un seul. 11Il n’y a personne qui ait de l’intelligence ; il n’y en a point qui

cherche Dieu. 12Tous se sont égarés, et se sont tous ensemble corrompus ; il n’y en a

point qui fasse le bien, non pas même un seul.13Leur gosier est un sépulcre ouvert ;
ils se sont servis de leurs langues pour tromper ; il y a un venin d’aspic sous leurs

lèvres. 14Leur bouche est pleine de malédiction et d’amertume. » (Romains 3:10-14).
Voilà l’évaluation de Dieu sur notre nature humaine qui serait foncièrement bonne.

Mais l’homme refuse de croire à cela. Avez-vous déjà médité sur le fait que, si nous
étions bons, nous n’aurions jamais eu besoin d’un Sauveur ? Ceux qui minimisent la
valeur suprême du sacrifice de Christ sur la croix sont fort possiblement les mêmes
qui nous prêchent que l’homme, à l’état naturel, est aussi essentiellement bon avec



seulement le « potentiel » de faire le mal. Mais un potentiel qu’il peut facilement
contrôler lui-même. Voilà une autre doctrine de démons !  La vérité est toute
autre ! Ce n’est qu’au moment où nous avons réalisé et surtout compris que nous
n’étions pas justes ni bons, que nous avons aussi réalisé jusqu’à quel point nous
avions désespérément besoin d’un Sauveur.

C’est ce que les survivants de cette tribulation devront découvrir. Et c’est ce que
nous allons leur enseigner, que sans le sacrifice de Jésus, il n’existe aucun espoir
pour personne, puisque nous serons un exemple vivant et immortel que cet espoir
peut  devenir  une  réalité  pour  eux  aussi.  Nous  allons  leur  faire  comprendre
comment Dieu, dès le départ, a mis en nous le désir de l’éternité, comme on peut
voir dans Ecclésiaste 3:11 ; comment Il a ouvert l’accès à l’arbre de vie afin que
l’homme puisse s’alimenter à cette source pour développer le caractère de son
Créateur. Mais surtout que, même si la nature humaine n’est pas bonne, le sacrifice
de Jésus est venu pour régler ce problème, en lui ouvrant le chemin de la guérison.

Ce que tout humain doit faire, c’est d’accepter le sacrifice de Jésus comme la rançon
de ses péchés, et laisser ensuite le Saint-Esprit le guider dans la persévérance et la
foi, vers cette Rédemption dans une vie renouvelée. Lorsque nous réunissons tous
ces éléments, en persévérant jusqu’à la fin de notre vie, nous devenons réellement
Ses enfants, créés à Son image et à Sa ressemblance dans l’immortalité ! Mais, dans
son état naturel, il est impossible pour l’homme d’atteindre cet objectif.

Et le Millenium va nous le prouver sans aucun doute possible !

Imaginez dans votre esprit que, pendant mille ans, toutes les tentations venant du
diable vont cesser. Satan sera littéralement enlevé de la société et n’aura aucune
possibilité  de  séduire  les  gens  à  faire  le  mal.  Le  travail  des  saints  aura  pour
conséquence de voir les gens se convertir librement et en très grand nombre pour
devenir, à leur tour, immortels. Tout ceci dans une ambiance de paix où la terre
entière sera progressivement transformée en véritable Jardin d’Éden ! Dieu nous
dit : « Au jour où je vous purifierai de toutes vos iniquités, je ferai que vos villes

soient habitées, et les lieux ruinés rebâtis. 34La terre désolée sera cultivée, tandis

qu’elle était  déserte aux yeux de tous les passants.  35Et ils  diront :  Cette terre
désolée est  devenue comme un jardin d’Éden ;  ces  villes  désolées,  désertes  et



ruinées, sont fortifiées et habitées. » (Ézéchiel 36:33-35).

Mais nous arrivons, maintenant, à la fin du Millenium et, croyez-le ou non, tous les
individus  de  cette  dernière  génération  ne  sont  pas  convertis  !  Cette  dernière
génération, imaginez, qui n’a connu ni guerre, ni drogue, ni violence sous aucune
forme, compte encore parmi elle des rebelles qui ont de la difficulté à se brancher
sur Dieu ! Incroyable ! Le moment de la Deuxième Résurrection approche et Dieu
veut absolument voir ces gens prendre une décision, soit pour Jésus, soit contre. Il
n’y aura pas un troisième choix ! Mais Dieu ne les forcera pas à se convertir, car la
conversion est un acte purement libre et volontaire de la part de chaque humain. La
rébellion aussi. Alors, Dieu va les placer devant un choix. Comment ?

Regardons la fin d’Apocalypse 20:3 : « …après quoi [après les mille ans] il faut qu’il
[Satan] soit délié pour un peu de temps. » Allons maintenant au verset 7, pour voir
ce que la nature humaine, sans Dieu, va décider après mille ans de paix : « Et quand

les mille ans seront accomplis, Satan sera délivré de sa prison. 8Et il sortira pour
séduire les nations qui sont aux quatre coins de la terre, Gog et Magog, et il les
rassemblera pour combattre ; et leur nombre est comme le sable de la mer. » Le
choix lamentable de beaucoup d’entre eux, en si peu de temps, nous montre que le
cœur inconverti de l’homme ne s’est pas amélioré, même après mille années de
prospérité  et  de  paix.  C’est  presque  incroyable  ce  que  nous  voyons,  ici,  mais
manifestement vrai !

N’oublions JAMAIS que Satan connaît les Écritures et il sait qu’au bout de mille ans
il sera relâché pour un peu de temps. Alors, durant sa période de réclusion il n’aura
qu’une idée en tête : terminer son travail visant à détruire les êtres humains, travail
auquel  Jésus  avait  coupé  court  lors  de  Son  avènement.  Ce  sera  une  véritable
obsession pour Satan ! Mais nous verrons aussi une autre preuve indéniable que la
nature humaine est facilement influençable par le mal. Que pourra inventer Satan
pour soulever les foules contre Jésus-Christ  et  Ses saints ? Absolument rien de
nouveau ; il utilisera la convoitise du butin pour : « les assembler pour combattre »
(Apocalypse 20:8). La guerre et le pillage du vaincu comme toujours !

Nous pouvons imaginer bien des choses. Au fil des siècles, Satan a trouvé toutes
sortes de moyens de faire croire aux humains que Dieu était injuste envers Ses



créatures. Sans aucun doute, Satan croit toujours que Dieu a été injuste envers lui,
alors il a transmis ce sentiment de frustration aux hommes. On n’a qu’à écouter les
hommes  impies  accuser  Dieu  de  tous  les  maux  de  la  terre,  jusque  durant  les
tribulations,  pour constater que Satan leur a fait  croire à leur propre justice,
supérieure à celle de leur Créateur. Il en fut ainsi pendant toute l’histoire, donc il y a
de bonnes raisons de croire que cette même tactique sera utilisée lors de la dernière
grande révolte de l’humanité à la fin du Millenium.

Apocalypse 20 :9. À peine les hommes viennent-ils d’être séduits par Satan, qu’ « ils
montèrent sur la surface de la terre, et ils environnèrent le camp des saints et la cité
bien-aimée [Jérusalem] » Mauvaise décision… très mauvaise décision ! Pourtant
Satan sait très bien que Dieu avait déjà déclaré : « Tu monteras contre Mon peuple
d’Israël, pareil à une nuée qui couvre le pays. Ce sera dans les derniers jours ; je
te ferai marcher contre Mon pays, afin que les nations me connaissent, quand je
serai sanctifié par toi sous leurs yeux, ô Gog ! … Et j’entrerai en jugement avec lui
par la peste et par le sang ; je ferai pleuvoir sur lui, sur ses troupes, et sur les
grands peuples qui l’accompagnent, une pluie violente, des grêlons, du feu et du
souffre » (Ézéchiel 38:16, 22).

Ici, tenter de convertir ces gens deviendrait un acte de futilité. Donc, à la fin du
verset 9, Dieu règle leur cas très rapidement : « …mais un feu venant de Dieu
descendit du ciel et les dévora. » Ils sont brûlés en très peu de temps, ce qui met
subitement fin à cette dernière guerre dans l’histoire de l’humanité. Quelle erreur
stupide de la part de ces gens de gaspiller leur éternité en refusant de se soumettre
à l’autorité d’un Dieu qui, pourtant, ne voulait que leur bien.

Nous allons débuter dans Apocalypse 20 au verset 10 dans le prochain message, où
nous verrons le cas de Satan réglé  une fois pour toutes et pour l’éternité.  La
beauté,  dans  toute  cette  histoire,  c’est  que  la  grande  majorité  des  gens  se
convertiront et la voie de Dieu s’avérera pour eux la voie de la victoire qui sera
remplie de bénédictions durant l’éternité. Il y aura un univers à découvrir pour les
enfants  de  Dieu  qui  demeureront  fidèles  à  leur  Sauveur.  Nous  verrons  cette
Deuxième Résurrection ainsi que la manifestation de la grande bonté de Dieu qui
va se révéler sur ce grand Trône blanc. Tous ceux qui, depuis Adam et Ève, n’ont
jamais vraiment connu Dieu, auront enfin leur chance de connaître Jésus ainsi que



de découvrir ce qu’Il est venu préparer pour eux aussi.

Ceci n’est pas une deuxième chance, comme certains prétendent. Pour eux, ce
sera leur première chance de vraiment connaître Jésus. Et eux aussi, connaissant
la vérité pour la première fois, se convertiront en très grand nombre, et formeront
beaucoup de nations sur lesquelles les Élus régneront. N’ayez crainte, le partage des
tâches dans la direction de l’univers contiendra amplement de place pour tout le
monde.

D.023 – Le Fidèle et Véritable sur
son cheval blanc
 

  Apocalypse 19:4-21
Par Joseph Sakala

Dans le 19e chapitre de l’Apocalypse, nous arrivons au comble et à l’apogée de ce
merveilleux livre : la descente de Jésus sur la terre dans la gloire pour établir
Son Gouvernement mondial. Nous avons terminé le dernier message avec cette
grande chorale céleste qui chantait « Alléluia ! » pour préparer l’entrée triomphale
de Christ. Dans le verset 3 d’Apocalypse 19, c’était la première fois que le mot
Alléluia paraissait dans ce livre. Nous le voyons souvent utilisé dans les Psaumes et
ailleurs dans l’Ancien Testament. Ce qui est encore plus remarquable, c’est qu’il
n’apparaît  nulle  part  ailleurs  dans le  Nouveau Testament.  On ne voit  personne
chanter alléluia avant d’arriver à cette scène grandiose, au chapitre 19, dans les
versets 1 à 3. Dans cette situation cependant, alléluia est parfaitement invoqué, car
en hébreu il signifie « Louez Yahvé ».  Ici, le ciel éclate dans un chant d’allégresse,
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lors de la chute et de la destruction de Babylone la Grande et de cette Mystère
Babylone, la prostituée qui était assise en reine avec l’Antichrist militaire durant la
grande tribulation.

Au verset 4 d’Apocalypse 19, nous en voyons d’autres venir se joindre aux festivités.
Notez bien : « Et les vingt-quatre Anciens, et les quatre animaux se prosternèrent, et
adorèrent Dieu, qui était assis sur le trône, en disant : Amen, Alléluia ! » Le voici
utilisé une troisième fois. Verset 5 : « Et une voix sortit du trône, disant : Louez
notre Dieu, vous tous, ses serviteurs, et vous qui le craignez, petits et grands. » Une
invitation toute spéciale aux serviteurs de Jésus. Verset 6 : « Et j’entendis comme la
voix d’une grande multitude, comme un bruit de grosses eaux, et comme la voix de
grands tonnerres,  qui  disait  :  Alléluia !  car il  règne le Seigneur Dieu,  le  Tout-
Puissant.  »  Imaginez,  alors qu’il  n’est  pas utilisé une seule fois  dans tout le
Nouveau Testament, soudainement, dans six petits versets, nous voyons des êtres
célestes proclamer Alléluia ! quatre fois !

Et nous en voyons la raison au verset 7 : « Réjouissons-nous, et faisons éclater notre
joie, et donnons-lui gloire ; car les noces de l’Agneau sont venues, et son épouse

s’est parée. 8Et il lui a été donné d’être vêtue d’un fin lin, pur et éclatant, car le fin
lin, ce sont les justices des saints. » Nous voilà rendus au moment tant attendu par
tous  ceux  qui  appartiennent  à  Christ  !  Les Noces de l’Agneau !  Jésus  vient
réclamer Son Épouse qui s’est préparée pour Lui. Cette Épouse n’est nulle autre que
l’ensemble de Ses Élus !

Regardons comment Paul exhorte les maris sur la façon d’aimer leurs épouses.
« Maris, aimez vos femmes, comme aussi Christ a aimé l’Église, et s’est livré lui-
même pour elle ; afin de la sanctifier, en la purifiant et en la lavant par l’eau de la
parole » (Éphésiens 5:25-26). Cette « eau de la parole » est une référence directe au
Saint-Esprit. Voici ce que Jésus à déclaré le dernier et le grand jour de la fête des
Tabernacles : « Celui qui croit en moi, des fleuves d’eau vive couleront de son sein,
comme dit l’Écriture. (Or, il dit cela de l’Esprit que devaient recevoir ceux qui
croiraient en lui) » (Jean 7:38-39).

Christ a aimé l’Église au point de Se livrer Lui-même pour elle, afin de la rendre
sainte, de la purifier, pour faire paraître devant Lui cette Église glorieuse, sans



tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible ! Il devient alors
très  important  de  comprendre  que seuls  les  Élus  de  la  Première  Résurrection
formeront  cette  Épouse  de  Christ,  pour  régner  avec  Lui  sur  le  restant  de
l’humanité. Les gens qui se convertiront durant le Millenium et lors de la Deuxième
Résurrection formeront les nations sur lesquelles les Élus régneront. Ces nations ne
se voient pas promettre le statut d’épouse, ni accorder de règne. Voilà une raison de
plus de dire que la Première Résurrection des Prémices du Royaume est de loin la
meilleure (Hébreux 11:35).

Apocalypse 19:9 : « Alors l’ange me dit : Écris : Heureux ceux qui sont appelés au
banquet des noces de l’Agneau ! Il me dit aussi : Ce sont là les véritables paroles de
Dieu. » Réalisez-vous ce que l’ange vient de dire, ici ? C’est que, peu importe ce que
vous  diront  les  moqueurs  et  les  incrédules,  il  sera  impossible  d’empêcher  cet
événement d’avoir lieu un jour, car ce sont les véritables Paroles de Dieu ! Jésus
Lui-même a  parlé  de  cette  noce de  l’Agneau,  lorsqu’il  a  déclaré  que plusieurs
viendront de l’Orient et de l’Occident et seront à table avec Abraham, Isaac et Jacob,
dans le Royaume des cieux. Vous trouverez cela dans Matthieu 8:11.

Imaginez la scène : tous les saints de l’Ancien Testament réunis avec tous ceux de la
Nouvelle Alliance, assis ensemble, immortels, heureux d’être à ce festin avec Jésus !
Un joyeux mélange de tous les élus de la Première Résurrection ! Les prémices de
Son Royaume, avec qui Dieu a travaillé d’une façon individuelle par Son Esprit, afin
de les préparer pour cet événement magnifique ! Des individus qui ont décidé de
persévérer jusqu’à la fin et à qui l’ange dit : « Aussi vrai que le soleil s’est levé ce
matin, vous serez présents à cette noce avec Jésus parce que ce sont les véritables
paroles de Dieu ! » Nous serons revêtus d’un fin lin éclatant et pur. Pourquoi ? Car
le fin lin, au verset 8, ce sont les œuvres justes des saints ! Des oeuvres de la foi,
symbolisées par l’or, l’argent et les pierres précieuses ! Des œuvres pour lesquelles
Jésus nous récompensera au centuple, lors de Son retour. Car, ayant Lui-même posé
le fondement de Son Église, nous avons volontairement accepté de bâtir sur ce
fondement.

Dans 1 Pierre 4:17, Pierre nous dit :  « Car le temps vient où le jugement doit
commencer par la maison de Dieu. » Son Église sera revêtue d’un fin lin éclatant
parce qu’elle a été jugée par Christ et elle a passé le test. Chaque individu sera



donc récompensé. Qu’arrivera-t-il à tous ceux de la Maison d’Israël qui ont rejeté
Jésus et qui le rejettent toujours jusqu’à ce jour ? Malgré cela, ces juifs se présument
obligatoirement les enfants du Royaume à cause d’Abraham ! Dans Matthieu 8:12
Jésus leur dit : « Mais que les enfants du royaume seront jetés dans les ténèbres de
dehors ; là seront les pleurs et les grincements de dents. » Ils ne seront pas les Élus
du Royaume de la Première Résurrection, mais pourront faire partie des nations
sous le règne des Élus lorsqu’ils se convertiront à Christ.

Dans Apocalypse 22:12, Jésus nous dit : « Or, voici, je viens bientôt, et j’ai mon
salaire avec moi, pour rendre à chacun selon que ses œuvres auront été. » Cette
rétribution dont nous parle Jésus, au chapitre 22, n’est pas un salaire ou quelque
chose que l’on s’est mérité. Pas du tout ! C’est plutôt un don généreux par Sa
grâce, bien au-delà de ce que nous méritons ! Une amplification par milliers de fois,
ou même davantage, de ce que nous réalisons présentement par amour pour Lui.
Saisissons-nous vraiment l’importance des œuvres de la foi ? Ce ne sont pas des
œuvres qui assurent le salut ! Le salut est un don gratuit de Dieu ! Ce sont plutôt
des œuvres pour témoigner de notre reconnaissance pour le salut déjà prévu par
Dieu. Pas du tout la même chose.

Donc, le fait d’être revêtus de ce fin lin nous indique que chaque individu qui le
porte a fait des œuvres de la foi. Voilà pourquoi, au verset 9, l’ange nous dit :
« Heureux ceux qui sont appelés au banquet des noces de l’Agneau ! » Quelle joie
pour Jean d’entendre ces magnifiques paroles !  Je ne crois pas que l’on puisse
réaliser quel honneur ce sera pour nous de faire partie des invités à ce festin de
noces ! Sachez que l’invitation à ce banquet fut envoyée aux humains tout au long
des siècles. Elle est très bien expliquée dans Matthieu 22, où Jésus nous donne cette
parabole du roi qui fit des noces pour son fils. Si vous vous souvenez, il dresse
d’abord une première liste d’invités qui refusent de venir. Il s’agit, ici, de la nation
d’Israël qui, sauf quelques individus, refusa Son invitation.

« Les noces sont prêtes, » dit le roi, « mais les premiers conviés n’en étaient pas
dignes. » Il lance alors une invitation dans le monde, aux païens (gentils) de toutes
langues, de toutes couleurs, de toutes races, et la salle de noce fut remplie. Chacun
reçut alors un habit de noce indiquant clairement qu’il était au bon endroit. Voilà
une nouvelle indication que le Plan de Dieu est dirigé vers l’Église que Christ est



venu fonder. Son Plan n’est pas dirigé exclusivement vers Israël physique, mais
plutôt vers « Israël de Dieu » (Galates 6:16), un peuple qui deviendra immortel. Le
Royaume de Dieu sera également formé de Nations immortelles qui seront dirigées
par les Élus de la Première Résurrection. Paul nous confirme ceci quand il explique
aux convertis de Corinthe : « Car il faut que ce corps corruptible soit revêtu de
l’incorruptibilité,  et  que  ce  corps  mortel  soit  revêtu  de  l’Immortalité  »  (1
Corinthiens 15:53). Mais pour quelle raison ? Verset 50 : « Or, je dis ceci, frères,
nous déclare Paul ; c’est que la chair et le sang ne peuvent hériter le Royaume
de Dieu. » Aussi simple que cela !

Donc, aucun humain à l’état physique ne pourra faire partie de ce Royaume éternel,
car il faudra naître de nouveau dans l’immortalité afin d’y accéder. Jésus n’aura
jamais deux Épouses dans Son Royaume : une céleste (l’Église) et l’autre terrestre
(Israël selon la chair). Je déclare ceci même si cela blesse un bon nombre de faux
prophètes  modernes  enfermés  dans  un  système  eschatologique  faussé  et  qui
préconisent le contraire. Jésus ne sera pas polygame et encore moins adultère, avec
deux épouses, une immortelle et une autre physique ! Cette doctrine choquante
émane  des  démons.  Il  y  aura  une  seule  noce  de  l’Agneau  avec  une  Épouse
immortelle  qui  s’est  parée  pour  cet  évènement  magistral  revêtue  d’un  fin  lin,
éclatant et  pur, symbole des œuvres justes des saints.

C’est ce que nous voyons ici, dans Apocalypse 19:8. Jean est tellement ému qu’au
verset 10, il nous dit : « Or, je me jetai à ses pieds pour l’adorer ; mais il me dit :
Garde-toi de le faire… » Regardez attentivement ce que l’ange déclare, maintenant :
«  …je  suis  ton  compagnon de  service  et  celui  de  tes  frères  qui  ont  le
témoignage de Jésus. » Il vient de dire exactement ce qui est écrit au sujet des
anges dans Hébreux 1:14 : « Ne sont-ils pas tous [les anges] des esprits destinés à
servir, et envoyés pour exercer un ministère en faveur de ceux qui doivent hériter
du salut ? » … et qui, déjà rendus immortels, feront partie de cette noce !

Si jamais quelqu’un vous dit qu’un ange lui est apparu et qu’il fut ému au point de
vouloir l’adorer, demandez-lui si l’ange l’a permis. Si oui, ce n’était pas un ange !
C’était un démon, car nulle part dans les Écritures, vous verrez un ange se laisser
adorer. Ici, l’ange dit à Jean : « Garde-toi de le faire ; je suis ton compagnon de
service et celui de tes frères… Adore Dieu. » Les Témoins de Jéhovah et ceux du



même acabit proclament que Jésus-Christ est l’archange Michael incarné. Sachez,
chers amis, que Jésus n’a jamais empêché quiconque de venir L’adorer. Il y a donc
une contradiction flagrante dans leur étrange concept d’enseignement de la Bible. Il
est défendu à un ange de se laisser adorer, fut-il Michael. Nous le voyons clairement
ici avec Jean qui se fait dire « garde-toi de le faire » par l’ange. Adore Dieu ! Mais
Jésus, étant la Parole de Dieu Lui-même dans un corps d’homme, était sûrement
digne d’adoration, et ce pour l’éternité ! C’est bizarre comme certaines révélations
divines  sont  si  simples  qu’elles  semblent  échapper  complètement  aux  grands
« exégètes » qui les rejettent simplement à cause de leur manque de complexité.
Plus c’est compliqué, plus cela semble plaire aux hommes. La complexité flatte leur
orgueil tout en leur donnant du pouvoir pour dominer sur les pauvres brebis qui,
selon eux, ne possèdent pas autant de « connaissance » qu’eux !

Regardons maintenant la fin du verset 10 : « …car le témoignage de Jésus, c’est
l’esprit de prophétie. » Qu’est-ce que cela veut dire ? Tout au long de Son ministère,
Jésus a rendu à Ses disciples un témoignage fidèle du Plan de Dieu pour l’humanité.
Avant de mourir,  Jésus a fondé Son Église à qui Il  a donné comme mission de
continuer ce témoignage jusqu’à Son retour. Mais l’Église ne pouvait absolument
pas accomplir ce travail gigantesque par ses propres moyens seulement. Jésus le
savait. Alors, Il explique à Ses disciples comment ils vont y parvenir. Dans Jean
16:12, Jésus est tout près de Sa mort, mais Il ne cesse de les instruire et Il leur dit :
« J’ai encore plusieurs choses à vous dire, mais elles sont encore au-dessus de votre
portée. » « J’aimerais tellement vous en dire davantage, » leur dit Jésus, « mais vous
ne pourriez pas le supporter. » Regardez, maintenant, ce qu’Il leur déclare au verset
13 : « Mais quand celui-là, l’Esprit de vérité sera venu, il vous conduira dans toute la
vérité, car il ne parlera point de lui-même, mais il dira tout ce qu’il aura entendu,
et vous annoncera les choses à venir, » c’est-à-dire, les prophéties. Les prophéties
sont une partie intégrante de la Parole, et Jésus EST la Parole.

En disant que l’Esprit ne parlera pas de Lui-même, cette déclaration détruit toute
allusion au Saint-Esprit comme étant une troisième personne à part égale dans
une trinité divine. Quand on discerne les versets dans le Nouveau Testament où le
Saint-Esprit parle, il ne s’agit pas d’une autre personne, mais simplement de l’Esprit
de Dieu qui s’exprime. Si Dieu est Saint (Lévitique 19:2) et si Dieu est Esprit (Jean
4:24), un enfant de dix ans peut facilement conclure que Dieu est aussi Saint-Esprit.



Ça prend bien des « théologiens » pour mêler le monde ! Jésus a déclaré la même
chose. « Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même, mais le Père
qui demeure en moi, fait lui-même les œuvres que je fais » (Jean 14:10). Ceci nous
prouve que Jésus, l’homme, était sans équivoque la Parole de Dieu vivant dans la
chair humaine, et non une deuxième personne à part égale dans une trinité
divine. Voici la preuve biblique : « Et la Parole [de Dieu] a été faite chair, et a habité
parmi nous, pleine de grâce et de vérité » (Jean 1:14).

Jésus nous met  en garde d’ailleurs  contre tous ceux qui  apposent  leur  propre
interprétation  sur une prophétie, sans la prouver  par la Parole de Dieu. Nous
voyons ici que même le Consolateur n’oserait pas faire une chose pareille. L’apôtre
Pierre lui-même nous dit qu’aucune prophétie de l’Écriture ne peut être un objet
d’interprétation particulière (2 Pierre 1:20). Méfiez-vous alors de ceux qui viennent
vous déclarer qu’ils ont eu « une vision prophétique » ! Dans Hébreux 1:1, nous
lisons ceci : « Dieu ayant autrefois parlé à nos pères, à plusieurs reprises et en
diverses manières, par les prophètes, nous a parlé en ces derniers temps par son
Fils, qu’il a établi héritier de toutes choses ; par lequel aussi il a fait le monde. »
Donc, la « vision prophétique » s’est terminée avec la Révélation de Jésus dans le
livre de l’Apocalypse !

Ne vous laissez pas séduire par ceux qui vous diront qu’ils ont eu le privilège de
recevoir « des informations additionnelles » qui ne sont pas déjà proclamées dans
l’Apocalypse ou dans toute la Bible ! N’ayez crainte, Jésus n’a rien oublié dans Ses
prophéties. Notre Seigneur et Sauveur n’a pas besoin d’un homme pour ajouter
quoi que ce soit aux prophéties. Votre Bible est présentement complète ! Malheur à
ceux qui tentent d’y ajouter leurs « vérités », pour leur profit personnel. « … que
Dieu  soit reconnu véritable, et tout homme menteur  »  (Romains 3:4). De nos
jours,  un grand nombre de « prophètes » sont apparus soudainement avec des
révélations pour ajouter à ce que Dieu aurait vraisemblablement « oublié » sur les
évènements des derniers temps. Ceci impressionne énormément le monde, mais ne
devrait jamais séduire un Élu véritable de Christ.

« Je proteste, » nous dit Jésus, « à quiconque entend les paroles de la prophétie de
ce livre que si quelqu’un y ajoute, Dieu fera tomber sur lui les plaies écrites dans ce

livre ; 19Et si quelqu’un retranche des paroles du livre de cette prophétie, Dieu



retranchera sa part du livre de vie, et de la sainte cité, et des choses qui sont
écrites dans ce livre. » (Apocalypse 22:18-19). Jésus fait directement référence à
ceux  qui  nous  prescrivent  de  produire  un  gouvernement  mondial  humain  pour
remplacer  celui  que  Dieu nous  a  promis.  La  prophétie  est  sacrée  pour  Dieu  !
Malheur à ceux qui se permettent de tordre volontairement Sa Parole ! De grâce, ne
pensez  pas  que cette  exhortation  fut  donnée par  Jésus  de  façon arbitraire,  en
croyant que personne, au long des siècles, n’aurait osé toucher aux Écritures.

Il  y  a  de  grandes  possibilités  que  la  version  biblique  que  vous  possédez
présentement soit appuyée sur des manuscrits frelatés. On les nomme « manuscrits
d’Alexandrie », qui ne constituent pas la Parole de Dieu, tout en y ressemblant
beaucoup.  Il  est  illogique de  croire  que Dieu ait  éparpillé  Sa  Parole  dans  des
centaines de versions tellement différentes les unes des autres,  tout en voulant
amener tous les humains au salut. « La Parole de l’Éternel est éprouvée » (Psaume
18:31). Elle est pure comme l’or pur passé au creuset. Prenez soin d’effectuer des
recherches personnelles sérieuses à ce sujet, afin d’obtenir la version du « Texte
Reçu », où rien n’est retranché ni ajouté à la Parole de Dieu. « Car Dieu n’est point
pour la confusion, mais pour la paix. Comme on le voit dans toutes les Églises des
saints » (1 Corinthiens 14:33). Le spécialiste de la confusion est Satan lui-même et
ceux qui font son œuvre.

Regardons ce que Jésus nous dit du Consolateur qui nous annoncera les choses à
venir. En parlant du Saint-Esprit, Jésus nous dit, dans Jean 16:14 : « C’est lui qui me
glorifiera, parce qu’il prendra de ce qui est à moi, et qu’il vous l’annoncera. » Quand
Jésus témoignait, Il ne faisait que répéter ce que le Père Lui disait de dire (Jean
12:49-50). Et le Saint-Esprit fait exactement la même chose depuis la Pentecôte qui
eut lieu dix jours après l’ascension de Jésus au ciel. Voilà pourquoi, au verset 15,
Jésus déclare : « Tout ce que le Père a, est à moi ; c’est pourquoi j’ai dit qu’il [le
Saint-Esprit,  ou  Consolateur]  prendra  de  ce  qui  est  à  moi,  et  qu’il  vous
l’annoncera. » C’est ce que le Saint-Esprit a toujours fait avec les disciples de Jésus,
tout au long des siècles, en vivant en nous, et il continuera de le faire tout au long
de la tribulation, où une foule énorme sera convertie à Jésus, même au risque de
leurs vies (Apocalypse 7:9 et 14).

Toutes  les  prophéties  de  l’Ancien  Testament  sur  le  salut  convergent  vers



l’avènement de Jésus. Dès le début du Nouveau Testament, nous voyons la naissance
du Messie  qui,  par  la  suite,  à  l’âge d’environ trente  ans,  Se  met  à  témoigner
ouvertement,  exactement comme Son Père le  Lui  avait  prescrit.  Avant  de nous
quitter pour le ciel, Jésus nous a prédit l’avenir, ainsi que Son deuxième avènement
en puissant Roi. Tout cela est parfaitement confirmé dans l’Apocalypse, dont Jésus
est Lui-même le Révélateur.

Donc,  l’esprit  ou  le  but  ultime  de  toute  cette  prophétie  était  de  rendre  un
témoignage sur Jésus, Figure centrale de la Bible, et le seul par lequel le salut fut
rendu possible. « Et il n’y a de salut en aucun autre ; car sous le ciel il n’y a pas un
autre nom, qui ait été donné aux hommes, par lequel nous devions être sauvés »
(Actes 4:12).  Que pourrai-je  ajouter  à  ceci  pour être plus clair  ?  Les gens qui
spéculent sur l’hypothèse que Jésus n’était pas divin auront toute une surprise, un
jour. Ceux qui se cherchent un sauveur autre que Jésus devront un jour comprendre
cette vérité, car ils ne réalisent même pas d’où leur viennent ces idées. Comment
Jésus, engendré par Dieu le Père Lui-même, par Son Esprit, et en Qui Il a mis Sa
Parole, pouvait-Il être autre chose que Dieu Lui-même dans la chair portant le nom
de Jésus, qui veut dire Sauveur, Emmanuel, « Dieu avec nous » ? (Matthieu 1:23).

On ne peut pas détruire les Écritures ! Oh, ces gens vous diront : « Satan ne pourra
jamais m’avoir. Je connais très bien ma Bible ! » Voilà bien le genre de victimes
favorites que Satan recherche. Satan aussi connaît la Bible ! Et il sait surtout
comment en tordre les versets ! C’était la séduction et le chemin « dans lesquels
vous avez marché autrefois,  selon le train de ce monde,  selon le prince  de la
puissance de l’air, de cet esprit qui agit maintenant dans les fils de la rébellion ;
parmi lesquels nous vivions tous autrefois,  selon les convoitises de notre chair,
accomplissant les désirs de la chair et de nos pensées ; et nous étions par nature des
enfants de colère, comme les autres » (Éphésiens 2:2-3). Satan a même tenté de
séduire Jésus, mais sans succès, après Son jeûne de quarante jours. Satan n’aime
que ceux qui s’enflent de leurs « connaissances » !

Malgré cela, dans les versets 4-5, Paul nous rassure en disant : « Mais Dieu, qui est
riche en miséricorde à cause de la grande charité dont il nous a aimés, lorsque nous
étions morts dans nos fautes, nous a rendus à la vie ensemble en Christ, (c’est par
grâce que vous êtes sauvés). » Revenons à ce festin de noces. Quel privilège ce sera



pour nous de voir l’Époux et de faire partie de cette Épouse ! De pouvoir partager
toutes les choses intimes avec Jésus dans une fraternité perpétuelle ! De ressentir
que nous Lui appartenons vraiment ! Et que Lui-même nous appartient aussi ! Il est
pour ainsi dire impossible de décrire la beauté de cette noce afin de la rendre
adéquatement réelle dans notre esprit. Les paroles ne suffisent pas. Mais nous avons
le droit de rêver ! Et n’ayez pas peur d’y mettre le ballot, car ce sera encore plus
beau que votre meilleur rêve…

Donc, ce que l’ange nous dit dans Apocalypse 19, à la fin du verset 10, c’est que
l’esprit, ou le but ultime de la prophétie, est entièrement orienté sur Jésus comme un
témoignage de ce qu’Il a déjà fait dans le passé, mais surtout de ce qu’Il viendra
accomplir pour terminer le Plan de Dieu visant à sauver l’humanité entière. Saviez-
vous que, si les humains avaient voulu croire cela, tous ces événements des temps
de la fin annoncés dans ce livre n’auraient jamais été nécessaires ? Mais, parce
qu’ils n’ont pas cru, Jésus S’en vient pour anéantir les conséquences de toute cette
incrédulité.

Dans les versets 11 à 16, nous arrivons à l’évènement le plus prophétisé dans la
Bible  :  la  descente de Jésus sur la  terre en puissance pour détruire les
armées du monde entier ! Faisons ici un petit recul afin de nous situer au moment
de l’histoire où ceci aura lieu. Lors de la sixième trompette, au chapitre 9, dans les
versets 13 à 21, nous avons vu toutes ces armées, au nombre de 200 millions de
soldats, mobilisées pour déclencher une guerre si terrible que le tiers des habitants
de la terre sera massacré. Ce carnage se fera en très peu de temps par le moyen de
tout  cet  arsenal  microbiologique et  nucléaire  qui  sera déversé un peu partout.
Néanmoins, par amour pour Ses élus, ces jours seront écourtés par Jésus, sinon
aucune personne ne survivrait sur la terre.

À  ce  stade,  j’aimerais  vous  mettre  en  garde  afin  que  vous  fassiez  une  nette
distinction  entre  la  «  Troisième  Guerre  Mondiale  »,  déjà  planifiée  par  les
organisateurs du Nouvel Ordre Mondial, qui sera fort probablement déclenchée au
Proche-Orient, et la Bataille d’Armageddon ! La Troisième Guerre Mondiale mettra
aux prises des hommes contre  des hommes dans une lutte  sans merci  pour
prendre  possession  de  la  terre  entière  par  le  vainqueur.Tandis  que  la  Bataille
d’Armageddon opposera Jésus-Christ et Ses Élus aux restes de ces armées déjà



en guerre. Quand ces armées verront des signes dans le ciel donnant l’impression
d’une attaque soudaine contre la terre par des extraterrestres, elles cesseront leur
combat entre elles et se ligueront ensemble dans la Vallée de Josaphat, près du
Mont Méguido afin de combattre contre Christ. Gardez toujours en mémoire que la
Troisième Guerre Mondiale arrivera vers la fin de la grande tribulation. Tandis que
la Bataille d’Armageddon sera un rassemblement de ce qui restera de toutes ces
armées « pour le combat du grand jour du Dieu Tout-Puissant » (Apocalypse
16:14). Ce sera le déversement de la Colère de Dieu contre les armées du monde, au
retour de Christ !

Alors, dans Apocalypse 11:15, le septième ange sonnera de la trompette et c’est
Jésus qui reviendra en puissance sur des nuées pour prendre possession du royaume
du monde entier. Mais au moment de Son apparition, Il enlèvera vers Lui tous les
Élus du Royaume  dans  les  airs  !  Paul  nous  explique  cela  clairement  dans  1
Thessaloniciens 4:15 : « Car nous vous déclarons ceci par la parole du Seigneur, que
nous  les  vivants  qui  serons  restés  pour  l’avènement  du  Seigneur,  nous  ne

précéderons point ceux qui sont morts ; 16Car le Seigneur lui-même descendra du
ciel, à un signal donné, avec une voix d’archange et au son d’une trompette de Dieu ;
et les morts qui sont en Christ ressusciteront premièrement. » Pourquoi ? Parce que
ceux qui ne sont pas morts en Christ ressusciteront deuxièmement, c’est-à-dire,
après le Millenium !

C’est Jésus Lui-même qui nous le confirme dans Apocalypse 20:5, quand Il déclare :
« Mais le reste des morts ne ressuscita point, jusqu’à ce que les mille ans fussent
accomplis. [Parce que] c’est là la première résurrection ! » Puis, qu’arrivera-t-il à
ceux qui appartiennent à Christ, mais qui sont encore vivants ? 1 Thessaloniciens
4:17 : « Ensuite, nous les vivants qui serons restés, nous serons enlevés avec eux [en
même temps] sur des nuées, à la rencontre du Seigneur, dans les airs, » où Il nous
attendra pour la noce ! « …et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur, » Dans
Apocalypse 20:6, Jésus nous dit : « Heureux et saint celui qui a part à la première
résurrection !  La  seconde mort  n’a  point  de  pouvoir  sur  eux ;  mais  ils  seront
sacrificateurs de Dieu et de Christ, et régneront avec lui mille ans. » La seconde
mort n’aura aucun pouvoir sur eux, car ils seront immortels.

Mais comment allons-nous faire pour monter dans les airs ? C’est encore Paul qui



nous explique ce mystère. 1 Corinthiens 15:51 : « Voici, je vous dis un mystère… »
Mais un mystère expliqué n’est plus un mystère. Paul nous dit : « Nous ne mourrons

pas  tous,  mais  nous  serons  tous  changés,  52En un  moment,  en  un  clin  d’œil
[quand ?] à la dernière trompette [la septième, au retour de Jésus] car la trompette
sonnera,  et  les  morts  ressusciteront  incorruptibles  [immortels]  et  nous  serons
changés, » immortels, pour devenir comme eux. Pourquoi serons-nous changés ?
« C’est que la chair et le sang ne peuvent point hériter le Royaume de Dieu, et la
corruption  n’hérite  point  l’incorruptibilité  »  (1  Corinthiens  15:50).  C’est  ainsi
qu’avec un corps glorieux comme celui de Jésus, nous pourrons monter dans les
airs à la rencontre du Seigneur pour ce magnifique festin, et pour recevoir notre
héritage aussi.

Pendant ce merveilleux festin, sept anges commencent à déverser les coupes de la
colère de Dieu sur la terre. Tous les habitants de la terre frémissent, croyant que la
terre est vraiment attaquée par des puissances extraterrestres, et ils auront raison
de le croire ! Sauf qu’ils n’auront pas affaire à de petits hommes verts ou gris, mais
à la Colère de Dieu  !  Allons voir  Apocalypse 16:12.  Dans ce verset,  quand le
sixième  ange  déverse  sa  coupe,  même  ce  qui  reste  des  armées  se  mobilise
soudainement comme des alliés afin de combattre ensemble contre ces intrus qu’ils
voient venir du ciel. La rumeur se répand rapidement que des Extraterrestres vont
atterrir près de Jérusalem. Mais d’où leur viennent ces rumeurs ? Verset 14 : « Car
ce sont des esprits de démons, qui font des prodiges, qui vont vers les rois de la
terre et du monde entier, afin de les rassembler pour le combat du grand jour du
Dieu tout-puissant. » Et ce rassemblement va se faire où ? Verset 16 : « Et on les
rassembla  dans  le  lieu  qui  s’appelle  en  hébreu  Armageddon  (montagne  de  la
déroute). » En plein où Jésus veut les avoir !

Revenons dans Apocalypse 19:11. Alors que les armées sont en position de combat,
Jean nous dit : « Je vis ensuite le ciel ouvert, et voici un cheval blanc… » Essayez
d’imaginer  ce  qui  se  passera  dans  la  tête  de  tous  ces  soldats.  «  Voici  les
Extraterrestres ! » « …et celui qui était monté dessus, s’appelait le fidèle et le

véritable,  qui  juge  et  qui  combat  avec  justice.  12Ses  yeux  étaient  comme une
flamme de feu ; il avait sur la tête plusieurs diadèmes. Il avait un nom écrit que
personne ne connaît que lui-même. » Il s’appelle fidèle et véritable. Impossible que



ce soit un imposteur ! C’est Jésus, le Seul qui peut juger avec justice et combattre
avec cette même justice. Ses yeux sont comme une flamme de feu : Il S’en vient
pour faire la guerre !

Il a plusieurs diadèmes qui L’identifient comme le Roi des rois. Tout mal sera exposé
et mis à nu. Fini les drogues qui ont détruit tant de cerveaux. Fini les crimes comme
les meurtres, les viols, les fraudes monumentales, la violence conjugale contre les
faibles sans défense, les vols de toutes sortes et j’en passe. Même la haine entre les
nations cessera, car Jésus mettra fin à ses causes. Les guerres cesseront parce qu’il
n’y aura plus d’armées. L’amour entre les humains sera inculqué et deviendra la loi
universelle  dans  Son  Gouvernement.  Ceux  qui  voudront  dévier  de  cette  loi
universelle  seront  corrigés  et  instruits  dans  le  droit  chemin.

Ce nom qu’Il porte sur Lui, et que Lui seul connaît, représente un nouveau rôle,
c’est-à-dire, Son nom nouveau qui nous liera intimement avec Lui dans un projet
magistral qui se prolongera sur l’éternité !  Un rôle où Son omniscience et Son
omnipotence seront  partagées avec nous.  Tout  au long des siècles,  nous allons
découvrir  continuellement  de  nouveaux  aspects  attachés  à  ce  rôle  dans
l’embellissement de toutes ces galaxies qui forment l’univers que Dieu a créé pour
Ses enfants, et cela se poursuivra durant l’éternité. Simplement méditer sur ces
admirables choses devrait être une énorme source de joie pour le chrétien !

Au verset 13, on voit qu’ « Il était vêtu d’un manteau teint de sang, et son nom
s’appelle, la parole de dieu. » Certains érudits de la Bible prétendent que Son
vêtement teint de sang symbolise le sacrifice de Jésus sur la croix. Pourtant, il y a un
passage dans les Saintes Écritures qui nous indique qu’il sera question de quelque
chose de bien différent. Allons voir un merveilleux passage dans Ésaïe 63. Nous
avons ici un dialogue remarquable dans lequel le prophète Ésaïe s’entretient avec le
Guerrier Messie. Dans cette vision prophétique, Ésaïe est debout, à Jérusalem, et
regarde au sud,  vers Édom. Il  voit  soudainement la  venue triomphale de Jésus
représenté par ce grand Guerrier avec Son vêtement taché de sang.

Au verset 1, Ésaïe Lui dit : « Qui est celui-ci qui vient d’Édom, en vêtements rouges,
qui vient de Botsra avec des habits éclatants, portant la tête haute, dans la plénitude
de sa force ? » Jésus lui répond : « C’est moi, qui parle avec justice, tout-puissant



pour sauver. » Ésaïe Lui demande : « 2Pourquoi tes vêtements sont-ils rouges, et tes

habits comme ceux de l’homme qui foule dans la cuve ? » Jésus lui répond : « 3J’ai
été seul à fouler au pressoir, et parmi les peuples personne n’était avec moi. Et je les
ai foulés dans ma colère, je les ai écrasés dans mon courroux : leur sang a rejailli
sur mes habits, et j’ai souillé tous mes vêtements. » C’est ce que nous voyons dans

le 19e chapitre de l’Apocalypse où Jésus S’en vient pour écraser ce qui reste de ces
armées dans la Vallée de Josaphat, en forme de cuve, près du Mont Méguido.

Revenons dans Apocalypse 19, au verset 14. Jésus, la Parole de Dieu, S’en vient :
« Les armées qui sont dans le ciel, vêtues de fin lin blanc et pur, le suivaient sur des

chevaux blancs.  15Il  sortait  de sa bouche une épée tranchante pour frapper les
nations, car il les gouvernera avec un sceptre de fer, et il foulera la cuve du vin de sa
colère  et  de  l’indignation  du  Dieu  Tout-Puissant.  »  Donc,  Jésus  S’en  vient  en
Guerrier vainqueur pour anéantir ces armées, prêtes à combattre contre Lui.

Vous souvenez-vous du jour de la Pentecôte, dans Actes 2, quand la Parole de Dieu
avait frappé environ 3 000 personnes qui, tout émues, ont demandé à Pierre ce
qu’elles devaient faire ? Vous savez, quand le cœur est pur, la Parole de Dieu peut
transformer une personne au-delà de toute espérance humaine vers le salut. Tandis
que dans ce passage du chapitre 19 d’Apocalypse,  cette épée, qui symbolise la
Parole  de  Dieu,  devra  corriger,  car  ceux  qui  sont  rassemblés  devant  Jésus,  à
Armageddon, n’ont pas le cœur pur.

Dans Apocalypse 17:14, regardons ensemble ce qui est écrit au sujet de ces armées :
« Ils  combattront contre l’Agneau, mais l’Agneau les vaincra,  parce qu’il  est  le
Seigneur des seigneurs, et le Roi des rois ; et ceux qui sont avec lui sont les appelés,
les élus et les fidèles. » À la vue de cette invasion par les « extra-terrestres », les
armées  déploieront  sûrement  tout  ce  qu’elles  possèderont  comme  puissance
militaire pour tenter d’anéantir cet ennemi. Mais tout cet armement ultra moderne
s’avérera  complètement  inefficace  contre  Christ  et  Son  armée.  Ces  armées
découvriront  que  la  dimension  divine  rend  l’armée  de  Christ  intouchable,
inattaquable  et  surtout  inaltérable.  Elles  verront  l’incontestable  futilité  de  ce
qu’elles croyaient être leur pouvoir.



Au verset 16 d’Apocalypse 19, Jésus affiche Ses vraies couleurs :  « Et sur son
manteau, et sur sa cuisse, il portait ce nom écrit : roi des rois, et seigneur des
seigneurs. » Ce nom est directement relié à Sa Royauté, car Il va régner sur toutes
les nations avec un sceptre de fer. Mais avant de régner, Il devra régler le compte
de ces armées, opposées à Sa venue. Allons voir comment cela se fera, au verset 17 :
« Je vis un ange qui se tenait dans le soleil, et qui cria d’une voix forte à tous les
oiseaux qui volaient par le ciel : Venez, et assemblez-vous pour le festin du grand

Dieu ; 18Pour manger la chair des rois, la chair des capitaines, la chair des puissants,
la chair des chevaux et de ceux qui les montent,  et  la chair de tous,  libres et
esclaves, petits et grands. » Pas du tout le même festin auquel nous serons invités !

Jésus avait déjà prédit cette destruction des armées à Ses disciples. En parlant de
l’enlèvement des Élus lors de Son retour, Jésus leur expliqua qu’au plus fort de la
guerre : « de deux personnes qui seront dans un même lit, une sera prise et l’autre
laissée. De deux femmes qui moudront ensemble, l’une sera prise et l’autre laissée.
De deux personnes qui seront aux champs ; l’une sera prise et l’autre laissée. » (Luc
17:34-36). Les disciples lui demandèrent : « Où sera-ce, Seigneur ? » Mais Jésus ne
leur a pas dit où tout ceci aurait lieu. Il leur a plutôt donné une courte description
sur la façon que tout se terminerait, avec la destruction de toutes ces armées,
grandes responsables de cette catastrophe finale épouvantable. Jésus leur déclare
simplement que les oiseaux du ciel viendront se gaver de leur chair. Regardons
ensemble ce que Jésus leur a déclaré, au verset 37 : « Où sera le corps mort, là
s’assembleront les aigles ». Cette petite déclaration de Jésus demeure toujours un
mystère  pour  plusieurs  érudits  de  la  Bible.  Continuons  maintenant  avec  la
révélation de Jésus à Jean.

Apocalypse 19 :19 :  « Et je vis la bête et les rois de la terre et leurs armées,
assemblées pour faire la guerre à celui qui était  monté sur le cheval,  et à son
armée. » Pauvres petits individus, ayant toujours l’espoir de vaincre. À ce stade,
Jésus décide que le temps est venu d’agir. Verset 20 : « Mais la bête fut prise, et
avec elle le faux prophète, qui devant elle avait fait des prodiges, par lesquels il avait
séduit ceux qui avaient pris la marque de la bête, et qui avaient adoré son image ;
tous deux furent jetés vifs dans l’étang de feu brûlant, dans le soufre. » Allons voir
cet événement décrit avec plus de détails dans Ésaïe 30:31 :



« Car à la voix de l’Éternel, Assur tremblera. Il le frappera de sa verge ; 32Et partout
où passera la verge que Dieu lui destine, et qu’il fera tomber sur lui, on entendra les
tambourins et les harpes ; il combattra contre lui à main levée. » Et les armées
seront là, bouche bée, à regarder tout cela, impuissantes à lui venir en aide. Verset
33 : « Car dès longtemps il est réservé pour Topheth, et Topheth est préparé pour le
roi [l’Antichrist]. On a fait son bûcher, profond et large, avec du feu, du bois en
abondance ; le souffle de l’Éternel, comme un torrent de soufre, va l’embraser. »
Topheth se situe dans la vallée des enfants de Hinnom (littéralement Armageddon),
au sud-est de Jérusalem. C’est un lieu souillé par des sacrifices au dieu Moloc à qui
les païens sacrifiaient leurs enfants en les jetant dans le feu.  

Mais qu’est-ce qui arrive aux armées ? Regardons Apocalypse 19:21 : « Et tout le
reste fut tué par l’épée qui sortait de la bouche de celui qui était monté sur le
cheval  ;  et  tous les  oiseaux furent  rassasiés de leur chair.  »  Que veut  dire ce
symbolisme :  « tué par l’épée qui  sortait  de la  bouche »  afin que ces oiseaux
charognards se mettent presque immédiatement à les manger ? Encore une fois, il
faut  retourner  dans  l’Ancien  Testament  pour  avoir  notre  réponse.  Allons  voir
Zacharie 14 :

« 1Voici, un jour vient pour l’Éternel, où tes dépouilles seront partagées au milieu
de toi.

2J’assemblerai toutes les nations à Jérusalem pour lui faire la guerre ; et la
ville sera prise ; les maisons seront pillées, les femmes violées, et la moitié de la ville
s’en ira en captivité. Mais le reste du peuple ne sera pas retranché de la ville.

3Et l’Éternel sortira et combattra contre les nations, comme il combattit au jour
de la bataille.

4Ses pieds se poseront, en ce jour-là, sur la montagne des Oliviers qui est en face de
Jérusalem, à l’orient, et la montagne des Oliviers se fendra par le milieu, à l’orient et
à l’occident, et il s’y fera une très grande vallée ; et la moitié de la montagne se
retirera vers l’Aquilon, et l’autre moitié vers le midi. [Ceci fait sûrement allusion à
l’énorme  tremblement  de  terre  qui  agira  sur  la  grande  faille  terrestre  déjà



mentionnée dans un message précédent].

5Et vous fuirez dans la vallée de mes montagnes ;  car la vallée des montagnes
atteindra  jusqu’à  Atsal  ;  vous  fuirez,  comme  vous  vous  enfuîtes  devant  le
tremblement de terre, aux jours d’Ozias, roi de Juda. Alors l’Éternel, mon Dieu,
viendra, et tous les saints seront avec toi.

6Et en ce jour-là,  il  n’y aura pas de lumière, mais les lumières précieuses  se
retireront  [vers Jésus dans la nuée lors de la Première Résurrection].

7Ce sera un jour unique, connu de l’Éternel ; il ne sera ni jour, ni nuit, mais sur le
soir il y aura de la lumière.

8En ce jour-là, des eaux vives sortiront de Jérusalem, une moitié vers la mer d’Orient
et l’autre moitié vers la mer d’Occident ; et ce sera en été comme en hiver.

9L’Éternel sera roi de toute la terre ; en ce jour-là, l’Éternel sera seul, et son nom
seul ».

Les versets 1 à 9 nous confirment le rassemblement des armées pour attaquer
Jérusalem. Au verset 3, nous lisons que l’Éternel paraîtra et combattra contre ces
nations. À la fin du verset 5, nous pouvons lire que l’Éternel viendra et tous Ses
saints avec Lui ! Exactement comme au chapitre 19 d’Apocalypse ! Notez s’il vous
plaît, au verset 6, l’expression « les lumières précieuses se retireront ». Ceci est une
référence directe aux serviteurs de Dieu, que Jésus appelait « la lumière du monde »
(Matthieu 5:14). Cette journée sera vraiment une journée de ténèbres sur la terre,
car tous les Élus, « les lumières  précieuses », quitteront la terre pour rejoindre
Christ, faisant partie de Son armée. Voici maintenant ce qui arrivera aux armées de
la terre.

Zacharie 14
12Et voici quelle sera la plaie dont l’Éternel frappera tous les peuples qui auront
combattu contre Jérusalem : il fera tomber leur chair en pourriture pendant



qu’ils seront debout sur leurs pieds, leurs yeux se fondront dans leur orbite,
et leur langue se fondra dans leur bouche.

Nous voyons ici l’effet de Son « épée qui frappera les armées ». Et, au début du
verset 15, « la même plaie sera sur les chevaux, sur les mulets, sur les chameaux,
sur les ânes et sur toutes les bêtes qui seront dans ces camps-là, une plaie pareille à
l’autre. » Tout ceci, mes chers amis, sans tirer un seul coup de pistolet ! Jésus
n’aura qu’à prononcer la sentence et les corps de ces humains se mettront à pourrir
alors qu’ils seront encore debout. Le « cancer » le plus virulent et rapide de toute
l’histoire humaine.  C’est ainsi que tous ces oiseaux pourront immédiatement se
rassasier. Vous voyez comme la Parole de Dieu est toute puissante !

Mais nous savons que Jésus S’en vient pour régner sur toutes les nations de la terre.
Le mot régner, ici, a une connotation toute différente de ce que nous voyons chez
ceux qui « règnent » dans le monde, surtout dans les dictatures où tout est dirigé
par la force et la brutalité. Jésus S’en vient pour régner comme un Berger aimant.
Il revient pour diriger tous les survivants de la terre, en prenant possession de tous
les royaumes du monde. Et, au risque de blesser nos politiciens, cela ne se fera pas
par des élections… !

C’est  Jésus  Lui-même  qui  placera  chaque  individu  à  son  poste.  Tous  seront
parfaitement qualifiés à cause de leur préparation antérieure, en utilisant les dons
et les talents que Dieu nous a accordés. Alors, laissez-moi vous assurer, sans aucune
crainte de me tromper, que chaque Élu va honorer sa besogne ! Jésus aura une
autorité suprême sur tout, mais elle sera exercée avec une justice parfaite, car elle
sera fondée sur le standard divin, pour le plus grand bien de tous les individus. Plus
jamais question de dirigeants qui agissent par intérêts personnels, car les dirigeants
divins n’auront plus de besoins pervers inassouvis. Ils seront infiniment comblés et
agiront avec honnêteté, compassion et amour pour le bien-être des autres.

Cette  manifestation  dans  leur  comportement  sera  la  conséquence  d’avoir
simplement mis en pratique le principe suivant, commandé par Jésus, durant leur
période d’entraînement. « C’est à ceci que tous reconnaîtront que vous êtes Mes
disciples, si vous avez de l’amour les uns pour les  autres  »  (Jean 13:35). Ce
standard ne sera jamais diminué ou délayé, comme les hommes l’ont toujours fait



avec leurs lois, très souvent pour accommoder des amis. L’humanité entrera enfin
dans une période de mille années de paix où la justice divine régnera sur toute la
terre.

N’allez  surtout  pas  croire  que le  péché disparaîtra  soudainement  du cœur des
humains, car il sera constamment ancré dans leur nature. Le péché et les pécheurs
seront encore présents, avec la différence toutefois, qu’ils ne pourront nullement
bouleverser le système de Dieu comme cela se fait dans le monde actuel. D’ailleurs,
durant le Millenium, les gens ne subiront aucunement l’influence du Diable et de ses
démons, car elle leur sera enlevée durant mille ans. La verge de correction sera
toutefois là  et  Jésus aura pleine autorité sur elle.  La nature de l’homme devra
changer pour plaire à Dieu, et non la nature de Dieu pour plaire aux hommes !
Toutes les preuves seront disponibles pour enseigner toutes les nations dans le droit
chemin leur confirmant que le système des hommes avait lamentablement échoué.

Quand on y pense sérieusement, il est quasiment incroyable d’imaginer que toutes
ces  armées  seront  séduites  au  point  de  croire  qu’il  s’agira  d’une  attaque
d’Extraterrestres. Tellement séduites qu’elles seront même prêtes à se mesurer à
Jésus Lui-même ! Mais comment pourront-il  arriver à croire un tel  mensonge ?
Sachez,  mes chers amis,  que le monde est déjà très subtilement préparé à cet
événement depuis bon nombre d’années, avec tous ces films sur les Extraterrestres,
comme Rencontre d’un troisième type ou La guerre des étoiles, sans négliger
toutes  ces  autres  séries  cultes  télévisées  comme X-Files  et  Au-delà  du réel,
destinées à laver le cerveau des cinéphiles et téléspectateurs, où l’on ne voit que
mensonges et violence, accompagnés de cris à n’en plus finir. Ajoutez à ceci les
différents jeux de Nintendo violents et le tour est joué.

Satan, redoutant au plus haut point le retour de Christ dans Sa gloire, a inspiré
une multitude d’auteurs de science-fiction afin d’élaborer des théories faisant croire
à une invasion future d’êtres intelligents venus de l’espace,  et  que nos armées
pourraient  vaincre  avec  notre  technologie,  nos  lasers  et  nos  armes  nucléaires.
Remarquez la fascination qu’exercent les récits de science-fiction sur la population
en général. Même si les gens en font des cauchemars, ils en demandent toujours
plus. Ceci n’est pas dû au pur hasard. Cette « conspiration » fictionnelle ne vise que
le moment du retour de Jésus-Christ, dans le but exclusif de préparer les armées de



la  terre  et  à  conditionner  l’esprit  de  ces  soldats  vers  une  attaque contre  leur
Créateur ! Quelle ignorance tragique ! Et n’oublions surtout pas ces démons qui
feront des prodiges pour attirer les armées vers Jérusalem.

Tout au long des siècles, les armées ont toujours été formées avec la jeunesse dans
la fleur de l’âge. La même chose se produira dans les temps de la fin. On parle donc
d’une tranche de la société pleine de vigueur, subtilement influencée par toutes les
idées sataniques qui seront subrepticement injectées dans leur esprit. Il ne sera pas
étonnant,  alors,  de  voir  ces  armées  rassemblées  pour  faire  la  guerre  à  Jésus.
Malheureusement, elles vont vite découvrir que ce ne sera pas un combat d’égal à
égal, car une seule Parole de Sa bouche, comme nous l’avons vu dans Zacharie 14,
et… fini les armées ! Fini la guerre ! Fini les Nintendo, les combats virtuels X-Box, et
fini les ennemis de Christ !

Dans le prochain message, nous verrons ce qui va arriver à l’instigateur de tous ces
malheurs  encourus  au  fil  des  siècles.  Nous  verrons  son  pouvoir  complètement
anéanti, afin de préparer les survivants de cette grande et terrible tribulation à mille
années de paix et de bonheur. Rappelons-nous toujours que le but unique de toutes
les prophéties est de rendre un témoignage sur Jésus qui en est la Figure centrale.
Jésus est le seul chemin, choisi par Dieu, par lequel tout humain peut se diriger
vers la vie éternelle.

Pierre nous le confirme quand il déclare, dans Actes 4:12 : « Et il n’y a de salut en
aucun autre ; car, sous le ciel, il n’y a pas un autre nom qui ait été donné aux
hommes, par lequel nous devions être sauvés. » Aucun autre nom, ou aucun autre
système. Je vous dis ces choses pour vous mettre en garde, mes chers amis, car il
existe des religions orientales, la scientologie, le Nouvel Âge et toutes sortes de
cultes où l’on enseigne qu’une personne peut se sauver elle-même en devenant
« une » avec l’univers. Ces groupes enseignent comment découvrir, par la science ou
par la méditation transcendantale, une puissance sans limite que chaque individu,
d’après eux, possède déjà intérieurement. Et comment on peut aller puiser dans
cette puissance, non pour découvrir Dieu, mais plutôt pour devenir dieu.

Plusieurs  centaines  de  millions  de  personnes  ont  déjà  été  séduites  par  de  tels
raisonnements. S’il vous plaît, ne tombez pas dans ce panneau. Pourquoi ? Parce



que, peu importe ce que tous ces gens pensent, le vrai test de foi, pour chaque
humain, demeurera toujours : « Que fait-on de Jésus ? Où est Sa place, dans toute
cette histoire ? » Car le Nouveau Testament nous confirme, à maintes reprises, que
Jésus  est  venu  pour  nous  faire  découvrir  le  seul  chemin  pour  parvenir  à
l’immortalité. Ce seul et unique chemin, c’est Jésus ! Et pour nous offrir et nous
ouvrir ce chemin, Jésus a fait deux choses : d’abord, Il a versé Son sang, en donnant
Sa vie pour effacer nos péchés ; ensuite, Il est ressuscité pour nous montrer de
quelle façon cette immortalité nous sera aussi disponible : par une résurrection, et
seulement par une résurrection ! « Et si l’Esprit de Celui qui a ressuscité Jésus des
morts, habite en vous, Celui [Dieu] qui a ressuscité Christ d’entre les morts rendra
aussi la vie [immortalité] à vos corps mortels, par Son Esprit qui habite en vous »
(Romains 8:11).

Pas  par  une  «  réincarnation  »  !  Ce  mot  n’existe  pas  dans  la  Bible  !  Aucune
méditation  transcendantale,  aucune  science,  ni  aucune  puissance,  ou  force
intérieure  chez  l’individu  ne  pourra  accomplir  cela.  Toutes  ces  «  doctrines  »
découlent du concept que l’immortalité par la réincarnation peut se gagner par les
« œuvres de la chair », ce qui en bout de ligne ne diffère guère du « salut par les
œuvres  »  prêché  aussi  par  l’Église  catholique.  Aucun  de  ces  déploiements  de
spiritualité ou de ces pratiques « religieuses » ne pourra leur procurer l’immortalité.
Ceux qui le croient et qui l’enseignent seront un jour très déçus quand ils seront
confrontés à la réalité. Toute religion qui prétend vouloir aider l’homme à parvenir
au salut, devra inévitablement affronter cette vérité incontournable que Jésus est le
seul but pour lequel la vie humaine existe !

La vie n’a aucun sens si elle ne se vit pas en Lui, et que Jésus ne vit pas en nous.
Ceux qui ne connaissent pas Dieu ne vivent pas… ils existent, ils survivent ! Ils
cherchent vainement le bonheur dans le matériel pour ne récolter, trop souvent, que
le  désespoir.  L’augmentation  continuelle  du  taux  de  suicide  n’est  pas  une
coïncidence. Toute action produit une réaction. C’est une loi inviolable. Donc, quand
les  actions  ne  sont  pas  altruistes,  des  résultats  néfastes  se  manifestent
inévitablement dans les conséquences. Pourtant, les Écritures nous confirment que
l’espoir de ce monde brisé repose uniquement sur l’avènement de Jésus dans la
gloire, car Lui seul possède la solution qui apportera la paix et le bonheur sur cette
terre.



D’ailleurs,  le  processus  est  déjà  commencé.  On  le  voit  se  refléter  dans  le
comportement de ceux qui se sont vraiment laissés toucher par Jésus. Ceux qui ont
volontairement donné leur vie à Jésus,  et  qui  ont accepté ce merveilleux salut,
gratuitement  offert  par  Lui.  La bonne nouvelle,  c’est  que ce processus va se
poursuivre jusqu’au moment où le cœur de chaque humain qui est né sur cette terre
sera touché. Ce travail extraordinaire sera confié par Jésus à Ses prémices, c’est-à-
dire les Élus de la Première Résurrection. Et c’est ainsi que Dieu accomplira le but
pour lequel Il a créé les humains, à Son image et à Sa ressemblance !


